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EXTRAIT OC R^LEHKHT. 



Aat. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier» et choisit 
les personnes les plus capables d'en préparer et d'en suivre la 
publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d'en surveiller l'exécution. 

Le nom de l'Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun volume ne pourra parsdtre sous le nom de la Société sans 
l'autorisation du Conseil , et s'il n'est accompagné d'une déclara- 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui a paru 
mériter d'être publié. 



Le Commissaire responsable soussigné déclare que r Edi- 
tion des ÀNCHiEirnss Geonigques D'EnGhETEKBx ^ préparée 
par Mlle Dupont, lui a paru digne cPêtre publiée par la 
SoGiXTÉ DE l'Histoire de France. 

Fait à Paris ^ le tOjant^ier 1863. 

Signé : RAVENEL. 

Certijié, 
Le Secrétaire de la Société de l'Histoire de France, 
J. DESNOYERS. 



^>. /i o- > 
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ANCHIENNES 

CRONICQUES D'ENGLETERRE 

PAR JE H A IV DE WAVRIN, 

SEIGNEUR DD FORESTEL. 



SIXIÈME PARTIE. 

LIVRE VI. 

1 294 . Cy commence le VI' et darrenier livi'e de ce présent 
voUume, lequel contient xxxii chapittres^ ou premier des- 
quelz il parle comment le roy Edouard fut trahis par son 
frère le duc de Qarence et le conte de Warewic. Chap. I. 

Quant doneques le duc de Clarence et le conte de 
Warewic se furent partis de Londres, eulz et tous 
leurs genSy ilz ne s'arresterent tant qu'ilz \indrent à 
Northanton : auquel lieu leur vint au devant le conte 
de Wilbic, qui leur présenta le seigneur de Herbert et 
sou frère; puis, quant ilz furent amenez devant le 
conte de Warewic, ilz encommencerent à parler en- 
samble de gros languages, tant que le conte de Wa- 
rewic commanda que on les emmenast morir. Et 
ainsi furent ces deux bons chevalliers livrez au peuple 
qui piteusement les lapidèrent. 

Quant les seigneurs dessus nommez furent mors, et 
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4 CRONIGQUES D'EKGLETERRE. [1469] 

Ao roy fist le conte de Warewic grant' chiere, sans 
luy faire mal de son corpz; mais^ pour s6y tenir sceur 
de sa personne, lenvoia au chastel de Warewic, et luy 
bailla gardes qui chascun jour le menoient esbattre 
où il plaisoit, là entour, au moins à une lieue ou 
deux*. 



1 . Ls récit de notre chroniqoeur, et ane autre Tenion de la prise 
d*Édouard après la bataille de Banbury (yersion que dous rapportons* à 
la fin de la pré^nte note), Tiennent eu aide à Targuroentation de Lin- 
gard contre ceux qui mettent en doute Temprisonnement du roi. c Les 
écrivains modernes, dit-il (II, 572, note 2), ont repoussé avec dédain la 
captivité d'Edouard. Hume dit que les documents la contredisent. Carte 
et Henry la déclarent incroyable et romanesque; mais quand cela serait, 
ils auraient dft expliquer, ce qui, en ce cas, serait plus inconcevable, la 
mention quVn font presque tous les écrÎTains du temps, étrangers ou na- 
tionaux , même Comines (III, 4), qui dit tenir les principaux incidents 
de l*liistoire d^Édouard de la boucbe d'Edouard lui-même, et Tanna- 
liste de Croyland(551), qui était fort avant dans la confiance de ce mo- 
narque. Les arguments de Hume sont : 1^ que les documents dans Rymer 
ne laissent aucun intervalle pour Temprisonnement d'Edouard en 1470; 
et 2o qu'il n'eu est pas fait mention, comme on Teût fait s'il ayait eu lieu, 
dans la pràclamation d'Edouard contre Clarence et Warwick, de la 
même année. Mais, en premier lieu, il s'est niépriç sur la date de Tem- 
prisonnement, qui ne fut pas en 1470, mais en 1469 {ed mlate qu» con- 
tingebat anno nono regts^ qui erat annus Domini 1469. Coht. Crotl., 551); 
et, en second lieu, la proclamation ne dey ait point en parler, attendu 
qu'elle se borne à Ténumération des seules offenses qui avaient été com- 
mises après le pardon à eux accordé à Noël 1469. (Rot, ParL, VI, 233.) 
Mais il existe un docament qui met la réalité de l'emprisonnement bors 
de doute, la condamnation de Clarence dans laquelle le roi énumère 
parmi ses offenses « d'avoir compromis la royale dignité, personne et vie 
c du roi en étroite garde, le privant par là de toute sa liberté, après 
ff avoir occasionné de grandes commotions. » (Rot, Parl,^ VI, 193.) Je 
dois ajouter que dans les documents de Rymer pour 1469, il y a un in» 
tervalie suffisant de trois mois, du 12 mai au 17 août, époque qui est 
précisément celle assignée à Tiusurrection et à l'emprisonnement. » 

Voici la version que fournit le manuscrit fonds Dupuy : « La bataille 
commença fiere et mortelle, à grant eflnsion de sang ; mais enfin le roy 
le perdit et y fut prins luy meismes, le seigneur de Rivières aussy, son 
filz second et plnseurs aultres, lesquelz prisonniers furent menez deyant 
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[1469] SIXIÈME PAjIffis, UVRE VI, ii. 5 

1295. Comment le duc de Bourguoigne envoia unes letti^es 
au majeur de Ix>ndres. Conlment le conte de Warewic 
envoia le rby Edouard à Londres, et comment les Lon^ 
d4ens le recheurent à grant joye. U. 

Le dusc de Bourguoigne, adverty de celle descomfi- 
ture, escripvit prestement au mayeur^ et peuple de 
Londisi^s. Si leur fist, avec ce, dire et remonstrer com- 
raent il s'estoit alyez à eulz en prenant ^ar mariage la 
seur du roy Edouard , parmy laquele alyance luy 
avoient promis estre et demourer à tousjours bons et 
loyaulz subgectz au roy Edouard, et luy, duc de 
Bourgongne , leur avoit aussy promis de les , en ce , 
ayder et secomrir jusques à la mort : laquele chose il 
estoit. prest de faire se ilz vouUoient entretenir leur 
promesse; et, s*ilz ne lui entretenoient ce que promis 
avoient, il scavoitbien qu'il en devoil faire. Lequel 
maisre de Londres aiânt reclieu les dites lettres du 
duc, assambla le commun de la cité , et là les fist lirre 
pid)licquement. Laquele lecture oye, le commun res- 
pondy, comme d'une voix , que voirement voulloient 
ilz au duc de Bourguoigne entretenir ce que promis 
luy avoient^ et estre bons subgectz au roy Edouard. 

Le conte de Warewic, adverty de ceste chose, 
doubtant que le commun d'Engleterre ne s'esmeust 
contre luy à cause qu'il tenoit ainsi le roy comme pri- 
sonnier, faignant qu'il ne sceust riens des dites let- 



le conte de Warwich en celle place où il estoit ; lequel tout incontinent 
fist trencher la teste an seigneur de Rivières, à son filz et à pluseurs 
anhres des pins prirez et des millenrs amys du roy. Au roy ne fist il nul 
mal. » 

f . John Yonng était maire de Londres en juin 1468. (Mxcerpta h'ut , 
p. 203, note \ ,) Peut-être Tétait-il encore en 1489. 



Digitized by VjOOQIC 



6 GROmCQUES ffl^GLETERRE. [1469] 

très ^f dist ung jour au roy que bon serroit qu*il allast 
à Londres pour soy monsirer au peuple , et visiter la 
royne sa femine. A quoy le roy, qui ne demandoit 
autre chose j respondy qull le feroit moult vouUen- 
tiers. Et lors le conte, par une manière fainte, res- 
cripvi auz Londriens que le roy les alloit veoir, et qu'ilz 
lui feissent bonne chiere et le plus d'honneur. qu*ilz 
pourroient; et que par ce povoit on bien parchevoir 
qu il ne le tenoit mye prisonnier, ainsi que aulcuns le 
disoient*. Si le recheurent lors ceulz de Londres moult 



i . Vaa. : c Le comte adTerti ào$ lettres que le d«c de BourgoiagaetTott 
eoToyeet aa mayeor de Londres et au commun, soy tenant lors assés prêt 
de Londres, en ung chaalel où il tenoît le roj Edouart prisonnier, n<m 
pas estroictement, ains poroit aller jouer et esbanoier lllec entourjfiyec 
les gardes que Warwich ayoit mises sur luy, ayac lesquels il retoumoit 
toutes nuictz arec eux ou chastel Warwich. Donc» faignant qu'Une soeut 
rien de ces lettres, etc. s (Us, Fonds Dupujr.) 

8. « L'explication que l'on donne généralement de Pérasion d'Edouard 
(dit Lingard» H, tt73, note), est que Tarcheréque lui permettait de 
chasser, et qu'un jour qu'il se Uvrait è cet exercice, il fiit enlevé par ses 
amis. » (Haix. , 303) . La mienne est fondée sur l'autorité préférable de llûs- 
torien de Groyland, q<û, tout en considérant la dâivrance du roi comme 
presque miraculeuse, affirme néanmoins qu'elle eut le consentement ex* 
près de Warwick. Prmter omnem spem pêne miraeuiotè non tàm eimsii^ 
quàm Je expretso ipsîus eomitis consensu dinùssus est^ p. SSl . Stow men- 
lionne les promesses d'Edouard , et dit qu'il resta à York jusqu'a|H^ 
l'exécution de Sir Humphrey Nevill, p. 4Si. Il y a dans Fenn une lettre 
sans date, qui, je crois, se rapporte è cette époque. Elle relate le retour 
du roi d'York à Londres en compagnie de l'archeiréque, qui, toutefois, 
n*eut pas la permisûon d'entrer arec lui dans la capkale, mais reçut 
l'ordre de rester au Moor, sa résidence, dans le Hertfordshire. Le comte 
d'Oxford, Lancastrien, fut traité de la même manière, — c Le roi, ajoute 
l'écriTain, parle bien lui-même des lorda de Glarence et de Warwich et 
de my lords d'York et d'Oxford, disant que ce sont ses meilleurs amis, 
mais les gens de sa maison tiennent un autre langage, de sorte que ce qui 
arrÎTera bientôt, je ne saurai le dire. » On Toit que notre chroniqueur 
s'accorde parfaitement aTec l'historien de Croyland sur U conêentêmênt rx- 
près d€ Warwick. (Fsirv, I, 294.) 
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[1469] SIXIÈME PARTIE, LIVRE VI, n. 7 

lyement, tenans lés plusieurs, par ce, que le conte de 
Warewic n'avoit pas touIIu grever le roy , pourveu en- 
cores qu'il n'avoit pas esté à la* battaille^ 
. Tantost aprez, vint le conte de Warewic à Londres, 
où il assambla le commun et leur fistbien croire , par 
ses parolles , que tout ce quy estoit fait avoit esté pour 
le seigneur de Rivière et son filz defunctz seullement , 
qui avoient levé grans finances sur le pays , voire par 
Taccord des Estas, pour d'yceulz mettre sus une 
grosse armée et aller en France concquerre le 
royaulme qui estoit leur héritage; dont ilz n'avoient 
riens fait; ains avoient les deniers despendus à leur 
voullente, parquoy ilz avoient mort desservie. Et tant 
allégua le dit conte d'excusations qu^on se contenta 
de luy; et le roy mesmes luy pardonna quancques il 
avoit mefTait , tant à sa personne comme à son beau 
père et autres, combien que le roy se parcevoit assez, 
à la vérité, qu'il ne procedoit point envers luy de 
bonne foy *. 



i. Vab. : ■ Ceulx de Londres receurent leur seigneur à grant hon- 
neur, et leur sembla, par ce moyen, que le conte ne Pavoit point touIu 
grefter, pour ce meismet qu*U n'avoit point esté à belle battaille. »(Ms, 
PonJs DiÊpmjr.) 

2. Vab. : ff Par tdles parolles et cautelles du conte de Warwich le 
poeuple fut si oontent de luy que, voulsist le roy ou non, il convint qu'il 
pardonnas^ tout oe qa*i| luy avoit fait, tant contre sa personne comme 
contre son beau père et aultres. Voirement estoit ce grant malice et faul* 
seté à oe conte de Wai^ ich de volloîr faire entendre au poeuple d*En- 
gleterre qu'il ponrchassoit le bien el; l'honneur dq roy Edoaart et du 
royalme» et neantmoins il ponrchassoit soy allier au roy de FraMot pour 
dcstruire 1« roy Edouart, comme la fin le monitia depuis; et teliemeat 
que, une fois entre les aultres, il descouTri son corage et s» vanla publio- 
quement qu'il avoit fait le roy Edouart de k Marche , mais il le defh^oit 
quant il vouldroit, et feroit couronner son frère» le duc de Clarence, qui 
avoit sa fille espousee. Po«r ceruiu 9u;i5i le eust (ail par Tayde du roy de 
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8 GRONIGQUBS D'ERGLETERAE. [i470] 

1296. Gomment non obstant/pie le roy Edouard eust par- 
donné au conte de Warewic, si poursiery il son em- 
prinse adfin de le deflaire. UL 

Non obstant ces apointemens et pardonnances, lé 
conte de Warewic, quy ne pensoit nulle loyaulté de- 
vers le roy son seigneur, se party tamtost de Lon- 
dres % et fist très grant commotion de peuple, par le 
moyen du duc de Clarence , de messire Richard de 
Wellus*, de messire Robert son fils*, et leurs adhe* 
rens, lesquelz tournèrent tout le peuple en sédition 
de resveschié de lincoUe, contre le roy Edouard; 
lequel, de ce adverty, se mist de rechief en armes, et 
se tyra auz champz, atout le plus qu'il peult finer de 
gens. Si se traisl celle part, et les trahittes se pe- 
noient joumelement d'atraire les autres peuples du 
royaulme à leur maulvaise querelle ; allegant que le 
roy, en personne, tenoit les champz pour les des- 
truire et leur tôlier leurs terres et possessions : ce qui 
ne faisoit mye à souffrir. Laquele chose estoit faulse 
menchonge; car comme parvers, desloyaux et plains 
d'ingratitude sans quelque cause , aprez que le bon 
roy Edouard, de sa bénigne grs^ce, leur avoit tout 
pardonné, conspirèrent de rechief sa totale destruc- 
tion et de ses loyaulz subgectz. 

Le vi' jour de mars, doncque, ou dit an lxix , le roy 



France, n'east esté la cnûncte da dac de Bourgongne, et les lettres qa*il 
envoya an mayeur et an commun de Londres lesquelz Tolloient tenir 
leorement ce qu'Uz avoîent promis, ou par amour ou par craincte. » 
(Us, Fonds Dupujr,) 

!. Il se rendît à Warwick le 7 mars 1469 (v. s.). (Cahtb, H, T79.) 

8. Voyez ci>dessus, tome II , 239, note 3. 

3. Il fut décapité le i3 mars. (Caeti, U, 7S0.) 
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Edouard estant à Walcain% lui fut raporté que mes- 
sire Rc^rt de WeHus, soy disaut, par sa presumption^ 
grantcapittaine de la communaulté de U|icolley le di- 
mence précèdent, en la conté de LiucoUe, desmesuree- 
ment avoit fait publier proclamations, ou nom du roy 
et des dis seigneurs , le duc de Glarence, le conte de 
Warewic et de luy mesmes, que chascua homme, 
sur paine de mort, feust prest et venist assambler arec 
luy à Tabihorch* le raardy prochain ensievant,"potii* 
résister aux enireprinses de ceux qui à grant puissàtice 
venoient.pour destruire toute la contrée dé LincoUe^, 
avec les habittacions et habittans d'ycelle. La copie 
desqueles lettres de proclamations fut aportee au roy 
Edouaiyl; parquoy il eut conseil d'envoiér hàsliVe^' 
ment à Londt^es, tnessire Richard Wëllus, leqtref; pair 
lecommsoidement du rby, luy fiA amené ^vec-messire 
Thomas Diminelz* et autres, quy là estoieut veilus ail 

mandement de ses lettres soubt son privé seiel. " 

i ' i< «;"■.'- 

1297. Jiesgp^nt faulsetez.que(£rem le duc dci C3areDa8>.fo 
conte de Warewic et leurs adherens, (pour de$(ruirQ 1^ 
roy, leur souverain seigneur,. ^ ;:,,.. JW,^ 

Or advint que le joèsdy vui* jour de mars, àîfasjf^ 
comme le roy et son ost chievàulchôiént entrée' Vitittii^ 
flbrd et Reîston*, futprins ung jefirné hohitrte fehvôié 
par Jehan Merlin , Seiies^hal de Thastalîe' pôuFlé séV- 



i. Waltham, abbaje du comté d^Essex, à douze milles de Londres. 
S. Washitigborôugh , â( trois ihîUes de Lincoln. 

3. D3^tD6ck. n avait épousé la* stenr de Ricbard Weffes. Il tùt \ië^' 
capitéavec Robei^. (Dogdale, H, 12.) 

4. Buntinford et Royslon, dans le Heitfotxhhire. ' ; . : . 

5. Thasted, dans le comté d*Easex. 
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10 CRONICQUES D'ENGLEiraRE. [1470] 

gœur de CorouaiUe% portant lettres escriptes le vi* 
jour de mars, adreschans audit seigneur de Comuaille, 
par lesquels «on seneschal rinformoit de la meuta- 
cion d'ycelles communaultez, et de la fin et intencion 
d'iceux. Faisant mention que se ilz venoient jusques à 
Staflbrt*, que là ilz trouveroient les communes de la 
ducié d'Yorc et autres contrées, jusques à cent mille 
hommes qui les compaigneroient, comme par lesdites 
lettres povoit plus clerement apparoir. Lequel jour, 
le roy arriva à Reiston, auquel lieu yint devers luy uug 
serviteur de son frère de Clareuce, qui iuy .présenta 
lettres de par le duc; combien que au département 
de eulz deux , en la ville de Londres^ ledit duc eust 
prin^ congjié du roy son frère pour aller es partyes 
oçcidentalles du royaulme. Touteffois pour faire ser* 
vice au roy- son souverain seigneur, il se disposoit de 
yenir vers Sa Haultesse, et avec Iuy le conte de Warewic 
pour se apointier, et contenter le rpy sur ks faulz 
rapors dont il povoit avoir esté infourmé. Et le roy 
aiant leu ces lettres de par son frère le duc de Cla- 
renée, fut moult joyeulz, et pour Iuy faire responce, 
adfin qu'il coogneust que ses lettres Iuy estoient très 
agréables, lui rescripvi.de sa propre main, le mer- 
çyant cordyalemeut; cuidant que les dis et fais de 
son, dit frère s*acordassent à tout bien, ce que non; 
aips çstoient causez de faulse dissimullacion, comme il 
apparut par les prosecutions d'yceulz. Et ainsi donna 



1 . Hnmphrey Bourcliier, lord Gromwell , tué à la batuiUe de Barnet 
en U71. (DuGDAu, II, 130» 133). Il fat appelé au parlement en 1461 
comme lord Cromwell, du droit de la femme* (FBmr, II, 65, note i,) 

2. Stamford, dans le IJncJQlnihiye , 9^r les livitea du Nortbamp* 
toushire. 
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le roy commission' auz dis duc et conte souffisam* 
ment de lever, en diverses contrées de son royaulme, 
ses peuples pour venir en leur compaignie le visiter 
et servir alencontre de ses rebelles. Et, ce fait, se 
party le roy lendemain de ce lieu ; si s'en alla à Hon^ 
tingdon*, auquel lieu le roy arrivé manda devant luy 
le seigneur de Vellus, messire Thomas Diminelz et 
autres; lesquels il fist examiner à part séparément, 
et ilz confessèrent que les consaulz de la conspiration 
furent tenus en Thostel dudit messire de Vellus^ le^ 
quel avec ledit sûre Thomas avoient esté les premiers 
sachans lesdites conspirations : ce qu'ils eussent bien 
destoumez s'il leur eust pieu ; mais , au contraire, 
avoient esté les vrais causeurs et provoqueurs de'ce 
mallefice, pour laquele confession et plusieurs autres 
circonspections, le roy commanda d'envoier parde^ 
vers le filz dudit seigneur de Vellus , et estroitement 
le admonester qu'il laissast la compaignie des com«< 
munes, et se venist mettre avec eulz, en la bonne 
grâce du roy : ou autrement , pour leurs démérites et 
faulses trahisons, seroientpugnis selon leurs dessertes. 
Non obstant iaquele chose venoient jouraelement 
nouvelles au roy, que ledit seigneur de Yellus et las 
communes estoient jà passez LincoUe et vetioîeot ^m 
grant nombre vers Grawnteo'. 

Le dimence ensievant, xi* jour de marcz, le roy 
alla à Flandringay^ où il fut adverty que les dis re^ 
belles venoient vers lui; mais les aulcuns changeoient 

I . Cette commiiôoB est datée de Tabba je de yVa^m , le 7 mars 
1469 (y. t.). (Rtiob, V, partie U, 173.) 
S. Dans le Huntingdonthire, à cinqnante-nedr millet de Londres. 

3. Graniham, dans le lincolnahire. 

4. Fotheringay, dans le Notibamploaihirc. 
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leur chemin, tyran t vers Lincestre^^ par la monition 
des dis messagiers à eulz envoiez des duc de Clarence 
et conte de Warewic, desirans que le lundy ensie- 
irant ilz feussent à Liucestre , où ilz promettoient se 
jomdre à eulz adcompaignîës de xx ^ hommes^ comme 
ii fut aussi sceu par la confession dudit messire 
Robert de Yellus* et autres moindres capittaines; 
pur quoy appert clerement que, ce tempz pendant, 
les dis duc et conte , pour venir à leur maulvaise ia« 
(eèciori^ se dissimuloient envers le roy pour la des- 
truction' de lui; jà soit ce que, quant le conte de 
Warewic prinst congié du roy en la cité de Londres ^ 
Uj Itiy promist de faire tout service et as^istence à 
résister contre les rebelles. Pour laquele promesse le 
Foy! le fist privé des apointemens qu'il faisoit, du 
nombre de gens qu'il vouUoit avoir avec luy ou dit 
^«►yagé et des dons et payemens que pour ce il voul- 
loit f^ire^ Et oultre ce, le roy, en confidence de la 
dîole promesse, envoia mesmes auz dessus dis sei- 
gneurs, coôame fay touchié cy dessus, commissions 
de lever peuple et luy mener en son service ; et le duc 
de Glarenoe, quant il demanda à Londres congié du 
roy pour aller esdites marches occidentalles, où il 
arvoitdesjà envoie sa femme, detria ce qu'il peult le 
roy d'aller contre les dis rebelles; et, en ce delay, 
4iAnda audit messire Robert de Vellus qu'il se has- 
tdât de venir avant , ainsi comme il estoit proposé ; 
lâquele chose se elle feust parvenue à leur entente, il 
n'est point doubte que le roy et sa compaignie n'eus- 



1. Leicester. 

i. Voir sa coufession dans Emcarpta historica^ page 282. 
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sent este ruez jus, et qu'il soit vray que le dit duc dis- 
simulloit, comme dit est, il appert; car le prochain 
matin aprez le parlement du i-oy de Londres, le dit 
duc de Clarence, le seigneur de Vellus, le pryeur de 
Saint Jehan * et autres, tindrent au lieu de Saint Jehan 
ung privé conseil , et incontinent aprez y cellui fine, 
se party le dit duc pour aller à Warewic, tout au con- 
traire de son donne à entendre au roy. Sur lequel 
chemin il rescripvi les dites plaisantes lettres qu'il eu- 
voia à son frère, le roy* à Reston : à quoy aussy le 
roy luy respondi par escript, ainsi que j'ay dit, cui- 
dant estre tout vray quancques le duc son frère luy 
rescripvoit. Et pareillement ancores, depuis, luy res- 
cripvirent les dis duc et conte de Warewic autres 
plaisantes messageries , par quoy le bon roy cuidoit 
tousjoursque leurs dis et rescriptions si feussent choses 
lealles et feables : tant que le xiii* jour de mars il vint 
à Grawnten; ouquel tempz, soubz umbre des dites dis- 
simulations que journelement ilz envoierent par de« 
vers les dis rebelles, yceulz enhortant qu'ilz tenissent 
le chemin vers lincestre, où ilz leur promettoient 
joindre avec eulz, et oultreement les assister pren- 
dant leur party. En quoy aparut clerement leur faul- 
seté desnaturee. Et, n'eust esté la grâce de Dieu, quy 
si espandy par la manière que je diray, le roy estoit 
en grant péril : c'est à scavoir que messire Robert , 
filz au seigneur de Vellus, pour les lettres qu'il avoit 
eu de son dit père, contenans que s'il ne laissoit son 
emprinse il causeroit la mort de son dit père, laissa 

1. John Langstrother, nommé trésorier de TÉchiquier le 20 octobre 
1470. (RTMxa, V, partie II , page 178.) Décapité après la bataille de 
Tewksbury en 1471. 
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le chemin de liooestre; par quoy tous les trahitires 
ne se porrent pas joindre ensamble j et prinst le che- 
min d*Estamfort , en intencion de souprendre le roy, 
et subvenir à la vie de son seigneur de père. 

1298. De la grant battaille que le roy Edouard eut alen- 
contre des rebelles et trahytres conspirateurs, ksquelz il 
desconfist. Y* 

Le lundy bien matin , non obstant ces dictes faulses 
dissimulations, le roy Edouaûrd, de son très noble et 
vertueux corage, se mist auz champz et alla à Stam- 
fort; mais devant luy fistchevaulcher son advangarde 
alencontre desdis rebelles , puis luy mesmes , avec sa 
battaille, s'en alla repaistre à Stamfort, auquel lieu luy 
vindrent nouvelles du duc de Qarence et du conte de 
Warewic, que lui reportèrent ung prestre et Thomas 
OuvdcuUe^ certiffians de rechief au roy, par leurs 
lettres, qu'ilz venoient vers luy pour le servir et ayder 
alencontre des rebellans; que desja ilz estoient à Con* 
ventry*, et ledit lundy serroient à lincestre, dont 
le roy les mercya par propres lettres escriptes de sa 
main, puis prinst le chemin vers ses annemis. Et quant 
il sceut que véritablement ledit sire Robert de Yellui 
ne desistoit pas de sa faulse et deslealle emprinse, ains 
se monstroit formeement son adversaire , et estoit en 
armes, à baniere desploiee, fut advisë parle roy et les 
grans seigneurs estans avecques luy qu'il n'estoit pas 
expédient ne honnourable au roy de exposer sa per- 
sonne en adventure de bataille, sans, premiers, avoir 

1. Vah. : c Uog prettre nommé mettire Richard Ourdebal. » ( Mi. 
n*. 433, FimJs Sorbonme,) 

2. GoTenUy, daiu le Warwiduhire. 
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justicié lesdis seigneurs de Vellus et ses complices 
prisonniers -pour les parverses et de^yalles trahisons 
par eutz commises alencontre de sa royalle magestë. 
Si commanda illec le roy présentement sur les champz, 
dcsoubz sa baniere, yceolz eslre exécutez jusques à 
mort, comme ilz furent. Et, ce fait, Bst le roy marchier 
son ost avant vers lesdis rebelles, et au joindre les 
battailles, les communes cryoient : « Clarence à Wa- 
rewic! d et portoit messire Robert de Vellus, leur ca- 
pitaine, la livrée du duc de Clarence. Si eut illec 
grant occision ; mais il pleut à Nostre Seigneur envoler 
au roy Edouard la victore sur sesannemis, qui estoient 
plus dé XXX mille hommes, dont la pluspart eussent 
este occis se ne (eust la plentureuse grâce et bénignité 
du roy, qui, voiant leur descomfiture, se mist en paine 
et labeur de faire cesser la dicte occision pour saulver 
ses subgectz. Et en ceste chasse fut occis ung des gens 
au duc de Clarence, sur lequel furent trouvées plu- 
sieurs lettres contenans matières sedicieuses pour 
subvertir le peuple du roy, avec les plus grandes, 
horribles et abhominables trahisons machinées et 
conspirees contre le roy et bien publicque de son 
royaume que oncques furent veues ne pourpensees : 
lesqueles escriptures le roy fist garder pour ycelles 
mettre avant quant heure luy en sambleroit. Et fut 
prins à ladicte chasse sire Thomas de La Lande ^, 
chevallier. Aprez laquele victoire' eue, le roy s'en re- 
tourna audit lieu d'Estamfort, luy et son ost, où, en 

1. Thomas de La Laund, écuyer, marié à une des sœurs de Richard 
Welle». Décapité après la bataille. (Dugdai^, II, 12.) 

i. La bataille de Stamfort se donna le 12 mars 1469 (v. s.) (Cabtk, 
U, 780). 
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la grarit église d'ycelle ville, rendy grâces et loenges 
à Nostre Seigneur de la victore qu'il lui avoit envoiee 
de ses dis annemis. 

1299. Ck)mmeDt les conspirateurs et capittaines des com- 
munes furent prins, lesquelz confessèrent que par le 
duc de Clarence et le conte de Warewic s'estoient 
eslevez. VI. 

Or advint que, le xiiii* jour dudit mois de marc, le 
roy estant audit lieu d'Estamfort, non soy ancores 
deffiant du duc son dit frère ne du conte de Warewic, 
leur rescripvi deux lettres de sa propre main, lesqueles 
il leur envoia par ung sien escuiier de corpz, nommé 
Jelian Don^ par ycelles leur signifiant comment il avoit 
pieu à Nostre Seigneur lui avoir donne la victore : par 
quoy il les enhortoit qu'ilz départissent le peuple par 
eulz assamblé, et qu*ilz venissent devers lui avec com- 
pétent nombre de gens, selon leur estât ; car il luy 
sanibloit très nécessaire de mettre rigle en la conte 
de LincoUe, pour le bien de luy et de son peuple, du 
tempz à venir ; car le roy cuidoit que lesdis duc et 
conte eussent esté à IJnceslre, ainsi qu'ilz luy avoient 
escript, comme dessus est dit, et fait acroire qu'ilz 
eussent esté le mardy, au plus tard, s'ilz n'eussent eu 
nouvelle de ladicte victore; et aussi que ancores 
n'avoient pas le nombre de peuple qu'ilz atendoient, 
ou ce que ledit messire Robert de Vellus tourna son 
chemin vers Stamford atout sa compaignie, en inten- 
cion de rescourre son père, par quoy ilz tardèrent à 
Conventry. 

Or doucques, pour retourner à nostre matière, le 
merquedy et joesdy xv« et xvi* jours de marc, le roy 



Digitized by VjOOQIC 



[1470] SIXIÈME PARTIE, LIVRE VI, vi. il 

estant à Grawnteo , les capittainès de sa compaignie 
coururent et prindrent aulcuns capittainès des dis re* 
belles, telz que ledit messire Robert de Wellus, Richard 
Waren ' et autres. Si les amenèrent devant le roy, où 
ilz furent cbascun à part examinez sur les villains cas 
par eulz commis , et ilz confessèrent , de leurs frances 
vouUentez, que lesdis duc de Clarence et le conte de 
Warewic estoieut, non pas seuUement participans, 
mais chiefz de toutes leurs trahisons que fait et ma- 
chiné avoient , et que leur propos estoit, outreemeut, 
de destruire le roy et faire le dit duc de Clarence cou- 
ronner. Lesqueles confessions , à l'heure qu'ilz furent 
excecutez à mort, ilz affermèrent ancores estre vrayes, 
publicquementy devant toute la multitude des assistens 
en Tost du roy. 

Vous avez bien oy, cy dessus, comment le roy 
Edouard, aprezceste victore eue, envoia lettres à son 
frère, le duc de Clarence, et à son cousin de Warewic, 
lesquelz le messagier trouva à Conventry, comme dit 
a esté , où il leur délivra les lettres du roy : et ycelles 
par eulz veues^ ilz promisrent audit Jehan Don, que 
en toute dilligence yroient devers le roy atout mil 
hommes en leur compaignie, ou xv^' au plus, dé- 
laissant leurs autres gens derrière. Non obstant la- 
quele promesse, à leur partement de Conventry, avec 
toute leur compaignie prindrent le chemin vers Bru^ 
ten *, sur Tarente. Laquele chose voiant, ledit Jehan 



1. Richard Wareyn. Voir les prodamations datées des xm, xxm et 
XXXI mars , dans lesquelles sont rappelés les griefs de ceux qui ont pris 
part à rinsarrection du comté de Lincoln. {WarkwortUU Chronicie, 52- 
59, notes.) 

â. fimton sur Treut, dans le Staffordshire. 
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Don leur dist qu'ilz n'estoient pas sur leur droite voie 
pour aller devers le roy : et ilz respondirent qu'il leur 
convenoit aller par là, pour parler à leurs piétons. Le- 
quel adont, courtoisement, sans plus parler, prinst 
congié d'eulz : et, sur ceste couUeur, ilz allèrent audit 
lieu de Bruton, et de là à Derby*, pour eslever le 
peuple, et eulz emforchier, autant qu'ilz pourroient, 
à rencontre du roy, continuant en leur maulvaise 
dissimulation» 

Ancores, durant ces choses, le roy entendy que, en sa 
conté de Richemonl*, le seigneur de Strop* et autres, 
à Tincitacion du duc de Clarence et du conle de Wa- 
rewic, esmouvoient le peuple à rencontre de luy . Pour 
quoy il envoia en Northumbelland et en Westland * 
signifier que chascun feust prest pour résister à ren- 
contre d'eulz, ou cas qu'ilz vendroient en ces contrées : 
et de ce rescripvi au conte de Northumbelland , mar- 
quis de Montagu*^, lui commandant de les rencontrer 
atout la puissance des dis pays. Laquele chose venue 
à la congnoissance dudit seigneur de Strop et ses com- 
plices, avec la nouvelle de la victore du roy, tout bien 
considéré, veu que c'estoit contre le roy qu'ilz estoient 
enhortez de gens assambler, craignans qu'il ne ve- 
nist brierment celle part, se désistèrent de ceste em- 
prinse. 



i. Dans le Derbyshire. 

:2. Richmondy dans le Yorkshire, à vingt-six milles d'York. 

3. Voyez ci-dessosy tome II, page 216, note i. 

4. Northumberland et Westmoreland. 

5. John Nerill ne fat créé marquis de Montagn que le 25 mars 1469 
(t. s.), treize jours après la bataille de Stamfort. (Voy. ci-dessus, 
tome II, p. 250, note 3.) 
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1300. Gy fidt mencion des lettres que le duc de Qarenoe 
et le conte de Warewic envoierent au roy, soubz fausse 
dissimullation. . VII. 

Le samedy , xvu* jour de marc, le roy estant à Nyeu- 
werch^, monté à cheval, vindrent devers luy, de par 
le duc son frère et le conte de Warewic , ung nommé 
RuPfoll* et Henry Vrothefley % avec plaisantes lettres, 
plaines de toutes dissimulations, par lesqueles ilz 
mandoient au roy qu'ilz vouUoient venir devers luy à 
Reddeford*, lesquelz le roi expédia celle nuit. Et len- 
demain le roy envoya Jaretiere*, son roy d'armes, 
atout d^ux privez seaulx, sommant et commandant 
en yceulz aux ditz duc et conte , pour lors estans à 
Certefled •, que sans delay venissent devers luy pour 
eulz excuser et respondre à certains poins dont les 
capittaines des conmiunes de la conté de Lincolle les 
avoient encusez; desqueles sommations la teneur 
s'ensieult: ce Frère, Nous sommes infourmez par sire 

1. Newark sur Trent, dans le Nottinghamshire. 

2. Thomas Fulford , cheyalier, se trouye sur la liste des penonnes 
déclarées rebelles par Edouard IV, le 27 avril 1471. (Ryver , V, par- 
tie m, 3.) John Paston annonce à sa mère, le 28 septembre 1471 , que 
c sir Thomas Folforlh escaped ont of Wesminster with 100 q>ears 
(spearmen), as men say^and is into Devonshire. » (Penm's original Letters , 
II, 83.) Fenn met en note (page 79) qae ce seigneur périt sur Téchaf- 
faud. 

3. Sans doute Sir Walter Wrottesley. Voyez d-dessns, tome II, 
p. 408 , note 2. 

4. Retford , dans le Nottinghamshire. 

5. John Smerty créé roi d'armes de la Jaretière, le 3 avril 1450 ; mort 
avant le 6 juillet 1479. (Assns, U, 348, 354.) 

6. Chesterfield, dans le Derbyshire. Cest peut-être la même ville que 
Fenn (II, 37) nomme Esterfield, à vingt milles de Ooncaster. « The 
dnke of Glarenoe and the earl of Warwick, vras at Esterfield^ 20 miles 
from Doncaiter. s 
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Robert de Wellus et autres que avez labouré , au con- 
traire de la naturele amour et devoir de ligeance que 
nous devez, certaines et diverses matières de très grans 
poix : et aussi que certaines proclamations ^ ont esté 
Êûtesy ou nom de nostre cousin de Warewic, pour as- 
sambler et eslever nostre peuple, sans faire mencion 
de nous; et, oultre ce, avez envoie certaines lettres 
missibles, tendans à la fin dessus dite. Ce non obstant. 
Nous, non voeillans oublier ou mettre arrière ce que 
en tel cas apartient à nous de faire , vous signifions 
les choses dessus dites adfin que venez à vostre décla- 
ration et excusation sur ce : à quoy vous recepvrons, 
se y vouUez venir ainsy humblement comme il apar- 
tient à ung liège homme venir devers son souverain 
seigneur. Ou quel cas, ne oublierons pas indifférente 
équité en nous mesmes, telement que nulle raison- 
nable et bien disposée personne porra dire ou penser 
que vous aions traitié autrement qu'il n'ailiert , veu la 
proximité de sang en quoy nous atenez, et selon nos 
loix. Pour quoy, ces présentes par vous veues, vous 
chargons, sur la foy que natui*element debvez porter 
envers vous et sur paine de nostre lygeance, que 
incontinent départez Tassamblee et compaignie par 
vous faite, et que à toute haste venez, et vous adres- 
chiez humblement à nostre présence, adcompaignié 
raisonnablement, comme il apartient en tel cas; vous 
signifiant que se ainsi ne le vouliez faire , ains conti- 
nuez en vostre deslealle assamblee de nostre peuple , 
perturbant nostre paix , ou comtempt de nostre man- 
dement, il nous con vendra, combien que très grief 

I. Voir ces proclamationi dans Pf^'aiLvuitlii Cf'io/ticlr, pr.^'es iC-ol. 
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nous serra, procéder au pugnissement de vous, à 
Texeinple rigoreuz de tous nos autres subgectz. Et 
s'il advient que y en ce faisant , se ensieve effusion de 
sang humain ou mort d'aulcuns nos subgectz de cestui 
nostre royaulme. Nous appelons Dieu et sa glorieuse 
Vierge mère, monseigneur saint Geoi^e et tous autres 
sains, en tesmoîgnage que vous seul en serrez coul- 
pable et deverezestre chargié, non pas Nous. Donne à 
Nieuwic, le xvin* jour de marc, an LXIX \ soubz nostre 
privé seel. » La superscription est : ce A nostre frère de 
Clarence. » Et quant au privé seel adreschant au conte 
de Ware wic, il estoit pareil au dessus dit en substance, 
fors seullement dustille en tel fourme qu'il apartenoit. 

1301. Ancores de autres faulses lettres envoiees par yceux 
duc et conte au roy, pour le tromper. VUI. 

Ce XVIII* jour dudit mois de marc, le roy estant 
arrivé à Lancastre, vint devers luy, de par les dis duc 
et conte, ung chapellain dudit Warewic, nommé mes- 
sîre Richard*, quy lui aporta, de par eulz, très plai- 
santes lettres contenans en effect qu'ilz vouldroient 
voullentiers venir pardevers luy, pourveu qu'ilz feus- 
sent seurs de eulz et leurs compaignies» et avoir par- 
don pour eulz, avec tous seigneurs et autres quelz* 
conques quy auroient assisté leur party. A quoy le 
roy respondy que, puis n'avoit gueres, à leur requeste 
et priiere il avoit donné gênerai pardon à eulz et à 
tous autres, espérant que, de là en avant, eulz et tous 
autres serroient de meilleur gouvernement et disposi- 



i . Vieux stjle. 

2, Voyez ci-dessus, p. 14, note 1. 
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tion devers luy et sod royaulme que paravant D'avoient 
esté; et de rechieF, à leur mesmes requeste, avoit am- 
plié et ralongié son dit pardon et grâce à plus long 
jour que devant : pourquoy, et veues les belles pro- 
messes et messageries que depuis n^agueresluiavoient 
envoieeâ, tant par escript comme autrement, il s'esmer- 
veilloit grandement qu'ilz delaioient tant leur venue 
devers luy, et que luy envoioient tele responce pour 
excusation ; mais, puisque ainsi estoit qu'il leur avoit 
envoie ses semonces, ainsi que dit est, par ledit Jare- 
tiere, dont il esperoit avoir responce ce jour mesmes 
se ilz vendroient ou non, toutesvoies, adfin qu'il leur 
aparust plus clerement de sa vouUenté, il délivra de 
rechief audit messire Richard deux lettres soubz son 
privé seel , adreschans auz duc et conte, lesqueles il 
luy chaîna expressément les leur délivrer. 

Or, advint que le lundy, xix* jour dudit mois de 
marc, [devant nonne] , vindrent devers le roy, audit 
lieu de Lancastre, Russort* et sire Willame Pare* por- 
tans lettres de credence de par les dis duc et conte; 
laquele credence s'acordoit en efiect au raport et mes- 
sagerie du dit sire Richard venant de par eulz, expres- 
sément disans qu'ilz ne voulloient pas venir, se ilz 
n'avoient seureté de séjourner et retourner : et aussi 
voulloient avoir le pardon dessusdit du roy , en la fourme 
devant dite : et, quant à la sceureté , ilz entendoient 
que le roy feist sollempnel serment à eulz , et eulz à 
luy. Sur quoy le roy eut advis de tous les seigneurs 
et nobles hommes estans avec luy, tant que public- 

i. Cest probablement le même personnage qoe Ruffblt, nonuné 
on peu plus baut. Voyez page 19, et la note 2. 
2. Voyez ci-dessns, tome II, page 408, note I. 
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quement^ ilrespondy touthault qu'il les vouUoit Irai- 
tier comme roy doit traitier ses subgectz et lyeges 
hommes, et non pas comme ses anchiens annemis de 
France, lesquelz ne vouldroient requerre si estroite 
scem'etë pour venir en sa royalle présence : disant, 
oultre, qu'il esperoit estre en leur ramembrance que 
puis n'a gueres leur avoit fait pardons generaulz, et, 
aprez yceuk, avoient insurrections et rebellions ^té 
faites en sa conté de LincoUe et la contrée d'environ 
tant contre luy que au préjudice de la chose publicque 
de son dit royaulme, desqueles ilz estoient les drois 
provoqueurs, causeurs et conspirateurs d'aulcuns 
leurs complices. Pour quoy, s'il estoit libéral de son 
dit pardon, veu les hayneuses accusations dont ilz 
estoient chargiés, sans premiers oyr leurs excusations 
sur ce, il porroit tourner en trop maulvaiz et périlleux 
exemple d'autres ses subgectz en cas samblable , ou 
péril de sa personne ou du bien commun de son dit 
royaulme. Toutes lesqueles choses le mouvoient de 
les appeler à venir, pour eulx excuser et déclarer leurs 
dites excusations; et se ilz povoient les encoulpe- 
mens prouver estre faulz, il en serroit aussi joieux 
que eulz mesmes, et les recepvroit voullentiers en sa 
bonne grâce et faveur. Et supposé que ainsi ne le 
seuss^nt ou peussent faire, ancores ne vouldroit il pas 
mettre arrière ou en oubly la proximité de sang dofit 
ilz lui atenoient, ne aussi Tanchienne amour et affec- 
tion qui, de long tempz, avoit esté entre eulzj ains 
leur voldroit estre piteux et monstrer toute bénignité : 
et, en tant que sedicieux et faulz languages par leur 
moyen estoient semez ou pays du North et autre part, 
pour esmo\ivoirses subgectz à l'encontre de lui, disant 
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qu'il ne voulloit pas tenir ses grâces et pardons par 
luy ottroiez et donnez ainsi que dit est, il dist, se eulz 
ou aulcuns d'eulz, ou autres chevalliers de son 
royaulme voulloit dire ou maintenir ledit language, 
lui en sa personne , comme chevallier, se offroit de 
faire bon le contraire, etqu^ilz disoient faulsement sur 
lui. Et, oultrece, commanda au dit sire Guillaume 
Pare, et Ruffbrt, que ilz deissent aus di^ duc et conte 
que se ilz voulloient venir devers luy ainsi, et en la 
manière contenue en ses semonces, il se tenflroit de 
ce content et plaisant ; mais se ilz, aussi, ne le voulloient 
faire, ains estoient refusans pour leurs démérites obs- 
tinées et desnaturé gouvernement , il les reputoit et 
declaroit telz que raison le voulloit, et les loix de son 
royaulme le requeroient, chargant oultre aus dis 
messages, comme nobles et qui lui dévoient porter 
feaulté et lygeance, que se , aprez le raport par eulz 
fait aus dis duc et conte, en la manière par luy à eulz 
enjoincte, ilz les trouvoient obstinez, ilz les laissas- 
sent et retournassent vers luy en acquitant leurs 
lygeances devers luy, et luy acquiter et assister à ren- 
contre d'eulz et autres : et qu'ilz donnassent com- 
mandement et charge à tous chevalliers et escuyers ou 
autres ses subgectz , estans en la compaignie des dis 
duc et conte, sur paine de leur lygeance, que ainsi le 
feissent. Sur quoy les dis Pare et Ruffort , doubtans 
qu'ilz ne deussent point estre souflFers ouvrir les dis 
commandemens du roy , luy requirent humblement 
qu^l pleust à sa bonne grâce envoler avec eulz ung 
sien officier d'armes, nommé La Marche : ce que le 
roy leur accorda. Si partirent de luy, et s'en allèrent 
devers ledit duc de Clarence et le conte de Warewic, 
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ausquelz iiz firent leur message; à quoy ne prindrent 
quelque regard, anchois furent totalement refusans 
d'obeyr, et demourans en leurs* obstinations. Si se 
trairent vers leur compaignie en Lautregier^ esperans 
d'ycelle accroistre, et que, de là et d'Yorc, ilz leve- 
roient si grant puissance que fors assez serroient 
pour combattre le roy et son armée. 

1302. Ancores des grans tromperies que chassoient tous- 
jours à faire yceulz duc et conte à l'encontre de la per- 
sonne du roy. IX. 

Le mardy matin , le roy, qui n'estoit point adcer- 
tené comment les dis duc et conte se vouldroient 
gouverner envers lui, se prépara et mist auz champz, 
en noble arroy et ordonnance de battaille, advanchant 
sa baniere vers Céstrefeld* : et quant les cbevaul- 
cheurs devant eurent esté venus à Rotherhain ' pour 
prendre leurs logis, celle nuit se loga le roy illec, où 
il eut nouvelles certaines [du département] d'iceulz duc 
et conte ; pourquoy, par sa haultesse et aussi par le 
conseil des barons et seigneurs de sa compaignie, il 
eut délibération qu'il ne les porroit continuelement 
poursievir atout son grant ost, pour ce que les devant 
dis, avec leur compaignie, avoient consumé et de- 
gasté les vivres avant eulz, et si estoit ce pays de soy 
raesmes sterille, qui ne povoit soustenir une si grant 
multitude que le roy menoit sans avoir nouvel rafres- 
chissement ; et pour ycelle cause, le roy quy se voul- 

1 . Ik allèrent à Manchester, dans le Lancashire. (Fenn*s original Letters^ 
II, 39.) 

2. Chesterfield. 

3. Rotherham. 
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loit mettre entr'eulz et les forces des parties de Nor- 
thumbellaDd, avec quy ilz avoient grant désir de eulz 
joindre , il s'adresch^, lui et son ost, devers la cyté 
d'Yorc , plainement déterminé de le rafireschir et ad- 
vitaillier, et par cest chemin entrer en Lanchaschiere^, 
ouquel lieu, se ilz Tatendoient, resisteroit à leur mal- 
lice. Si loga celle nuit en son chastel de Pontfret% et 
lendemain , qui fut joesdy xxn'' jour dudit mois de 
march, arriva en sa cité d'Yorc, où il séjourna 
jusques au xxvi* jour, en establissant teles rigles et di- 
rections qui pourroient estre souflisans à avoir provi- 
sions de vivres à son dit ost , puis se tyra vers Lan- 
chaschiere. Et là vindrent devers lui le seigneur de 
Strop, chevallier, portant la Jaretiere, sire Jehan 
de Commère', Guillame Commère, le jenne Hyliard* 
de Holdesnesse et autres, qui avoient grandement la- 
bouré , provocquié et esmeu le peuple esdites par- 
tyes contre le roy; lesquelz se vindrent francement 
submettre en la bonne grâce et mercy du roy, lui sup- 
pliant très humblement Pottroy de sa bénigne miséri- 
corde ; et aussi, de leurs frances voullentez, non cons- 
trains ne requis, confessèrent libéralement que des 
dites commotions faire ilz avoient esté exhortez et fort 
pressez par les rescriptions des dis duc. et conte, et 
parleurs propres familliers messages, et avoir devers 
yceulz mené la plus grant puissance qu'ilz eussent 
peu, adfin de rencontrer et destrousser le roy et sa 

1. Lancashîre. 

2. Pontefract. 

3. John Gonien. Mort de i489 à 1490. Il eut un fîrère et un fils du 
nom de William. (Ddgdalb, III, 291.) 

4. Hillyard. 
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compaignie; afTermans^par leurs sermens soUempnelz, 
et sur le corpz de Jhesucrist qu'ilz recheurent, tout 
ce estre véritable, avec les confessions que fait avoîent 
messire Robert de Vellus et ses complices à leur mort : 
à scayoir que^ en effecty la resollution finalle des dis 
conjurateurs estott de destruire ou aprehender la per- 
sonne du roy, à la destitution de sa noble regalité et 
subvertion de la chose publicque d'ycellui. 

1303. Gomment le roy Edouard desconfist en battaille le 
conte de Wîllebic * ; et comment le conte de Warevric se 
rendit fugitif devant le roy. X. 

En ce tempz, eut le roy Edouard unh batsdlle à ren- 
contre du conte de Willebic, lequel ce conte de Ware- 
wic avoit fait mal du roy ; sicque , par son enhort, il 
eut corage de le combattre , comme il fist^ en plains 
champz; mais il fut descomfy et prins, et lui fist le 
roy la teste trencbier. Puis, tost aprez, le conte de Wa- 
rewicy adcompaignié de son gendre le duc deGarence, 
frère du roy, se prépara à grosse puissance pour com- 
battre le roy ; lequel, de sa part, aussi assambla tout 
son povoir, et se mist aux champz pour combattre 
ses annemis. 

Quant Warewic vey que le roy faisoit ses prépara- 
tions pour le combattre, il envoia devers luy pour avoir 
ung saulfconduit : à quoy le roy respondy que décla- 
rer luy convenoit plainement se il estoit Ànglois, Esco- 
cbois ou François ; et, s'il estoit Escochois ou François, 
il luy envoieroit saulfconduit, comme à son annemy ; 
mais s'il estoit Anglois, venist vers luy, et lui feroit 

i . Wayrin rerient encore sur ses pas et reparle de la bataille de Stam- 
fort et de la mort de Richard Welle, seigneur de Willoughby. Voy. d^ 
dessus, page 15. 
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raison et justice • Laquele responce oye par le conte, 
il se mist en ordonnance pour combattre le roy len- 
demain; mais il advint, en celle nuit, que l'un des 
grans capittaines du dit conte de Warewic, qui avoit 
esté filz^ de Thalbot, en son tempz si renommé, à 
toute sa compaignie de trois mille combatans ou en- 
viron, s'en alla rendre au roy Edouard, qui le rechut 
bien voullentiers : mais, sitost que Warewic s'en apar- 
cheut, il s'en fuy hastivement, et toutes ses gens se 
retrayrent où ilz se cuiderent le mieulz saulver; com- 
bien que les gens du roy les poursievyrent, qui plu- 
sieurs en occirent, et le conte de Warewic ne cessa de 
faire sa dilligence de fuyr, tatit qu'il fut hors du 
royaulme d'Engleterrê. Pourquoy le roy Edouard, 
doublant que le conte ne se tyrast à Callaix, dont il 
avoit esté longuement capittaine et souverain gouver* 
neur, il y envoia hastivement, adfin que ceulz de la 
ville ne le laissassent entrer dedens ycelle, ne au chas- 
tel. Sicque ceulz de Callaix, advertis de la fuite et 
estât dudit conte, restituèrent leur ville et chastel en 
la main du roy Edouard, lequel incontinent y consti- 
tua tous nouveaulz officiers*. 



i . John, comte de Shrewsbnry, petit-fils du grand Talbot. Mort le 
.28^ juin 1473. (Dugdalb, I, 331, 33Î.) 

2. Voici la Tersion du manuscrit no 432 (Fonds Sorbonné) au sujet de 
cette remise de Calais entre les mains d'Edouard. 

« Gomment le duc et le conte de Warwic, sachant comment le roj 
estre adverti de leurs faulses machinations, et comment ilz axoient 
commen la plus part des peuples du royalme à rébellion , i Tencontre 
de la noble personne du roy et de sa noblesse, et meismement de la 
chose publique de son royalme , et ossy qu'ilz estoient advertis com- 
ment par les confessions de messire Robert Wellis et aultres qui ayoient 
esté exécutés, et par aultres quy, de leur pure xolempté, avoient congneu 
an roy, en la présence de tousses barons, cheyaliers et escuiers, com- 



Digitized by VjOOQIC 



[1470] SIXIÈME PARTIE, UVRE VI, xx. 29 

1304. Comment le conte de Warewic cuida entrer à Gal- 
laix : comment le seigneur de Scalles luy occist une 
partye de ses gens ; et comment on se gouverna lors sur 
la mer. XI. 

Environ Pasques de l'an mil un** lxx, le conte de 
Warewic, le duc de Clarence et leurs femmes, avec 



ment leur intention sy estoit de destmire le roy adfin de faire son frère 
le dac de Clarence roy; car ainsy l'avoit promis le conte de Warwic au 
dac de Clarence , adfin qu'il pretst sa fille en mariage , comme il fist. 
Mais Dieux y pourvei, comme vous avez oy et orez appres en ceste 
histoire. Or doncques, quant ils veirent que, pour ceste fois, ilz n'avoient 
peo venir à cHief de leur eroprinse, donnèrent congiet à la plus part de 
leurs gens , et le demourant retindrent et tirèrent vers Waririoq , où ilz 
trouvèrent leurs femmes : c'est assavoir la ducesse de Clarence, la con- 
tesse de Warwicq et leur seconde fille. Et eulx là venus, conclurent tous 
ensamble de tirer vers Calaix , où ilz avoient intention de laissier leurs 
femmes et la plus part de leurs bagues , et eulx tirer vers Normendie, 
où le conte de Warwicq avoient promis estre vers le roy Loys de France ; 
mais la chose nVn vint pas tout à leur plaisir; car le roy Edouart fu 
adverti environ vi jours après leur département, de leur alee, parquoy 
hastivement il envoya vers Calais pour leur Êûre savoir que, sus encoire 
en son indignation, ne fussent telz ne sy ozés de mettre ne recepvoir en 
sa bonne ville de Calaix le duc de Clarence ne le conte de Warwicq , 
lesquels il tenoit pour ses anemis. Le message estre venu à Calais avant 
ce que le duc et conte y peuissent estre arivé environ ung deroy jour, 
bailla tes lettres au seigneur de Wenneloc, lieutenant du conte de 
Warwicq , en la présence du seigneur de Duras, du maistre de TEstaple 
et de tous ses soldoiyers, entre lesquelz il y eult pluseurs haultaines pa- 
rolles : mais tant et sy bien s'y conduirent , à ceste fois , que le seigneur 
de Wenneloc, le seigneur de Duras et aultres sages et prudens hommes 
firent tant, et par sy bonne manière , qu'ilz furent maistre et seigneur 
du chastel et de la grosse tour, où au par dehors avoit une saillye, la- 
quelle ùi derompue et le pont et place quy y estoit fa rompu et 
abatu, adfin que nulz de ceulx de dedens y peuissent avoir boutté ne 
faire ysair de dehors personne oultre leur voulenté. Et par ainsy con- 
vint que ceulx de la ville et du chastel s'acordassent à obéir le comman- 
dement du roy. Laquelle chose ilz firent très enuis; car tant amoient 
le conte de Warwicq que^ s'il fust a<lvanc]iié de plus tost estre venus, luy 
cl sa compaignie fussent entrées dedens la ville de Calais. » 
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la jenne fille ^ du dit conte, et tout ce qu'ilz avoient 
peu prendre et porter de leurs biens^ et assambler de 
gens de guerre , entrèrent en mer, à grosse puissance. 
Si s'en allèrent devant Callaix, esperans qu'ilz se 
metteroient dedens la ville; mais les habittans d'y- 
celle leur refusèrent l'entrée'. Laquele chose voiant le 
conte, il commença de assaillir la ville, tant que d'y- 
ceUe en y eut vu ou viii mors. Âdont ceulz de Callaix 
envolèrent devers le duc Charles de Bourguoigne, au 
secours, pour ce que le conte jura qu'il y metteroit le 
siège ; ausquelz le duc promist qu'il leur envoieroit 
bon secours avant quatre jours passez; mais Ware- 
vfic se desloga, et remist en mer avant ce terme, 
atout son armée, et prinst à celle fois plusieurs na- 
vires de marcbans espaignolz^ hoUandois, ostrelins 
et anglois*. Si faisoit les hommes quUl prendoit gecter 



1 . Anne, fiancée pea de temps après au pxince de Galles. 

2. Commynes nous apprend (I y 235) comment Warwick fut reçu à 
Calais , dont il était capitaine , et où se trouToient c son lieutenant en la 
dicte Tille, appelle iQonseigneur de Waneloc , et plusieurs de set serri- 
teurs domesticpieh, qui y en lieu de le recueillir , luy tirèrent de grans 
coups de canon. » 

3. Var. : c Si s*en allèrent derant Calaix où ilz cniderent entrer, mais 
ilz Êollirent; car ilz leur fu def fendu et refusé l'entrée, dont le duc de Cla- 
rence et le conte de Warwicq furent mal content, et en especial icelluy, 
qu j s'en disoit estre cappitaine; mais force luy fii de le souffrir, car pour 
l'eure ne le povoit amender. Sy s'excusèrent ceulx de la Tille et mons- 
trerent de dessus la muraille les mandemens et lettres qu'ilz aroient du 
roy; par quoy, en nulle manière, ilz ne Toldroient aller àTencontre des 
mandemens du roy, ne les transgresser en manière quelconcqnez. Du- 
quel refus, le duc de Qarence et le conte, et ceulx quy aTeuoq eulx 
estoient, cuiderent marreoir : et, défait, tirèrent canons et Teuglaires les 
ungs contre les aultres , et disans les deux parties l'un à Tautre pluisenrs 
injures et reproches; car dedens la ville de Gdaix y ayoit assez gens que, 
s'Ûz se fassent yeus les plus fors, ilz euissent boutlé le conte de Warwicq 
dedens. Le conte de Warwicq, Teans qu'il n'estoit point obey comme il 
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en la mer, sans quelque mercy^ et prenoit les biens, 
avec retenant les navires. Puis singla tant que le 
V* jour de may , atout sa oompaignie, il arriva à Homfleu 
en Northmandie, où ilz furent bonnourablement re- 
cheus du bastard de Bourbon, admirai de France, par le 
conmiandement du roy Loys, et là séjournèrent lon- 
gue espace en faisant bonne et joieuse chiere. Quant 
le roy Edouard fut de ce adverty, il estably grant 
navire sur la mer, duquel estoit chief le seigneur de 
Scalles, admirai d'Engleterre, et frère de la royne. 

Le duc de Bourguoigne, d'autre part, adcertené 
des choses dites^ se party de Lille et s'en alla à TEs- 
cluse', adfin de mettre ime grant puissance sur la 
mer pour aller combattre le dit conte de WareWic. 
Ouquel navire entrèrent Hollandois^ Zeelandois et 
Flamens, quy sont vaiUans gens marins, avec aulcuus 
de Fhostel du duc, de laquele flotte furent conduc- 
teurs le seigneur de La Vere', admirai de la mer, le 
seigneur de la Gruthuse*, lors gouverneur de Hol- 



esperoit â estre , entt Tolentiers trouvé les manières que la contesse de 
Warwioq, sa femme, et ses deux filles, c'est assayoir la dacesse de Cla- 
rence et sa seconde fille, fassent entrés dedens ; mais oncques n'en peu- 
rent estre ois, et du tout le refus leur en fu fait, ja soit ce qu'ilz séjour- 
nèrent derant Gallaix par auleuns jours. Touteffois, quant ilz yeirent 
que leur demeure ne leur poToit en riens ponrfitter, ilz Icrerent leurs 
ancres et firent voiUe, bj s*en deppartirent et nagierent en mer , où ilz 
rencontrèrent pluiseurs narires de marchans, lesqueb ilz^rint.» (Ms. 
Fonds Sorbonne^ no 432.) 

1. Le duc Tint coucher dans cette fille le 3 mai. (Voy. LsHausT, 
n, 495.) 

2. Wol£irt de Borselen, seigneur de La Weer, en Hollande, comte 
de Grand^Pré. Mort en 1487. (Ajtsblmb, VII, 103.) « Le 11 mai la flotte, 
au nombre de yingt-six nayires , partit de Ramequin lez Flessînghe , 
commandée par le seigneur de La Vere. 9 (Voy. Lbfglbt, n, 196.) 

3. Voyez ci-dessus, tome II, page 302, note 2. 
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lande, le seigneur de Halluin^ et autres, jusques au 
nombre de xxTvi navires, contendans à combattre le 
conte de Warewic; mais il a voit colloquié son navire 
en si fort lieu qu'il estoit mal possible de le grever. 

Pareillement le duc de Bretaigne mist grant navire 
sur mer pour trouver aussi Warewic ; mais, anchois 
que les navires des ducz de Bourguoigne et de Bre- 
taigne se peussent esquipper de leurs havres, le dit 
seigneur de Scalles trouva la flotte de Warewic et le 
comhatty telement que v ou vi^ en furent mors ; et 
reconcquirent \nglois le navire des marchans que le 
dit Warewic avoit destroussez jusques au nombre 
de XL vaisseaulz, et plusieurs prisonniers. Et ceulz 
qui peurent escbaper se trayrent sur la frontière de 
Northmandie. Laquele victore escripvi le roy Edouard 
au roial duc de Bourguoigne, dont il fut moult joieux. 

En l'an dessus dit, ou mois de septembre, tost aprez 
celle besongue, le bastard de Faucquenbergue', An- 
glois, tenant le party de Warewic, rencontra sur la 
mer xvi navires de marchans du pays de Flandres, 
lesquelz il assailly et concquist ; où furent occis 
XII hommes que femmes desdis navires. Sy courut com- 
mune renommée que les Ânglois y avoient guaignié 
plus de cent mil escus, lesquelz inconveniens venus 
à la congnoissance du duc de Bourguoigne, et que les 
Anglois avoient leurs proyes vendues en Northmandie 

1. Josse de Halewin, seigneur de Halwin. Mort le 23 septembre 1472. 
(AifSEUfSy m, 911.) 

i, Thomas Neville, £ls naturel de William, lord Fauconbridge. U fut 
décapité Tannée sui-vante. c Thomas Fauconbridge liis head was yester- 
day set upon London Bridge looking into Kent ward. » (Lettre de 
John Paston à son frère, en date du 38 septembre 1471. Pennes original 
Utters, llyH^,) 
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et ailleurs, ou royaulme de France, et mesmement que le 
roy les favorisoit, soustenoitetaydoit de vivres, de gens 
et de tout ce dont ilz avoient besoing, et que le conte de 
Warewic se tenoit en Northmandie et tout son navire, 
du gré et consentement du roy, qui le tenoit pour Tun 
de ses bons amis, le dit duc en fut grandement esmer- 
veiilié et troublé. Pour quoy il en envoia devers le roy, 
pour luy remonstrer*, et sur ce scavoir sa vouUenté. 
Et lors, voiant qu'en ce le roy ne mettoit quelque 
provision, il envoia par tous ses pays, où il fist arres- 
ter et mettre en sa main tous les biens qu'on y peult 
trouver apartenans auz marchans de France, excep- 
tez ceulz qui apartenoient auz subgectz des ducz de 
Guyenne et de Bretaigne. 

En ce tempz, par ung dimence, xui* jour du mois de 
may*, fut comme toute arse par feu, de meschief, la 
ville de Mondidier, en moins de une heure ; et y fu- 
rent ars X ou xu que hommes, que femmes et enfans, 
cuidans saulver leurs biens, ne n'y demoura d'entier 
sinon l'église et xv ou xvi maisons. 

Quant doncques le duc de Bourguoigne vey que 
le roy de France favorisoit si grandement le conte de 
Warewic en son royaulme, il fist adenierer tous les 
dis biens des François, trouvez à ceste heure parmy 
ses pays, et tout ce que les marchans du royaulme 
avoient acheté à la foire d'Anvers, pour restituer les 
marchans de ses pays que les Anglois avoient des- 

I. La lettre da t\uc de Bourgogne, adressée à Louis XI , est datée de 
Middelbonrg en Zélande, le 19 mai 1470.(Lsnglst, III, 1!23.) 

f. là Wavrin intervertit Tordre des faits, car il vient de parler pins 
haut d'une entreprise du bâtard de Faacquenbergue , exécutée au mois 
de septembre. 

ICI 3 
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troussez sur la mer, comme j'ay dit cy dessus : pour 
laquele perte de lew*s biens furent les marchans de 
France moult troublez. Si pryerent instamment au roy 
qu'il y Youlsist remédier le plutost qu'il porroit, feust 
par voie de guerre ou autrement. Et tost aprez le roy 
fist defTendre.' par cry publicque , en son roiaulme^ 
sur confiscation de corpz et de biens, que uulz, quelz 
qu'il feust, ne menast marchandises quelzconcques es 
pays du duc de Bburguoigne jusques à ce que le roy 
aroit rapellé celle, deffence. Depuis lequel edit ainsi 
fait toutes marchandises cessèrent leurs cours de Tun 
pays en l'autre, et lors aulcuns Bourguignons qui cui- 
derent amener des \ins en Pycardie , furent par les 
François prins et détenus, tonneaulz, charriotz et char- 
rettes, chevaulz et vins'. 

1 306 . Comment le conte de Warewic se party de ce fort lieu , 
où il s'estoit longuement tenu ; et comment les Bourgui- 
gnons le cuiderent combattre, mais il s'enfuy : puis parle 
d'une battaiile que le seigneur de Scalles guaigna. XII. 

Ou mois de juUet, le conte de Warewic, désirant 
retourner en Engleterre , fist desancrer son navire de 
ce fort lieu où il estoit et avoit esté longue espace, 
delez Homfleu, sur la coste de Northmandie; maissi- 
tost qu'il fut aparceu par ceulz des navires du duc de 

1 . L*ordonnance par laquelle Louis XI défend de faire le commerce 
sur les terres du duc de Bourgogne porte la date du 8 octobre 1470. 
(Salazaro, IV, Preupes, gglxxxix.) 

2. Ce chapitre, dans le Ms. n» 432, Fonds Sorbonney finit ainsi: c On 
dit an, courant une Toix par tout le royalme de France que la royne de 
Franche estoit aoouchyé d'un filz le derrenier jour de juing ou dit an, 
lequel avoit esté baptisié et nommé Charles, par Tarchevesque de Lyon 
qui fu son principal parin aTcuoq le prinche de Gales, nommé Edouard , 
filz du roy Henry d'Angleterre, duquel son dit père estoit tenu prisonnier 
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BourguoigDe, ilz singlerent celle part à grant exploit 
pour le combattre ; ce que vouUentiers eussent fait, 
comme gens d'emprinse qu*ilz estoient; mais Warewic, 
accoustumë de fuyr et tousjours partyr de bonne 
heure, se retraist hastivement et remist son navire en 
si fort lieu que ses annemis ne le povoient aprochier 
sans trop grant péril. Toutesvoies, aulcuns du navire 
Bourguignon descendirent celle part à terre par ar- 
deur de grever les Anglois; mais les François sourvin- 
drent illec en si grant nombre au secours des \nglois, 
qu'il convint Bourguignons retraire aprez qu'ilz eu- 
rent occis XVIII ou XX des gens [de] Warewic. 

Ancores en cest an, ou mois d'aoust, ung puissant 
conte* d'Englelerre, quy avoit espousé la seur de la 
contesse de Warewic, avoit assamblé une puissante 
armée, atendant la venue de son beau frère en Engle- 
lerre, selon qu'ilz Tavoient conclu eusamble, pour 
combattre le roy Edouard; mais Warewic ne polt 
passer cesle fois pour estre à la journée entr'eulz assi- 
gnée, tant pour le vent contraire, comme par Tem- 
peschement que luy firent les Bourguignons : et avoit 
lors Warewic eslevë grant plenté de François pour les 
mener en Englelerre àFencontre du roy. El, pour tant, 
sitost que le roy Edouard fut de ceste assamblee ad- 

en Engleterre, et le filz estoit exilliez du pays. La marine fu la seur du roy, 
femme du duc de Bourbon. Pour laquelle nativité furent faittes grans festes 
et grans feus par tout le royalrae. Je ne scay encoirez se l'enfant xit ou 
s^ilest mort; et. pourtant, je m'en taiz et n*en scauroie dire plus avant. » 
i , Dugdale ne fait aucune mention d'un beau-frère de Warwick qui 
ait encouru la peine capitale pour avoir servi contre Edouard. Les histo- 
riens se taisent aussi sur ce sujet. Lingard (II, 579) parle bien d'une ruse 
de guerre employée par lord Fitzhugb pour attirer le roi dans le Nor- 
thumberland, mais, à Tapprocbe de ce prince, il se retira au delà des 
frontières d'Ecosse : il n'est point question de sa mort. 
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vertiy il mist sus une grosse puissance qu'il bailla au 
seigneur de Scalles pour les aller combattre, comme 
il fist : et là desconBst ses annemis, desquelz furent 
occis de m à un™, et plusieurs prisonniers , entre 
lesquelz fut le dit conte, prins et menez au roy Edouard 
qui prestement lui fist la teste trenchier. 

Ancores en cest an lxx , ou mois de septembre, 
vindrent nouvelles au duc de Bourguoigne que les 
Turcz avoient prins Nygrepont, une moult noble cité 
apartenant auz Vénitiens, devant laquele le Turcq 
avoit sis de v à vi mois, adcompaignié de bien trois 
cens mille payens, ou plus. Et ainsi la tint assegié par 
mer et par terre, telement que oncques le roy de Hon- 
grie, ne les Vénitiens n'y peurent remédier qu elle ne 
feust concquise ; qui fut moult grant perte pour la 
crestienneté, et fait bien à doubter qu'il n'en conc- 
quere beaucop [d'aultresj, se Dieu, par sa miséricorde, 
n'y pourvoit, mettant bonne paix en la crestienneté, 
et donnant auz princes d'ycelle vouUenté de eulz dres- 
chier contre ledit Turc et tous les infidèles \ 

1306. Gomment le conte de Warewic et le duc de Clarence 
allèrent devers le roy Loys de France, et des alyances 
qu*ilz firent ensamble. XIII. 

Nous avons dit cy dessus comment le conte de 

1 . Ce chapitre setermine ainsi dans le maniucrit no 432 , Fonds Sorbonne : 
c Le xn* jour dudit mois de leptembre, ou dit an, que le duc defioor- 
gongne sejoumoit à Hesdin, et que une ambassade de Bretaigne estoit iUec 
venue dcTersluy^ iceiluy duc de Bourgongne, preseus ceulx de celle ambas- 
sade, et quetous ceulx de son conseil et de son hostel , fist une grande proposi- 
tion et declaira illec,en audience, les causes et les raisons pourquoy le sei- 
gneur d'Argnel s*estoit mal contenté de luy , pour nng procès * jugié contre 

* Voir à ce sujet ChaiteUaiA, p. 838 et suir. 
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Warewic et le duc de Clarence, atout leurs navires, 
furent rebouttez des Bourguignons : pour quoy ycellui 
conte , voiant qu'il n'estoit pas fort assez à soy re- 
tourner en Engleterre sans autre puissance, il délaissa 
son navire au port de Harfleu. Si se tyra, avec luy 
son gendre de Clarence, devers le roy de France*, 
duquel ilz (iirent grandement conjouis et bienvien- 
gniës". Sy trouvèrent illec la royneMargueritte, femme 

Inj : lequel procès avoit etté yen et yiseté par pluiseurs conseilliers et grans 
clercs , et finablement jugié au prouffit du seigneur de La Rocheguyon, 
filz du prince d'Orenges. Duquel prince, icelluy seigneur d'Arguel, alez 
bors de Tostel dudit duc mol content, faignant qu'il alast Toler ; et s'en 
ala retraire devers le duc de Bretaigne, quy estoit son oncle : et pour ce qu'il 
s'en estoit ainsy alez estrangement, le duc, quy en fu mal content, le dé- 
nonça et declaira banny de tous ses pays, et tous ses biens à luy confic- 
quiez : disans, oultre, qu'il ne luy avait pas gardé la fidélité et la leaulté 
qn*il devoit à luy, quy estoit son seigneur. Et, touttes Toiês, il ne entendoit 
luy ayoir fait synon raison et justice, et par meure et longue délibération 
de tous cenlx de son conseil et des conseilliers d'Amiens, de Monstreul et 
de pluiseurs auhres villes. Gestuy seigneur d'Arguel avoit espousee une 
des filles de Bourbon, cousine germaine au duc de Bourgongne : laquelle 
bonne dame fut moult désolée de teoir ainsy son mary en la maie graoe 
d'ycelluy duc ; mais amender ne le povoit. i 

1 . « Au mois de may 1470, le conte de Warwicb et le duc de Clarence, 
avec leurs femmes, qui dechassez avoient esté par le roy Edouard d'An- 
gleterre s'en vinrent prendre terre en Normandie Illec ilz trou- 
vèrent M. l'admirai, qui les recueillit Ledit de Warwicb séjourna et 

demeura depuis certain temps, c'est assavoir durant le dit mois de juin, 
au dit Honnefleur. » (Chronique scandaleuse. Voy. Lbhglet, II, 84.) 

2 On va voir, par les lettres qui suivent, que Louis XI ne fut pas 
très-content de cette arrivée et qu'il n'épargna rien pour renvoyer au 
plus vite Warwick et son gendre. 

1. 

f Monsieur de Gongressaut, et vous, monsieur Du Plesseys, j'ay receu 
vos lettres et veu bien à plain le contenu en icelles, aussi en la petite ame* 
qui estoit dedens, [en laquele?] m'advertissez très bien de Ik venue de 

* Aux, billet inclus dans une lettre. Kons retroarons, cent ans pins tard, le mot 
ame employé a^ec cette signification, c Je suis en un traitté qui m'est commandé 
du roi, que tous entendrés par ce qui sera en chiffre en Vame incluse en cette 
lettre. > {Mémoires de Ph, de Morne^y ; à La Forest, 1625, in-4% tomeli^ p. 9.) 
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du roy Henry d'Engleterre, et son filz Edouard, qu'on 
appeloit Prince de Galles : et là firent ensamble plu- 
sieurs convenances et alyances au préjudice de qui 
que bon leur sarobla, en especial du roy Edouard 



messieurs de Qerence et de Warovych, et [comme] , sur toutes choses, ilz 
désirent parler à moy ; mais toos ne me respondez point [au quare] , c'est 
au parlement des navires, et savez bien que c'est la chose [dont vous] ay 
expresseement chargez et dont me peut plus venir d'inconvénient. 

Et pour ce, avant que conclurre leur venue, faites que tout leur navire 
soient [partjrs], car je ne les verray point tant qu*ilz aient leur navire par 
délia : et s'ilz vouloient laisser les navires pour leurs personnes à Hon- 
nefleu ne le souffrez pas, car jamais ne seray à mon ayse tant.que je sache 
au certain que tous leurs navires soient partiz et qu'il n'en soit demouré 
ung tout seul ; et leur dites qu'ilz pourront mettre les dits navires de 
leurs corps dedens les hables de Harfleu, Grantville, Qiierbourg on ail- 
leurs, ou bas pais, et qu*ilz y soient menez en manière que les bourgni- 
gnoDs ne puitsent savoir qu'ilz sont devenuz. 

Et s'ilz disoient que, après qu'ilz auront parlé à moy, ilz ne pourroient 
pas recouvrer leurs navires, vous leur direz, et aussi la vérité est telle, que 
de Vaujoux ilz seront plus près de leurs dits navires, quant ilz seront au 
bas pais, qu'ilz ne seroient s'ilz estoient à Honnefleu : et, d'autre part, que 
s'ilz ont afaire de navire pour leurs personnes quant ilz auront parlé à 
moy, que je leur feray bailler la grant nef de monsieur l'admirai, ou de l'au- 
tre navire tout ce qu'ilz en vouldront; mais gardez, sur tout ce que me 
voulez servir, que faciez incontinent partir tout leur dit navire, et le m'es- 
cripvez à toute diligence incontinent qu'il sera party. 

Aussi, monsieur Du Plesseys, je vous baille charge d'envoyer incontinent 
devers les gens de monsieur de Bourgongne, et leur mandez que je vous 
ay envoyé par délia pour recouvrer tout ce que vous pourrez trouver de» 
Jïiens des subgectz de mondit sieur de Bourgongne. Et, pour ce, que s'ilz 
veulent envoier devers vous, que vous leur ferez rendre tout ce que vous 
en pourrez trouver : et s'il y en a aucune chose, faictes le faire, et je le feray 
incontinent paier à mon dit sieur de Warovych. 

Je vous ay mandé tout l'expédition des vitailles par maistre Guillaume 
Picart. 

Et incontinent que tout leur dit navire sera party, mandez moy le jour 
que je me rcndray à Vaujoux *. et je m'y rendray pour parler à eulx, 
et m'escripvez chacun jour de voz nouvelles. 

Vous me faites enrager de mettre et laisser les dames si près de Seyne 
et do-ces marches : et, pour ce, je vous prie, faites qu'elles aillent plus bas 
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d'Ëngleterre, et de son serouge le duc de Bourguoigne; 
car le roy de France traicta lors le mariage de son 
cousin Edouard , prince de Galles , filz du roy Henry 
prisonnier et de ceUe royne Margueritte , sa femme, 



et me denst il couster le double des despens ; car je les paieniy très you- 
lentiers. 

Et dites franchement à monsieur de Warovych que je ne les puis 
aider en ces marches que monsieur de Bourgongne ne le sache in- 
continent par les gens de monsieur le connestable, pour ce qu'il est gou- 
▼emeor du pais et que ses gens sont logez tout à Tenviron. Aussi il pourra 
recouvrer plus aiseement les dites dames, elles estans ou bas pais, et en plus 
grant seurté qu'il ne feroit de nulle des abbayes où il les Tcult mettre : 
aussi, attendu que les dites abbayes ne sont point fortes, l'on pourroit 
faire d'une nuyt desplaisir à ceulx qui seroient avecques eUes, qui me 
seroit le plus grant desplaisir du monde ; et, pour ce, je tous prie que le 
remonstrez si bien à mon dit sieur de Warovych qu'il les mette ou bas 
pais et qu'il ne les laisse point esdites abbayes. 

Je ne seray jamais à mon ayse tant que je sache que tout le navire de 
mon dit seigneur de Warrovych soit hors de Seyne, et quant il sera ou 
bas pais, je pourré dire que c'est monsieur l'admirai qui les soustient et 
qui les a mis en ses hables et non pas moy : et s'ilz estoient en Seyne, je 
ne le pourroye faire, pour ce que, comme savez, monsieur de Bourgon- 
gne le sauroit tous les jours par les gens de monsieur le connestable. 

Escript à Amboyse, le xix« jour de may. Lots, de Cerisaf» > (Bibi, 
imp.^ Mss., Fonds Gaignières^ no 303, fol. 44.) 

2. 

€ Monsieur du Plesseiz, vous sa^ez assez le désir que j*ay et doy avoir 
du retour de monsieur de Warvvk en Angleterre, tant pour le bien que 
ce me seroit de le voir audessus de ses querelles, ou, k tout le moins, que 
par son moien le royaume d'Angleterre fîist en brouilliz ; comme pour 
éviter les questions qui pour sa demeure par deçà pourroient avenir, dont 
vous en avez oongneu des commencemens. Pour quoy vous pry que metez 
peine, tant de vous mesme comme en sollicitant monsieur Fadmiral, mon- 
sieur de Concressault et autres de par delà, de tellement besongner avec 
ledit monsieur de Warvyk que il parte pour aller audit pais d'Angleterre 
le plus prestement que faire se pourra, et, pour ce faire, luy dire toutes 
les causes et raisons dont vous et eulx vous saurez ad viser ; mais j'entens 
que ce soit par toutes les plus douces voyes que pourrez et en manière 
qu'il n'aparcoive que ce soit pour autres fins que pour son avantage : et 
aussy ferez aprester de mes navires pour le conduire, si sans conduicte 
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qui estoient germains dudit roy Loys^ : c'est à scavoir 
le dit roy Henry filz de dame Katherine de France, 
belle ante dudit roy Loys, et la dite dame Marguerite 
fille du roy Régnier de Sezille , oncle de par la mère 

De Touloit partir, car tous savez que ces Bretons et Bonrgongnons ne 
tendent à autres fins que de trouver moyen de rompre la paix sur cou- 
leur de la demeure du dit de Warrik par deçà, et par tant com* 
mencer la guerre ; laquelle je ne youldroye point yeoir commencée sur 
ceste couleur. Et pour ce que vous congnoissez mes affaires plus que 
autre, et que j'ay toute ma fiance en vous, je n'escripz à présent à nul 
que à TOUS de ceste matière. Si vous prie, monsieur de Plesseys, que vous 
y besongnez en manière que je congnoisse le vouloir que avez à me bien 
servir an grant besoing. 

Donné à Amboyse, le xxnfi jour de juing. Lots. Le Clerc. > (Id., i^., 
fol. 98.) Cette lettre est imprimée dans V Histoire de Louis X/, par Do- 
dos (HI, 353.) 

3. 

€ Monsieur du Plessis, j'ay recen voz lettres faisant mention des causes 
pourquoy vous semble que monsieur de Warovyc n*est pas si prrst d'al- 
ler en Angleterre comme je l'entenz, pourquoy demandez comme vous avez 
à vous gouverner touchant l'argent. Vous avez jà soeu comme la royne 
d'Angleterre et le dit de Warvyc se doivent assembler au Mans, là où ilz 
auront tost fait ou failly : pour quoy le dit de Warvic n'aura cause de 
faire plus long séjour par de ca ; mais, an regard de Targent, je croy que 
vostre adviz est bon, si non que veissiez que autrement faire feust cause 
de abregier la matière, et que congneussiez qu'il en feust nécessité. Je res> 
ponz k monsieur Padmiral de tout le surplus. 

Donné à Tours, le m* jour de juillet. Lots. Le Clerc, » (Id., i^., 
fol. 99.) Imprimée dans Duclos, (III , 355.) 

4. 

a Monsieur du Plessiz, baillez et délivrez de Pargent que vous avez 
entre mains, à monsieur de Warvyk, la somme de trois mil livres tour- 
nois, pour départir à ses gens et autrement, ainsi qu'il advisera. 

Donné an pont de See,]e xvi* jour de juillet. Lots. Flameng, » (lo., ih,y 
fol. 97.) 

1. c Par cette manière doncques, dit Ghastellain (501), fut fait ce 
mariage. Dieu sut quel, et par l'invention de deux personnages, chacun 
béant à son prétendre ; le roy, pour renvoyer Warrryc en Angleterre, 
soubz nouveau tiltre, encontre Eduard, et Warwyc, pour retourner en 
Angleterre, soubz le confort de France, pour soi vengier de sa honte ; et 
finablement les deux appetis du roy Loys et de Warwyc tendirent à une 
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au dit roy Loys de France; car la roine Marie, mère du 
roy Loys, estoit seur audit roy Régnier, duc d'Anjou. 
Lequel mariage dudit Edouard fut fait à la fille du 
conte de Warewic, moiennant et par condition que 
Warewic restitueroit le roy Henry, son père, en la 
couronne et dignité royalle d'Engleterre : ouquel trai- 
tié faisant furent acordees plusieurs promesses et 
grosses convenances, déclarées à plain en la lettre sur 
ce faite, dont la teneur s'ensieult. 

1307. Coppie des convenances et alyances faites entre le 
roy de France et le conte de Warewic*. XUII. 

Loys, par la grâce de Dieu, roy de France , à tous 

commune un principale, qui ettoi^ de deffaire la maison de Bourgogne, 
ce qui faire ne se pooit, si non par deffaire, premier, le roy Eduard. t 

Le 25 juillet, le roi écrivoit au seigneur du Plessiz : c M. du Plessiz, 
ii*a guieres ay enToyé messire Yvon du Fou par delà pour mettre le fait 
de monsieur de Warryk en seureté : et, présentement, luy mande qu*il 
mette telle proyision et ordre que les gens dudit monsieur de Waryyk 
n'aient point de nécessité jusques à ce qu'il soit par de là. Jujourd'huy 
apons fait le mariage * de la roy ne tP Angleterre et de lui, et demain espère 
l'avoir du tout depesché, prest à s^en partir, eto (Bibl, imp., Msè., Fonds 
Gaignières, n» 303, fol. 96. Imprimée dans Duclos, III, 355.) C'est le 
▼icaire de fiayeux qui fit ce .mariage, comme on le voit dans un coitapte 
de dépenses de la cour de Louis XI : « A maistre Jehan Le Marchant, 
prebtre, la somme de XXYIIfX* t., pour vingt escuz d'or à luy donnée 
par le roy.... pour le restituer de semblable somme que, par l'ordonnance 
d'icellui seigneur, il avoit baillée du sien au vicaire de Bajreux^ auquel 
icellni seigneur en a fait don en faveur de ce qu*il est venu espouser U 
prince de Galles à la fille du conte de Warwick. > (Id., ibid,. Supplément fran^ 
faU, no 1866*, fol. i44 verso.) 

i. Le 13 de novembre 1470, le roi Louis XI envoyoit comme ambas- 

* Ce sont, sans doute, les fiançailles qui se firent ce jour-là; car il est dit dans on 
état des dépenses du Roi qu'il accorde « à Bernard Bureau la somme de...., pour 
ung voyage par lui fait, partant d* Angers le Wjour d^aoust 4470, à Rennes et 
Laon , derers les arcberesques et evesqnes des dits lieux, leur porter lettre de par 
icellui seigneur, pour savoir d'eulx s*iU avoient pouvoir de dispenser d'espouser le 
prince de Galles a la fille du conte de PTarvick, * (Id., ihid,^ SuppL français, 
n« 44»9, ^ 67 verso.) 



Digitized by VjOOQIC 



42 CRONICQUES D'ENGLETERRE. [1470] 

ceulz quy ces présentes lettres verront ou orront, 
salut. Comme nostre très chieret amë cousin Edouard, 
par la grâce de Dieu prince de Galles , duc de Cor- 
nuaille et conte d'Excestre, nous ait baillié ses lettres 
patentes seellees de son seel, par lesqueles, et [)our les 
causes contenues en ycelles, il ait juré et promis par 
Dieu nostre Créateur, par la foy et serment de son corpz, 
sur son honneur , et en paroUe de prince , et s*est dé- 
clare qu'il fera et fera faire guerre ouverte à tousjours, 
par tous ceulz quy voldront faire pour luy, à Tencontre 
du duc de Bourguoigne et de ses adherens, sans aul- 
cune chose y espargnier , et que jamais il ne fera ou 
souffrira faire traictié, paix , accord, ne apointement, 
trêves, ne abstinences de guerre avec ledit duc de 
Bourguoigne , ne n'en tendra parolle, pour quele chose 
quy puist estre ou advenir, sans nous, nostre sceu et 
exprès voulloir et consentement ; mais poursieuvra tout 
oultre, conduira et continuera la guerre jusques à la 
fin de la concquested'ycellui duc de Bourguoigne et de 
tous ses payS; terres et signouries , et que celluy quy 
aura premiers achevé de son costé pour tant ne lais- 
sera il la guerre, ains sera tenu d'aller à toute sa puis- 
sance, aidier et secourir à l'autre jusques à ce que la 
dite concqueste soit parachevée : et, en oultre, il a 



sadeur en Angleterre « Loys de Harecourt, patriarche de Jérusalem, 
fresque de Baieux ; Tanguy du Ghastel, viconte de La Belliere, gouver- 
neur de Rouxillon et de Sardaigne; Guillatiine de Menypeny, seigneur 
de Congressaut ; Yves, seigneur du Fou ; Nicholle Michel, docteur en théo- 
logie, penitancier et chanoine de» églises de Baieux et de Constances j et 
Guillaume de Cerisay, greflier de la court de Parlement, » avec pleins 
pouvoirs de traiter avec le roi d'Angleterre. (Rtmxr, V, partie II, page 
179.) Voir aux Pièces justificatives y*oP VIII, quelles étaient les proposi- 
tions de Louis XI. 
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promis de bonne foy faire son leal debvoir envers 
très hault et très puissant prince nostre très chier et 
très amë cousin le roy Henry d'Engleterre, son père, 
que samblablement il se déclarera comme luy à faire 
guerre ouverte par lui, ses subgectz et alyez à l'en- • 
contre dudit duc de Bourguoigne; et pour ce que 
ycellui duc s'est aiyë de piecha à Edouard de La 
Marche, qui, contre Dieu et raison, s'est eflbrchié de 
usurper ledit royaulme d'Engleterre, et avoir mis en 
servage et captivité nostre dit cousin le roy Henry, 
lequel il detenoit en la tour de Londres, avoit aussi 
enchassié nostre dit cousin le prince de Galles et 
nostre très chiere et très amee cousine la royne Mar- 
gueritte , sa mère , du dit royaulme d'Engleterre, pré- 
tendant, par le moyen de ce duc de Botirguoigne, et 
par son ayde et faveur, de tous poins destruire nds 
dis cousins et cousines , et nous aussi , qui tousjours 
les aurions favorisiez, secourus et aydez se faire l'eus- 
sions peu ; mais Nostre Créateur, qui e^t droiturier, 
y a pourveu en tele manière que nostre dit cousin le 
roy Henry a esté mis au délivre*, et fait paisible de son 

1. Henry étoit déjà libre dès le 8 octobre 1470, ainsi qu'on le peut voir 
par la lettre qui buit, adressée à Louis XI par le comte de W^arwick : 

t Sire, je me recommande à vosire bonne grâce le plus humblement 
que je pms, à laquelle plaise savoir que, à Taide de Dieu et de la vostre, 
dont je ne vous sauroie assez remercier, tout cestuy royaume est à prê- 
tent mis en Tobeissance du roy mon souyerain seigneur, et le usurpant 
Edward chassé hors, et mon dit souverain seigneur relevé du grant 
dangieren quy il a long temps esté, et mis en son estât royal, et ne y a, 
de ceste heure, nulle personne qui ne soit en sa droitte obéissance, comme 
plus à plain ce porteur vous en fera relacion, s'il vous plaist ; auquel je 
vous supplie de adjouster créance et de ne estre desplaisant de ce qu*il a 
tant deinouré ; car ce a esté à mon désir, pour ce que mieulx il eust la 
congnoissance de toutes choses jusques à présent, et qu'il veist et con- 
gneust depuis le comencement jusques à nostre entrée en ceste cité de 
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dit royaulme, et ledit Edouard de La Marche dechas- 
sié et expulsé d'ycellui, non obstant les faveurs à lui 
données par ledit duc de Bourguoigne, lequel recoeilly 
et reytere pour veoir se il porroit trouver manière de 
povoîr ancores guerroier le roy Henry, nostre dit 
cousin et Nous , ce que Dieu ne voeille : à laquele 
cause et adfin que, à Tayde de Nostre Créateur, Nous, 
et nostre cousin le roy Henry , puissons résister à la 
maulvaistië et dampnable emprinse des dis duc de 
Bourguoigne et Edouard de La Marche, jurons et pro- 
mettons à nostre dit cousin le prince de Galles, par 
Dieu Nostre Créateur, et par la foy et serment de 
nostre corpz, sur nostre honneur et en paroUe de roy, 
et dès maintenant Nous déclarons par ces présentes 
que Nous ferons et ferons faire guerre ouverte, par 
Nous et par tous nos subgectz^ à Tencontre dudit duc 
de Bourguoigne et de ses adherens, sans aulcune 

Londres, et de lay ootroîer yostre fayoarable grâce ; car en toutes choset 
il 8*est incliné d'acomplir Tostre commandement et mes désirs. Sire, 
monseigneur de Clarence et moy ayons entendu que n'estes pas bien content 
de monsieur l'admirai, pour ce que on tous a donné à entendre qu'il ayoit 
entreprins de nous delirrer au duc de Bourgoigne, quelle chose nous 
tient fort au cuer; car nous congnoissons sans faulte que ceulx qui tous 
ont ainsi enformé n'ont pas bien fait, et, sauf yostre grâce, tous ont dit 
le contraire de la Terité. Et pour ce, le plus humblement que je puis, je 
TOUS supplie ou nom de mon dit seigneur de Clarence et de moy de ne 
estre mal content de luy, ne de croire telle informacion, mais tousdis 
continuer Tostre bonne grâce euTcrs lui et de mieulx en mieulx pour 
l'amour de nous, s'il tous plaist; car, sans faulte, nous sommes fort atenu 
à luy pour l'onneur et bien qu'il nous a £ût par delà en congnoissant 
TOstre commandement : ce sceit le Tout Puissant à qui, Sire, je supplie 
de TOUS octroier les mieulx amez de toz désirs. 

Ëscript à Londres, leTin« jour d'octobre (1470.)Wabwtch. t 
(Bibl. imp.^ Mss., Fonds Gcignières, no 304, fol. 19.) 
Dugdale (II, 163) se trompe donc en datant du 25 octobre ceue 
mise en liberté. 
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chose espargnier : et que jamais nous ne ferons ne faire 
ferons traitié ) accord, paix^ ne apointement^ trêves 
oe abstinences de guerre avec ycellui duc de Bour- 
guoigne, ne n'en tendrons paroUe, pour quelque chose 
quy puist advenir, sans nostre dit cousin le prince de 
Galles, et sans son sceu et exprès vouUoir, et consen- 
tement; mais serons tenus de poursievir tout oultre, 
conduire et continuer la guerre jusques à la fin de la 
concqueste dudit duc de Bourguoigne et de tous ses 
pays, terres et seigneuries, et que cellui qui aura pre- 
miers achevé de son costé pour riens ne laisse la dite 
guerre , ains soit tenu d'aller avec sa puissance ay- 
der et secourir Pun Tautre , jusques à ce que la dite 
concqueste soit achevée. En tesmoig de ce, Nous 
avons signé ces présentes de nostre main, et fait scel- 
ler de nostre seel de secret. A Âml^oise, le xxviii" jour 
de novembre^ Tan de grâce mil quatre cens lxx, 
et de nostre rengne le x*. Jinsi signé : Lots*. 

l308. Comment le conte de Warewic et le duc de Glarence 
retom'nerent en Engleterre ; et comment le roy Edouard 
passa la mer et vint en Hollande. XV . 

Ou mois de septembre, an LXX, se trouvèrent les 

1. Le 43 décembre tuiTant, LoauXIécriToitancointedeDampmartiii: 
c Mon frère de Guienne s'en ala hyer bien content ; aasf i la reyne d'An* 
gleterre et madame de Warvic s'en yront demain, j {Bibl, imp,, Mss., 
Fond* Béthune, n* 8453, fol. 51.) — c A madame la royne d'Angleterre, 
pour ses dépens» da prince de Galles, son fils, madame Anne, fille de 
monsieur de Warwicb, femme du dit prince, es mois d'aoust, septembre 
et octobre 1470, 2550 £; pour le mois de novembre et décembre, pour le 
fait de leur argenterie, 2830 £ et 1000 pour ses plaisirs. > (4« compte de 
Jeban Briçonnet. lo., ibid,^ Fonds Gaignières, n^ 772*, fol. 500 verso.) 

2. Cette lettre se trouve dans Salazabd. (IV, Preupes^ coxcii) et au ma- 
nnscrit 8448<, fol. 113 [BibL imp.) 
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dis Warewio et Clarence, et leur compaignie, en Engle- 
terre*: lesquelz, illec arrivez, descendirent à Bristo*, 
où ilz recouvrèrent vu ou viu™ hommes en leur ayde, 
puis se misrent auz champz , tyrant droit vers le roy 
Edouard ; et tousjours leur croissoient gens de toutes 
pars. Mesmement, passant parmy la duchié de Som- 
bresset^ se vindrent joindre à eulz le seigneur de 
Chyrosbiiry, filz du seigneur de Thalboth% etle sire 
Scanlay *, lesquelz seigneurs avoient avec [eulz] v "" 
hommes. 

Alors estoient le roy Edouard et les siens en la 
ducié d'Yorc, en une ville nommée Dancastre*, avec 
luy le conte de Rivière , seigneur de Scalles , le sei- 
gneur de Hastinghes, le conte de Ourxestre* et le mar- 
quis de Montagu, auquel le roy avoit donné grant 
terre et seignourie, et sy estoit Farchevesque d'Yorc; 
les gens desquelz archevesque et Montagu prindrent 
débat à ceulz du roy Edouard. Si n'estoit, adont, pas 
plus loingz que à une journée de eulz : et avoient 
lesdis archevesque et Montagu bien quatre mille 

1. c Donné à Richard de Neuyille, conte de Warwich en Angleterre, 
pour s'en retourner au dit royaume, 467 000 £ et 34 000 escuz. (4* compte 
de Jeban Briçonnet pour l'année finie en septembre 1470. (Bihl. imp,^ 
M«s., Fonds Gaignières, n» 772*, fol. 499.) 

2. Brixton? près la rivière dTealm, dans le Devonshire, ou Burion Brad- 
stock, sur la rivière de Bridy, dans le Donetihire, Les historiens s'accor- 
dent à dire que le comte prit terre à Darmouth, dans le Devonshire, à 
204 milles de Londres. M. John Bruce dans son introduction (page x) à 
V Histoire de tarrivée d^ Edouard IV en Angleterre^ met JVejrmouthj dans le 
Dorsetshire, à 135 milles de Londres. 

3. Voy. ci-dessus, p. 28, note 1. 

4. Thomas, lord Stanley. Voy. ci-dessus, tome II, page 222, note 2. 
Ce seigneur resta toujours fidèle au parti d'Edouard IV. 

5. Doncaster. 

6. W^orcester. 
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hommes de leur parti, qui se (râpèrent es gens du 
roy, quy, voiant cest iiKX)nvenient, guaigna ung pont, 
lequel fut reconcquis sur luy par les dessus dis. Pour 
laquele cause , le roy, adfin d'eschiever ce dangîer, 
adverti que Warewic estoit si prez de lui atout bien 
L mille hommes, considérant comment les dis sei- 
gneurs, frères de Warewic, letrahissoientWillainement 

I . Voici un document relatif à cette trahison, intitulé : a La Traison 
laicte en Angleterre au roy Edouard d'Angleterre, comme Ta escript 
monsieur le bailly de Dijon, qui est en Flandres, k monsieur le président 
des parlemens de Bourgongne, et ressenes à Dijon le xxti^ jour d'oc- 
tobre mil mt' XXX. 3 

Le samedy, xiii« jour d'octobre, sont venus à Hesdin devers monsei- 
gneur deux gentilz hommes du roy d'Angleterre, qui ont affermé pour 
Tray que le roy estoit à la Haye, avec luy monsieur d'Elscales, frère delà 
royne, monsieur d'Astingues, son premier chambellan, qui a espousé 
l'une des seurs du conte de Verwich, et plusieurs autres grans seigneurs, 
le tout au nombre de deux mille hommes, anglois. 

Dirent à mon dit seigneur les dits gentilz hommes que le roy meist set 
gens d'armes aux champs pour combatre le dit de Verwich, qui estoient 
en plusieurs parts ; et pour les assembler ordonna le roy au seigneur de 
Montagn, frère du dit conte de Verwich, ouquel il se fyoit très fort, 
qu'il assemblait toute son armée, et lui bailla la charge de son avant 
garde, où estoit une grant partie de son armée. Et le roy demeura pour 
oyr messe en une ville ditte d'Oxestre et bien petite compaignie ; car il 
se fyoit du tout ou dit seigneur de Montagu, lequel s'en vint contre le 
dit roy en la plus grosse flote* de tons ses gens d'armes, ausquelz il deist: 
c Messieurs, n'estes vous pas contens de faire ce que je feray, et de tenir le 
party que je tiendray, et vivre et moryr avec moy ? » lesquelz dirent tous 
que oy. Et lors il leur dit, hault et cler : c J'ay changié maistre, et suis de 
présent au roy Henry et à monsieur de Verwich, et vous adverty que 
ceulx qui tiendront ce party, je les feray tous riches; et ceulx qui tien- 
dront le party du roy Edouard, je leur feray trancher les testes. » Et 
alors tous crièrent : « Vive le roy Henry ! » Et, incontinent, le dit de Mon- 

* Flotb, troupe y réunion, « Les gens à chenal, que les Anglois auoient mis au 
bois dessus dit, saillirent tajlotâ. ■ (Jutenal des Ursirs, Histoire de Chartes Kl ; 
Paris, 4663, in-fol., p. 815.) ■>- « Et en estoient ia nounelles en plasienrs garni- 
sons etjloten de gens d'armes. » {Le Jouuencet , fol. x, Terso.) Sainte^Palajre^ à 
qui nous empruntons ces ezem|4es de Temploi du mot flote, en cite encore plu- ' 
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en prendant party contraire , se tyra hastivement en 
la viDede Hepshuye*, où il trouva, d'aventure, na- 
vire. Si passa en Hollandes^ luy adcompaignié de son 
frère, duc de Ciocestre, du conte de Rivière, seigneur 
de Scalles, sou serouge, le seigneur de Hastinghes, le 
seigneur de Duras et autres. Si vint arriver à la Haye% 
ouquel lieu fut envoie par le duc de Bourguoigne le 
seigneur de LaGruthuse, prince de Steinhuse, pour lors 
gouverneur du dit pays de Hollande , qui honnoura- 
blement le recheut, comme bien faire le scavoit; et 
là le festoia bonne espace parmy ledit pays de Hol- 
lande y et si au gré du dit roy se conduisi , que gran- 
dement depuis s'en loa, comme bien y parut; car il 

tagu et tes gens marchèrent en ordonnance contre le roy Edouard qnî 
«Toit très petite compaignie et coidoit qae le dit de Montagu Tint poor 
lai , jusques il congneut que les archiers dudit Montagu tirèrent contre 
lui et ses gens, et fut contraint, quant il congneut la desloyaulté du dit 
de Montagu et sa traison, d'abandonner tout et se tirer, pour soy sauver, 
contre le port nommé Pouret, où il trouva des navires qui attendoient le 
conte de Verwich pour le sauver, ou cas qu'il eust eu le pire de la bataille : 
et les avoit fait tenir le dit conte tous prez pour le recevoir, s'il en avoit 
nécessité. Lors se bouta dedans et se feist mener en Hollande avec les 
dessus dits, et se noyèrent plusieurs de la compaignie du roy qui ne pen- 
rent entrer es dits navires. Le roy Edouard avoit encores le duc de Cio- 
cestre, son frère, qui estoit des siens, et le conte de Northunberllant, qui 
avoient moult grosse compaignie de gens d'armes et venoient au secours 
du roy ; mais le conte de Verwich et le dit de Montagu firent par tout 
publier que le roy estoit mort, pa^ quoy chascun print son party. t 
(Bibl. imp,, Mss , no 3887, fol. 85.) 

1. Ipswich, sur la rivière d'Orwell , à 69 milles de Londres, dans le 
comté de Suffolk. Les historiens disent à Lynn. Cette dernière ville est 
située sur la rivière d'Ouse, à 70 milles de Londres , dans le comté de 
Norfolk. 

2. f Le roy Edouard d'Angleterre arriva à la Haye le 1 1 octobre (1 470), 
le duc de Bourgogne Iny fit donner cinq cens escus d'or de quarante- 
huit gros pièce, par mois, pour son entretien, outre plusieurs antres 
sommes de deniers et dons qu'il luy fit avant son départ pour l'Angleterre. » 
{Chronique scandaUuse; voy. Lbnolbt, II , 196.) 
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luy eslargy, ainsi que digne de plus grant honnour et 
prééminence , la contée de Wincestre ^ en Engle- 
terre*. 



1. Voir le curieux récit de son arrivée en Angleterre, et de sa création 
de comte de Winchester, dans Arehaeologia Brit., XXVI, 275-284. 

2. Ce chapitre dill^ tellement dans le manuscrit n» 433, Fonds Sor- 
honne^ que nous croyons devoir le rapporter ici comme variante : 

« Ou dit an ixx, environ la fin de septembre, le conte de W^arvich se 
parti du pays de Normendye à toutte son armée de mer, et s*en alla 
descendre en Angleterre, sans ce que Tannée du duc de Bourgongne 
quy tenoi^t la mer, et deyoient guetter sur luy, luy baillaissent quelque 
empeschement. Et dist on qu'il se party sy secrètement, par temps de 
bruyne, sy que leurs ennemis ne les povoient Teoir. Hz arriTerent en An- 
gleterre à ung port de Dartemue, et de ce pon s*en ala W^arvich à Lon- 
dres, où il fu recheu à moult grant joye ; et tost appres il fist le peupple 
assambler, et leur remonstra, en grant samblant d'humilité, qu'il avoit 
mal fait d^avoir dehoutté le roy Henry, et pour en avoir pardon il a envoiet 
à Romme : lequel pardon il a obtenu, par telle condition qu'il avoit 
promis de remettre icelluy roy Henry en sa majesté royale, et de en de- 
boutier le roy Edouard, et que, pour ce faire, il estoit revenus ou pays. A 
la Yerité, il aToit promis ce faire au roy Loys de Frauce.... 

Quant le roy Edouard, qui lors estoit à trois journées de Londres pour 
assambler gens d'armes, sceult que Warvich estoit retourné au pays, et 
comment ceulx de Londres l'ayoient honnourablement recheu, il se parti 
et tira Ters Londres, toutte sa puissance aTccq luy, pour combatre son 
anemy ; et Warvich s'en yssy aussy de Londres pour le combattre. Dont 
advint, à l'approcier les ungs des aultres, que le frère de Warvich, mar- 
quis de Montagu, quy menoit l'advantgarde du roy Edouard, se tourna 
avecq Warvich, et y mena toutte celle avantgarde et aultres pluiseurs à 
son exemple, et ne demourerent avecq Edouard que ung petit nombre de 
Dobles hommes quy luy conseillierent qu'il se sauWast le plus tost qu'il 
ponrroit, disans que le pluspart de leur armée estoit tournée avecq War- 
vich à rencontre de luy. 

Quant le roy Edouard eubtbien entendu et pensé sur le conseil que on 
luy donnoit, et voyans que ses gens es quelz il se fyoit le plus Tavoient 
ainsy habandonné, et doublant, se son anemy le tenoit, qu'il le feist mo- 
rir, incontinent il se parti et tyra vers la mer ; trouva bateaulx esquelz il 
se boutta, et se fist passer en Hollande, aveucq luy le seigneur de Scalles 
et pluiseurs antres. 

Quant le duc de Bourgongne en fu adverty, il envoya tantost devers 
luy, et par son premier maistre d'ostel luy envoya de l'argent et le fist 
in 4 
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1309. CkNnment le conte [de] Warewic mist hors de la tour 
de Londres le roy Henry, et le 6st de rechief couronna' 
roy. XVI. 

Tantost aprez le roy Edouard party d'Engleterre, 
comme oy avez, le conte de Warewic et sa compai- 
gnie tyrerent à Londres , où ilz misrent le roy Henry 

réconforter le mieulx qa'il peult. En ce pays de Hollande le tind le roy 
une espace de tempt ; et, entretant, le conte de Warvich fist en partie toot 
che qn'il Tooloit partout le royalme d'Angleterre ; et fist mettre à déli- 
yrance le roy Henry, quy longuement eubt esté prisonnier ou chastel de 
Londres, et le remist en son premier estât royal, hounouré et obey du 
peupple comme devant. 

Le XX® jour de novembre, ou dît an lxx, le duc de Bouf^ongne 
estant à Hesdin, messire Bauduin, bastard de Bourgongne, son frère, se 
parti soudainement de Tostel du duc et s'en alla en France derers le roy, 
luy m* seulement, portant ung arbaleste comme pour aler traire aax 
bestes sauvages : ce qu*il faisoit souvent et voulentiers. Le lendemain au 
matin, se partit aussy de Hesdin ung gentil homme de l'ostel du duc, 
nommé Jehan d'Arson, panetier du duc de Bourgongne, et maistre d*ostel 
de messire Anthoine, bastard de Bourgongne, et gouverneur de messire 
Philippe, son filz. Cestuy d'Arson estoit natif de fiourbonnoys, et estoit 
très bien en la grâce du duc de Bourgongne. Encoires ung pou devant, 
▼m jours, s'estoit ainsy tiré devers le roy le seigneur de Moussures, che- 
Talier, chambellan du duc et cappitaine du duc en Amiens : lequel, renon- 
çant au service du duc et à la dicte cappitaine rye, envoya lettres au duc 
par lesquelles il le remercyoit des biens qu'il luy avoit fais. 

La cause pourquoy Bauduin le bastard se partit ainsy, fn, selon com- 
mune renommée, pour ce que ung chevalier, nommé messire Jehan de 
Chassa, que eut esté filz d'un nommé Benetru, quy s'estoit tiré devers le 
roy environ ung an devant, avoit anlcuns secrets pariemens ayencq 
ceulx cy par lettres quy leur envoioit , et par messages. Ce Benetm, 
son père, avoit esté serviteur du duc Philippe, et, par faire le folastre, avoit 
eu grans biens de luy, sy que deux filz qu'il laissa trouvèrent grans 
biens appres sa mort, et estoit l'un, baîHy de Bruges ; et l'aultre , estoit 
chevalier, seigneur de Monnet, nommé comrounemente messire Jehan de 
Chassa. Cestuy chy, qui estoit prodigue, estoit à Tanière et en debte ; et, 
pour tant, s'en estoit alez à la court du roy, puis pou de temps devant les 
aultres, et leur envoioit lettres par ung cousturier quy eut esté son servi- 
teur. Que les lettres oontenoient, je ne le scay encoires, mais l'on disoit 
communément qa'ik tendoient à faire morir le duc de Bourgongne par 
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bors de la tour. Si le allèrent de reehief couronner en 
Teglise de Saint Pol, et fut retenu pour roy depuis le 
jour saint Michiel de cest an j jusques au jour de Pasques 
ensievant de nii^ lxxi. Pendant lequel tampz toutes 
choses estoieni conduites en Engleterre soubz la main 
du conte de Warewic'; et setenoit le dit roy Henry 

empoîsoimeinent, par cop de dagne, ou par trait d'arbalestre ; et que le 
roy leur ayoit promis grans biens à faire ; mais, touttesyoyes, commune 
renommée n'est pas toujours à croire. Une fois advint que ce consturier, 
aonspedioDné de porter ces lettres, fut envoyé quérir à Saint Orner, pour 
ce qu'il avoit baillié les lettres que Chassa eut envoie à messire Bauduin à 
ung garchon, pour les porter à Hesdin, et le garchon, cuidant adreschier 
à mesiire Bauduin, adrescha à messire Anthoine, son frère, aussy bastard 
de Bourgongne, premier chambellan du duc, lequel lut ces lettres, pré- 
sent ledit Bauduin, quy se percent, et s*en alla, comme dit est, luy troi- 
nme devers le roy, tout le plus tost qu*il penlt. Et le roy le rechupt bon- 
noorablement, le tind de sou hostel, et luy donna bonne pensyon. Quand 
doncqœs messire Anthoine eut venes ces lettres, il le alla dire au duc, et 
disoit on lors qu'il avoit les lettres arses, et que le duc n'en fut pas bien 
content. Le garchon dist que le cousturier luy avoit ces lettres bailliés à 
Saint Omer, où il estoit, pour les baillier à messire Bauduin, et plus 
avant n^en scavoit. Le cousturier fut envolez quérir à Saint Omer, et fut 
amenez devers le duc à Hesdin, quy le tind illec longuement prisonnier, 
pour tousjours tendre à scavoir la vérité de celle besongne : et, quy ne fait 
à taire, icelluy messire Bauduin, auparavant, estoît très bien en la grâce 
da doc son frère, et avoit grans revenues anuelement, que le duc Phe- 
lippe, son père, luy avoit laissiés et données, et sy prenoit de pensyon, 
tons les ans, sur le duo Charles, xvinc francs, et se luy donnoit par 
coortoisye, tous les ans, de nu à vi mille francs ; il estoit natif de LÛle, 
de par sa mère, femme de petit lieu. Tost appres le partement de ce bas- 
tard, le duc envoya devers le roy Luxembourg, son heranlt ; lequel il 
y alla moult enuiz, doubtant la fureur du roy, quy estoit périlleux à cou- 
rouchier. Neantmoins, il porta au roy les lettres du duc quy estoient 
poingnans, comme Ton di»t, et ne luy fist, le roy, quelque maL Ains s'en 
revint sain et sauf icelluy heranlt, plus joyeux qu'il n'y alla. » 

i . c Le dict de Warwyo, qui estoit homme cruel là où il estoit à son 
desieure, fist des grans outrages beaucoup en Londres, et par especial 
sur oenlx lesquels savoit estre du party de Eduard, et en fit exécuter 
tyranniquement ; usa de volentés en la maison des grans marchans; et 
n'y avoit ne justice, ne règle, ne ordre en tout le royaulme ; tout y alloit 
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en rtiostel de Tevesque de Londres. Àdont Hsi^e dit 
conte de Warewic forgier monnoie d'or en Engle- 
terre , où estoit d'ung costé empraint ung roy en une 
nef, et de l'autre ung ymage de saint Michiel, et y 
avoit escript : Henricus^ Dei gracia^ Rex Anglie et 
Francie , dominus Hyhernye , et les appela on angeles 
d'Engleterre. 

Tantost aprez la restitution du roy Henry, fut prins 
le conte de Deuxestre * qui n'alla pas avec le roy 
Edouard, lequel conte amené à Londres, fut inconti- 
nent decapitté. 

1310. Comment le roy [de] France envoià sommer ceulz 
d'Amiens qu'ilz le rendissent en son obéissance , et de 
la responce que ceulz d'Amiens firent; et comment ceulz 
de Saint Quentin se rendirent François. XVII. 

Durant ce tempz, le roy de France envoia devant 
Amiens une grant compaignie de gens d'armes, et 
fist sommer à ceulz de la ville qu'ilz se meissent en 
leur obéissance, qui estoit leur souverain seigneur, 
délaissant le duc de Boui^oigne. En laquele cité 
estoit lors le seigneur de Creveceur ', bailly d*ycelle et 

ce dessus dessonbs : les marcbans preod*oinines s*en espoentoient ; les 
nations esUanges s*en lameutoient et s'en feussent Tolentiers enftiis; mes 
ne pooient. Tout y alloient contre poil et contre ongle; y avoit ung roy 
assis en chaiere ; autant y cust fait ung sac de laine que Ton traine par les 
oreilles. Estoit une ombre eu un paroit, et un seigneur comme cil que 
l'on buffetle as yeux bendés. Les commandemens se faisoient de par Ij, 
et les exécutions se faisoient contre iy et encontre son honneur : le roy 
y estoit subgect et muet comme ung veau couronné, et le subgect y es- 
toit gouyenieur et dictateur du royauloie, et faisoit à son roy la moe : tel 
gouvernement y avoit il en Londres et non mieux en Calais. » (Chas- 
TKLLAIN, 486-487.) 

1 . Woroester. Voy . ci-dessus, tome II, page 297, note 1 . 

3. Voy. ci-dessus, tome II, p. 377, note 3. 
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capîttaine, avec luy aulcuns chevalliers et gentilz 
hommes, par le conseil desquelz ceulz d'Amiens res- 
pondirent auz gens du roy qu ilz estoient prestz d'o- 
beyr à luy, moyennant qu'il feist tant envers le duc 
de Bourguoigne qu'il leur quittast le serment que fait 
lui avoient par le gré du roy, voire mesmes par son 
commandement , dont ilz avoient ses lettres patentes ; 
car autrement ne le povoient faire son honneur saulve 
ne la leur : laquele responce oye par les gens du roy, 
ilz se retrayrent. 

Quant ceste chose vint à la congnoissance du duc de 
Bourguoigne , quy lors estoit à Hesdin , il envoia par 
le seigneur de Crequy * remercyer ceulz d'Amiens , et 
si envoya à ung gentil homme, nommé Jacques de 
Musson, escus, et à vi de ses archiers, chascun ung 
marc d'argent , pour ce que, en parlant auz François à 
celle summation faire, ilz prindrent parolles à lui et le 
navrèrent , si le cuiderent avoir tué, se n'eussent esté 
ses archiers qui le saulverent des dis François. 

Le VI* jour de jeuvier, au dit an, vindrent les Fran- 
çois devant la ville de Saint Quentin * pour sommer 
les manans d'ycelle : c'est à scavoir le seigneur de 
Sains , le seigneur de Tenelles ' et plusieurs autres. 

1. Voy. d-dessas, tome I, p. 306, note 1 . 

9. Le coDDétable de Saint-Paul entra dans la ville de Saint-Quentin 
Je 10 décembre 1470. {Chronique scandaleuse; Toy. Lbuglet, II, 88.) 

3. La pièce suivante contient tous les renseignements qu^on peut désirer 
lor le seigneur de Tenelles. 

t ÈpUaphe dArtus de LonguePal^ fils de Jeanne de Montmorencjr, 

Arta» de Longueral fat jadis chemliery 
Dn très chrestiea roy Cbamberlao, Conseiller. 
Renant de Longneral, cberalier, fut son père. 
Et de M<mlmoreiicy dame Jeanne, sa mère. 
En seigneurie il tint la terre de Tenelles, 
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Tous lesquelz, sans contredit', entrèrent en la ville 
du gré des manans, especialement du commun, qui à 

De Bfaison let Ponthieo et plosiears antre» belles, 

Bigny et Gratibiu, et Taovilliers aosêy. 

Le Plesftu Cacbelea, Aveleige, Cisaj. 

Son beau père et Inj tinrent d* Amiens le baillage 

Bien soixante et dix ans * : ce fat assesM aage. 

Jamais ne raria ; trojs roys serrit en France, 

Cbaries, Louis et Charles, leaoment, à amour france. 

D*estrangers et prirez il fut bien renommé; 

Des habitans d'Amiens par ses rertus aymé. 

Par libéralité, Taillance etpmdhommie 

Il ost acquis cy bas renommée infinie. 

Puis le grand Plasmateur de la machine ronde, 

Plain de âge et de rertn, le tira de ce monde 

Le dernier jour d'aoust, dont mains eurent malaise, 

En l*an mil quatre cens et quatre ringts et seize. 

Or gist ce corps cendreux en ce bas monument, 

La journée atendant du dernier jugement; 

Priant ses bons amis, le peuple ambianois. 

Pour luy faire prière enrers le Roy des roys. » 

{Bibl. imp,y BIss., Fomdt de Camps, n* 4SS.) 

I . n y en ent bien quelque peu, <i*abord ; mais ce fut plutôt af&ire de 
forme qu'opposition réelle. Arthur de Longneral c leur monstra le man- 
dement qu*il avoit du roy de luy rendre la Tille et le mettre en sa main 
come lieutenant du roy en che»te partie, à quoy cheus de la yille re^pon- 
derte qu'il n'estoite point à che conseillié que d'eus rendre ne la Tille 
sanblablement se non à la personne du roy ou de Mgr le conestable 
quy representoit le roi et estoit son lieutenant gênerai par tout le 
roîaume de Franse, laquelle response le dit de Longheral ne print pas 
trop bien en gré, et deut dirre alors au regart de Mgr le cones- 
table, qu'il u*en fraproit ja cop qui Tauzit ; come il me fu dit d'eon 
bome de bien qui l'aToit ensi oî dirre et recorder à Saint Quentin myroes, 
dedens deus ou trob jours après la rendission : laquelle reuponse du dit 
de Ix)ngeTal aToit esté reportée à Mgr le conestable qui l'aToit très 
mal pris en gré. Nient mains on ala querrir Mgr le conestable à Hen 
où il estoit alors, et Tint à Saint Quentin où on li fit ouyrertnre et 
obéyssanse ou non du roy tout à sa ToUenté. » (Hathdt, II, 156-157.) 

* Il fut nommé bailli d'Amiens, au lien de Renaut de Longneral, son père, par 
lettres de Cbaries YII, données au Cbastelier le 6 juillet 4466 {Bibl, imp,, B€ss., 
Fonds Gaignières, n* 771 , p. 4 97) , et mourut, comme l'épitaphe ra nous l'appren- 
dre, le 31 ao&t 4496. Il tint donc le bailliage pendant quarante ans. Ainsi La 
Morlière s'est trompé en disant que le seigneur de Tenelles fut créé bailly d'Amiens 
en 4 470 : à cette époque il l'était déjà depuis 1 4 ans. Son remplaçant dans cet oU 
fice, Raoul de Lanooy, fut reçu le 32 juin 4 497. (Archives dtV Empire, PABL.UfEinr , 
Matinées, reg. LV1I, fol. U98.} 
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leur venue cryerent : Noël I et firent grant Teste. Laquele 
compaignie de François estoient des gens au conte de 
Saint Pol , connestable de France, quy lors se tenoit à 
Heoii en Yermendois, à iiii lyeues de Saint Quentin. 
En ceste ville estoit le bailly du dit lieu , appelé mes- 
sire Jehan de la Viesville , et aulcuns autres du party 
deBourguoigne, qui n'y peurent mettre remède; carie 
commun envolèrent devers le connestable pour avoir 
son advisy et il leur conseilla qu'ilz se tenissent du 
party royal, leur promettant, ou nom du roy, qu'il les 
feroil tenir firancz et quittes de tous débites et exactions 
par Tespace de xvi ans. Et lors tous ceulz de la ville, 
moyennant celle promesse , renoncherent au serment 
que fait avoient au duc de Bourguoigne , promettant 
de obeyr au roy, et mesmement misrent dedens leur 
ville une grosse compaignie de François; et puis, 
deux jours aprez, y entra le connestable, sicque iiz 
furent leans plus de iiif* lances; mais le bailli de Saint 
Quentin eut deux ou trois jours d'indusse pour re- 
traire luy et ses biens où il vouldroit. 

En ce mesmes tempz, le roy Edouard d'Engleterre, 
adcompaignié de vn ou vjii ses plus privez seuUe- 
ment, se party de Hollande et s'en vint en la ville 
d'Aire % où le duc de Bourguoigne alla prestement 
qu'U le sceul devers luy, où ilz furent deux ou trois 
jours devisans de leurs affaires ; puis se partirent l'un 
de l'autre, car le duc s'en alla à Hesdin. Mais tantost 
aprez, à scavoir le vu* jour de jenvier ou dit an ^ se 



f . c Le inercredy, 3 jaiiTier (1470, y. s.), le duc partit de Hesdin et 
aQa à Aire« où il trouva le roy d'Anglelerre ; il y resta le 3, en partit 
le 4 après disner, et revint à Hesdin. » (Voy. Lengi^t, II, 197.) 
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retrouvèrent ensamble ou chastel de Saint Pol, ouquel 
lieu furent une nuit conferans de leurs besongnes. Si 
fut lors renommée que le duc lui avoit preste une 
grosse somme de deniers, et si luy devoit faire finance 
de navire pour retourner en Engleterre , là où il avoit 
la pluspart des nobles hommes du pays qui desiroient 
son retour, lesquelz tenoient ancores son party, es- 
pecialement ou pays du North , [ouquel se tenoit le 
II* frère du roy Edouard, qui estoit duc de Clocestre], 
puis s'en vint le roy Edouard à Lille, et de là à Bruges. 
En ce tempz , ou mois de jenvier, trespassa de ce 
monde le duc de Callabre \ filz du roy de Cecille, le- 
quel laissa ung filz que on nomma le marquis du 
Pont». 

1311. Comment le duc de Bourguoigne envoya unes lettres 
au conte de Saint Pol; et de la responce qu'il en fîst. 
Comment le duc fist une grant assemblée de gens d'ar- 
mes, et aussi fist pareillement le roy. XYIII. 

Aprez que la ville de Saint Quentin fut ainsi rendue 
auz François , comme dit est , par le conseil du conte 
de Saint [Pol], lors connestable de France, le duc de 
Bourguoigne envoia Thoison d'or' devers ledit con- 
nestable, luy mandant, par ses lettres, qu'il le venist 
servir, comme promis lui avoit , selon le contenu de 
son scelle, présent plusieurs notables tesmoingz, et 

1 . Voy. ci-dessus, tome XI, page 378, note 2. 

2. René H, depuis duc de Lorraine. Mort eu 1508. {Jrt de vérifier Us 
dates, m, 56.) 

3. Fusil. Voy. tome II, page 404, note 2. a Le 12 janvier le roy 
d'armes, dit Toison d'or, alla par le commandement du duc de Bour- 
gogne, porter au connestable de France lettres de sommation de le venir 
servir en armes. » (Voy. Leitglet, II, 197.) 
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comme son homme ly^e qu'il estoit. Lesqueles let- 
tres veues, le dit coDDestable respondy au dit herault 
de la Thoison d*or, très roidement, que , en tant que 
le duc le chargoit , il estoit homme pour y raspondre 
de son corpz , si avant qu'il debvroit soufBre ; et que, 
au regard de son scelle , le duc y prenoit beaucop de 
motz trop à son advantage ; mais jà, pourtant, n'estoit 
privé d'y respondre. Disant , oultre , au dit herault 
qu'il avoit aussi bien le scelle du duc , comme le duc 
avoit le sien, et qu'il n'avoit fait chose dont il lé peust 
refMTochier : et, s'il plaisoit au duc, ilenvoieroithomme 
devers luy pour luy faire responce. Aprez lesqueles 
paroUes, il fist festoier le herault. 

Quant le duc sceut comment le connestable avoit 
respondu, il fist incontinent mettre en sa main la terre 
d'Enghuien , la chastelenie de Lille, et tous ses autres 
héritages qu'il avoit enclavez parmy ses pays, commet- 
tant partout nouveaulz ofïiciiers; mais, non obstant 
ce, si deffendit il que nulz gens d'armes n'y logassent, 
pour ce que, par adventure, le conte de Marie * et le 
seigneur de Roussy ', enfans du dit connestable, estoient 
de son hostel et en son service, à bonne compaignie 
de gens d'armes. 

Quant le conte de Saint Pol vey ses terres ainsi de- 
tentees par le duc de Bourguoigne, il mist aussi en sa 
main la conté de Marie, apartenant à son aisné filz 



i . Jean de Luxembourg, comte de Marie et de Soiisons, tué à la ba- 
taille de Morat le 22 juin 1476. (Ausklmb, III, 727.) 

2. Antoine de Luxembourg, comte de Brienne et deRouMy. (Ahselme, 
m, 729.) Virait encorele 30 mai 1512, et n'existait plusleSl mar8l516, 
ainsi que le prouvent deux sentences rendues aux requêtes du Palais à 
Paris. (Archiva impériales,) 
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de par sa dame mère \ et la terre du Chasteler. Et 
adont le duc de Bourguoigne , adcertenë que le roy 
s^efforchoit de ainsi faire reprendre les villes qu'il luy 
avoit baiUiés, se party de Hesdin, et s*en alla à Dour- 
lens y où il fist lors la plus grant assamblee de gens 
qu'il eust oncques fait. Si fist tout homme tyrer vers 
Bapausmes; puis en envoia aulcuns vers Amiens, 
vers Corbie et es faubours d' Abeville , en Henault , et 
par toutes les frontières de ses pays marchissans aux 
François. Et fist cryer, environ la ville de Tournay, 
que nul de ses pays n'y portast vivres, sur la hart : et 
si fist aprehender [et mettre] en sa main tous les biens 
et héritages que avoient les dis de Toumay enclavez 
en ses pays, et pareillement en fist à tous ceulz tenans 
le party du roy et du connestable. Et autant en fist 
pareillement le roy, parmy son roiaulme, de tous les 
tenans le parti de Bourguoigne, et en fist recepvoir les 
fruitz par ceulz à quy il les avoit donnez. 

Entre ces choses, se party le roy d'Amboise : si vint 
à Paris à très grosse armée, en intention de faire au 
duc de Bourguoigne la plus grant guerre qu'il porroit, 
espérant que les Anglois , par le moyen du conte de 
Warewic , lui aideroient celle fois à destruire de tous 
poins, sans quelque mercy ou remède, le dit duc; car 
ainsi l'avoieut ilz promis l'un à Tautre. Et adont le 
duc, de sa part, ne dormoit pas; ains assambloit dil- 
ligamment le plus de gens d'armes qu'il povoit. Si fist 
publier en sa ville d'Arras, et en ses autres pays tenus 
de la couronne de France, que nulz pour fait de jus- 
tice n'allast plus ressortir au parlement à Paris; et ce, 

4 . Jeanne de Bar. 
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pour les causes contenues ou mandement de ce faisant 
mention. 

1312. Comment messire Phelippe de Crevecem' entra soub- 
tillement en Abbeville. Comment le conte de Damp- 
mardn entra aussi dedens Roye. De la rendition de 
Mondidier; et conmient Amiens se rendy francoise. 

XIX. 

Le xmi* jour de jenvier, an LXX , messire Phelippe 
de CreveceuTy seneschal de Boullenois, qui avoit en 
chaire quatre mille hommes de guerre de bonne es- 
toffe, de par le duc de Bourguoigne, qui, atout yceulz, 
estoit logië es faubours d*Âbeville que on dist Rou- 
vroy, pour doubte que les François ne se boutassent 
en ycelle , comme ilz firent à Saint Quentin ; car le 
commun estoit plus pour le roy que pour le duc : les- 
queiz avoient refusé au dit messire Phelippe de le mettre 
dedens ycelle leiur ville , disans qu ilz le garderoient 
bien et ne voulloient avoir garnison de Tun party ne 
de l'autre. 

Or advint que, yceulz estans ou dit Rouvroy, dix 
ou douze compaignons d*ycelle routte, dont Anthoine 
[bastard] d' Auxi * estoit conducteur, s'en allèrent dis- 
ner eu la ville, du gré des portiers qui congnoissoient 
le dit Anthoine, bastard d'Auxi. Et y alloient comme 
tous les jours, puis les ungz, puis les autres; mais 
ceste fois, droit à l'heure que chascun disnoit, ceulz 
cy, faisans signe de partir, occupèrent la porte et tin- 
drent les portiers si court , que messire Phelippe de 

i . Antoiney bâtard d*Aaxy , seigneur delà Tonr, fils naturel de Jean, IV 
du nom , bcr et seigneur d'Auxy , et de Felice de Bfarchant, deyint capi- 
taine des archers de l'empereur Maximilien. (AirsiucB, VUI, 108.) 
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Creveceur et toute sa compaigoie, qui de leur fait es- 
toient advisez, yiudrent sur ce point à la dite porte, 
qui estoit ouverte, si entrèrent tous dedens, en bonne 
ordonnance ; lesquelz furent maistres de la ville à pou 
de contredit, dequoy le duc fut grandement joieuz, et 
non sans cause , car ce lui touchoit grandement. 

D'autre part, le conte Dampmartin', grant maistre 
d'hostel du roy de France, à grant compaignie de gens 
d'armes s'en alla devant la ville de Roye, où il somma 
les habittans d'eulz rendre au roy : ce qu'ilz firent à 
pou de contredit ; dedens laquele estoit , ou nom du 
duc de Bourguoigne, ]e seigneur de Poix ', filz du sei- 
gneur de Moreul , qui tout son tempz avoit tenu le 
party bourguignon loyaulment; mais son dit filz, que 
plus n'en avoit, lequel recepvoit les guages du tluc et 
estoit ung de ses chambellans, rendy la ditte ville auz 
dis François sans grant refus, et luy mesmes se tourna 

1. Antoine de Ghabannes, comte de Dampmartin. Mort le 95 décem- 
bre 14S8. (AjftRLMB, Vm, 382.) 

3. Jean de Soisaons, seigneur de Poix, fils de Valeran, seigneur de Mo- 
renily quitta le serrice du duc de Bourgogne en 1471, et entra à celui de 
Louis XI. Ce prince lui rendit, en 1473, tous les biens de son père qu'il 
ayoit confisqués pour avoir tenu le parti du duc de Bourgogne. (Avselmb, 
YI, 719.) Louis XI lui fit don, le i 1 noTembre 1 471 , de la somme de 800 1. 
(Bihl. imp,, Mss., Fonds Gaignières, n* 771, page 170.) Son père n'était pas 
mort à cette époque, car le roi ne lui donne pas le titre de seigneur 
de Moreuil (Voy. tome II, 355, note 3.) Jean vivait encore le 6 juin 
1478, ainsi qu'on le voit par des lettres qu'il adresse au premier ser- 
gent royal de la prévôté de Troyes, commençant ainsi : a Jehan de 
Soissons, chevalier, seigneur de Moreul^ de Poix, Desquesneset de Mareul, 
conseiller, chambellan du roy nostre seigneur, et son bailljr de Trojes^ 
commissaire en cette partie , au premier sergent. Té veu les lettres de 
remission desquelles la teneur sVnsuit. » Ce sont des lettres accordées 
par Anne de Beaujeu, lors de son entrée dans la ville de Troyes, à Jac- 
ques Brulefer, accusé d'avoir tué un religieux. {BibL imp., Mss., Fonds 
Dupt^Xf no 774, fol. 35 recto.) 



Digitized by VjOOQIC 



[147i] SIXIÈME PAHTIE, UVRE VI, xix. 6i 

du party royal ; dont son père fut si troublé ' qu'il 
jura que, s'il le povoit tenir, lui mesmes Focciroit, 
qu'il le desavouoit pour son filz , et que jamais n'au- 
roit riens de ses héritages. Puis s'en allèrent yceulz 
François devant Mondidier, dont estoit capittaine le 
Bon de Rely % chevallier, avec luy aulcuns autres, de 
par le duc de Bourguoigne, devers lequel ilz envoierent 
pour avoir secours, disant qu'ilz se tenroient bien vu 
ou vni jours, s'il luy plaisoit. A quoy le duc respondy 
qu'ilz feissent le mieulx qu'ilz pourroient, et que il 
n'avoit pas ses besongnes prestes pour les secourir si 
brief. Combien que ceulz de Mondidier, hommes ne 
femmes, ne voulloient entendre à la rendition, pour ce 
que, passé si long tempz, avoient tenu le party de Bour- 
guoigne, touteffois en fin , ymaginant ceulz de la ville 
que l'année devant avoient esté tous ars, et aussi que 
ilz n'auroient de long tempz secours, se rendirent au 
roy : si se retrayerent les gens d'armes devers le duc, 
leur seigneur. 

Environ l'entrée de febvrier, l'an dessus dit, ceulz 
d'Amiens» sachans comment ceulz d'Abbeville avoient 
esté sourprins , ilz firent vuidier de leur ville le sei- 

1. Le même fait est raconté par le seigneur de Haynîn (II, 178.) < Le 
sieur de Pois, £Qs du sieur de Moreuil, rendy Mondidier, et se rendit 
fransois, au grant desplaisir de son père qui avoit toujours esté et estoU 
bon Bourghegnon. > 

3. Martin, seigneur de Rdy, surnommé par tons les chroniqueurs ie 
Mom dé Refyj conseiller et chambellan du roi, fait chevalier en 1441 à la 
prise de Pontoise. Mort en 1491. (La Mobuàrx, page 978.) U était an 
nombre des seigneurs qui accompagnaient Charles VII à son entrée dans 
Rouen, eu 1449. (Mathizu d*Esgouoht, X, 219.) Il passa depuis an ser- 
vice de Charles-le-Téméraire : on le Toit compris sur le rôle de paiement 
pour U fait de la guerre ^ dans le compte rendu, du 1^ janvier au Zi dé- 
cembre 1468, par Guilbrrt de Ruple, argentier du duc de Bourgogne. U 
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environ ce tempz, les François d^Âmiens concc}uirent 
quarante ou l compaignons des gens du seigneur de 
Creveceur, en une forteresse» [le chasteau de Boves], 
lesquelz ilz occirenttous, excepté le capittaine dlceuz, 
lequel ilz detenterent prisonnier. 

1313. Comment le seigneur de Renty s*en alla rendre fran- 
cois. Comment le duc vie Bourguoigne s'en alla logier 
à Contay, et d'illec à demye lieue de Amiens : puis parle 
de la prinse de Picquigny, et d'autres choses. XX. 

Le xv« jour du mois de febvrier, ou dit an, le sei- 
gneur de Renty ^, aisné filz du sire de Croy, auquel de 
Renty le duc avoit rendu ses terres et ycelluy fait son 
chambellan , et lequel pour lors estoit en garnison 
à Peronne avec le seigneur de Ravestain , messire 
Adolf de Cleves', auquel de Renty le duc avoit grant 
fyance, si luy avoit baillié ordonnance d'environ 
Lx lances ; mais , neantmoins , en faisant manière 
d'aller courre sur les François, luy et sa compaignie 
issirentde Peronne, et tantost qu'ilz en furent eslon- 
giés, il dist à ses gens, entre lesquelz estoit le seigneur 
du Reux ', son frère mainsné : « Qui m'aime, si me 
sieve ; car je m'en vois à Ham , devers mon beau père 
le conte de Saint Pol , connestable de France. ^ Si 
s'en allèrent avec luy v ou vi hommes d'armes, et en- 
viron XX archiers. Son frère et ton? les autres s'en re- 
tournèrent à Peronne , moult desplaisans de ceste 



1 . Philippe de Croj, seigneur de Renty ; ses biens forent confitqaét 
en 1476. Mort en 1511. (Anselme, Y, 638.) 

2. Voy. oi-dessus» tome II, page 355, note 3. 

3. Jean de Croy^ seigneur de Rœux, vivait encore en 1487. (Anssun, 
V, 645.) 
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adventure , quy fut layde et reprochable au dit sei- 
gneur de Renty, ateudu le bien et honneur que le 
duc luy avoit fait, et duquel il recepvoit les guages. 

Tantost aprez, s'en alla le duc à Contay logier, quy 
est à quatre lyeues prez d' Amiens, qui avoit lors en sa 
compaignie plus de chinquante mille hommes , et si 
luy croissoient gens journeleraent. Et le lendemain 
issirent d'Amiens bien de vi à yif combatans , que 
menoit le conte Dampmartin, lesquelz cuiderent asse- 
gierlecfaastel de Dours. Mais ilz rencontrèrent Favant- 
garde du duc, lesquelz se rengerent en battaille l'un 
contre Tautre ; si cuiderent les Pycardz enclorre les 
François; mais quant François s'en aparcheurent, ilz 
se retrayrent et ne perdirent que ung homme d'ar- 
mes , occis d'une serpentine ; ce qui les effrea gran- 
dement. 

Dedens v jours aprez, se party de là le duc, atout 
son ost : si s'en alla logier à une petite lieue d'Amiens ^ ; 
et, en ce mesmes jour, il alla en personne jusques au 
gibet d'Amiens, adcompaignié de trois cens hommes , 
pour regarder s'ilz voldroient issir; ce que non. Et 
lors il fist sonner ses trompettes ; si se vindrent ces 
gens tous joindre avec luy. Sicque ceulx d'Amiens po- 
voient plainement veoir toute sa puissance, quy estoit 
terrible à regarder. Et tost aprez le duc se retyra à 
son logis, auquel retour ceulz d'Amiens issirent et tuè- 
rent deuxarchiers quy s'estoient advancbiés plus qu'ilz 

1. c Le 18 [férrier 1470, y. s., le duc] campa près la Tille de Doun sor 
Somme, vers Amiens; le 21, il campa hors le Tillage de Lonville près 
Amiens; le 23, à Winacoart (ou Vy^inenconit), vert Peqnigny; le di- 
manche 24, à Belloy ; son ayant garde prit la yille de Pequigny, qui fat 
incontinent mise en feu. » (Lknouet, II, 197.) 

m 5 
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ne dévoient. Dedens trois jours se party le duc de là ; 
si passa devant Amiens atoute sa compaignie , et en 
moult belle ordonnance s'en alla devant Picquigny. 
Ëty le lendemain^ vn ou viu de ses archiers trouvèrent 
manière d'entrer en la ville, lesquelz sievyrent plu- 
sieurs autres, et tant en y entra que la ville fut prinse. 
Si s'en (uyrent ceulz de la ville dedens le chastel, des* 
quelz aulcuns boutterent le feu en plusieurs lieux , 
adfin qu'on ne les peust syevir de si prez ; mais bien 
en y ot qui babandonnerent tout , et s'en issirent de 
la ville. 

Quant vint le lendemain, ceulz du cbastel se rendi- 
rent, sauifz leurs corps, biens, harnas et chevaulz ; si se 
retrayrent à Amiens où le duc les fist conduire par ses 
gens. Et adonc, ledit duc estant à Picquigny, issirent de 
Saint Quentin environ v" François, tous à cheval ; de 
laquele compaignie estoient les principaulz, le con- 
nestable, le sire de Cursot*, le sire de Cran', Joachim 
Rohault', marissal de France, avec lesquelz estoient le 
seigneur de Poix, Jehan d'Arson^ et Jehan de May', 
bourgois d'Amiens. Et si estoient aussy Bauduin , 



i. Gilbert de Qiabannes. (Voy. ci-dessus , tome II, page 396, note 6.) 
â. Georges de la Tremoille, seigneur de Graon, mort en 1481. 
(Ahsblme, IV, 165.) 

3. Joachim Rouault, seigneur de Boismenart, créé maréchal de France 
eu 1461. Mort le 7 août 1478. (Awskuib, VII, 95.) 

4. « Natif de Bourbonnois..., homme très adroit et Taillant en armes, 
Diès en aultres endroits non pas de si grant pris. » U était écuyer du 
grand bâtard de Bourgogne. (Cuastellaih, 480.) Voy. ci-dessus, p. 50, 
a la note. 

5'. Serait-ce Jean de May, écnyer, seigneur de Gratins, d'Estre, con- 
seiller du duc de Bourgogne, qui, au mois de novembre 1468, était lien- 
tenant du bailli d'Amiens, puis fut maire de cette Tille en 1463, et en 
U77? (DomGbsnieb, premier paquet, tome I, p. 454, 471.) 
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bastard de Bourguoigne, le seigneur de Renty et plu- 
sieurs autres des pays du duc Charles*, lesquelz tyre- 
rent vers Bapausmes jusques à Croisilles, séant à trois 
lyeues prez d' Arras, prendant et ravissant tout ce qu'ilz 
poYoient trouver de biens et d'hommes , auz champz 
et villages. Entre les autres^ le connestable, le seigneur 
de Cursot, Baulduin le bastard, et aulcuns autres, 
s*en allèrent jusques à Bappausmes, où le connestable 
manda à Jehan de Longueval*, capittaine de la ville, 
qu'il venist parler à lui, en lui envoiant saulfconduit 
pour ce faire, et il y alla atout environ xl ou lx che- 
vaulx que le duc lui avoit envoyez le jour devant, au- 
quel le connestable somma qu'il lui rendist celle ville 
ou nom du roy de France. A quoy le capittaine res- 
pondy que son seigneur le duc de Bourguoigne lui 
avoit baillié en garde , auquel il avoit promis et juré 
de le bien garder à son povoir, si voulloit son dit ser- 
ment entretenir jusques à la mort du darrain homme 
de la ville. Disant, oultre, au connestable qu'il scavoit 
bien comment la dite ville estoit au duc de Bourguoi- 
gne propre héritage, à cause de sa conté d'Artois ve- 
nue à ses predicesseurs , frères de roy de France, par 

i . Var. : c Si qn^Uz poYoient esire en tout douze cens lances, selon 
commone renommée. » (Mt, Fonds Dupt^.) 

2. Jean de Longueval, fils de Robert de Longueral et petit fils d'Arthur, 
seigneur du même lieu (Ml. imp.^ Mss., Fonds de Decamps, n9 i^f), 
suivit Antoine, bâtard de Bourgogne, dans Texpédition que ^t ce der- 
nier, en 1464, contre le» ennemis de la foi. (DucusROQy XIV, 341.) Était 
seigneur de Vaux, capitaine des archers du susdit bâtard de Bourgogne. 
Il entra, le premier mai 1465, dans la yille d'Arloeux, que tenoit le roi de 
Fnmoe, puis dans celle de Crevecœur. (Id., i^., page 421.) Assistait au 
siège de Neuss, en mai 1475, avec le duc de Bourgogne; il y fut fait 
cheralier, et prit les faubourgs de la ville d'Épinal, en octobre suivant. 
(Moinn», I, 127, 129. 153.) 
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partage de Ittir portion du royaulme ; puis adrescha 
sa parolle k Bauduin , bastard de Bourguoigne , du- 
quel il avoit autreflbis, au tempz passé, mené les gens 
d'armes , disant qu'il avoit fait et faisoit très mal , 
comme bien povoit scavoir; et tant en dist qu'il fist le 
bastard plourer \ Et adout dist le connestable au dit 
Jehan de Longueval qu'il se conseillast, et que il luy 
donnoit deux jours d'indusse pour soy bien con- 
seillier ; et que s'il ne luy rendoit la ditte ville, il le 
venroit veoir de rechief à plus grant compaignie : sur 
lequel point ilz se partirent l'un de l'autre^ et s'en re- 
tournèrent chascun en son lieu. 

Ce fait, Jehan de Longueval signifia ces choses au 
duc de Bourguoigne, lequel , tout incontinent, lui en- 
vola secours. Et les François, en leur retour, pillèrent 
l'abaye d'Aruoise* et celle de Aucourt; desqueles ilz 
emportèrent tous les biens , callices et reliquiaires ; 
puis prindrent les chasteaulz de Sailly, de Haplain- 
court' et de Bethencourt sur Somme, et cellui d'Ierre, 
et firent plusieurs maulz ou dit voyage : contre les- 
quek François envoia le duc n*" combatans de ses 
gens, desquelz furent chiefz le seigneur de la Gru- 
thuse*, le seigneur de Peruel', le sirede Chohem*, 

i . Baudouin était passé au service de Louis XI, le 20 norembre 1470. 
Voy. ci-dessus, page 50, à la note. 

2. AiTouaise. 

3. Haplincouit. 

A*' Voy. ci-dessus, tome II, page 303, note 2. 

8. Henry, seigneur de Perweis, d'Afîele, etc., mort le 48 mai 1483. 

{Btbl. imp., CABIUST DES nTRBS.) 

6. Jean de Berghes, seigneur de Cohen, d'Olhain, etc. Anselme 
(VIII, 697,) le nomme à tort Pierre. Jean, seigneur de Cohen, principal 
capitaine de la yille d'Aire, Tendit cette Tille à Louis XI en 1482. 
(MoLDnsT, II, 306, 307.) Si ce seigneur se rendit coupable de cette trahi- 
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cellui de Heraumont^, et autres. Mais, tost aprez, le 
diic fut adverty que les François se retyroient, mais 
que le roy aprochoit, à toute sa puissance, vers la 
rivière de Somme. Pour quoy il manda aux dis sei- 
gneurs retourner, adfin d'avoir ses gens tous ensamble. 
Si envoia à Bapausmes deux cens et chinquante ar- 
chiers de pié, qui lui venoient de la chastelenie de 
Lille. 

1314. Comment le duc de Bourguoigne s'en alla auprex 
d'Amiens : d'une destrousse que les François firent sur 
les marchans de Flandres; d'une course qui fut faite 
devant Corbye , et comment ilz tuèrent plusieurs pîc- 
quenares de Flandres. XXI. 

Le un* jour du mois de marc de cestan% se des- 
loga le duc de Bourguoigne de Picquigny : si s'en 
alla logier' assez près d'Amiens, oultre la rivière de 

•on, un plus grand personnage que loi stipula avec le roi les articles 
de la yente. Le document qui les contient nous parait assez curieux 
pour être placé parmi nos Pièces justificatives (voy. le n» IX], quoiqu^il ne 
te rattache pas, pour la date, aux Chroniques d'Angleterre. 

1 . Rohert, seigneur deMiraumont, fait cheralier au siège d'Audenarde, 
en 1452 (Qumn db la Marobs, ch. xxit), figure sur le r61e de paye- 
ment de Guilbert de Ruple, argentier du duc de Bourgogne, dans son 
compte rendu du i*** janvier au 31 décembre 1468. (Babaitts, Hist, des 
ducs de Bourgogne, édit. de M. Gachard, II, 706.) Vivait encore le 35 fé- 
vrier 1506. (Archives de Vempire^ Paklbmxht, Criminel, registre LXVI.) 
n était c froid et subtil, et très expert en armes, i (Mathieu b*Escoucbt, 
X, 336.) n figurait comme chambellan, dès 1472, sur Tétat de la maison 
de Charies, duc de Bourgogne. (Bihl,imp.^Mss.,n^ 3867, fol. 7, recto.) 

2. 1470 (v. s.) 

3. c n vint camper hors le village de Clary sur la Serre.... Le 5 le duc 
de Bourgogne partit de Qary, et vint camper sur la Serre entre les vil- 
lages de Verdesalle, et de Salver ; le 6, il passa cette rivière et vint cam- 
per sur Mes vers Amiens : il y resta jusques au 10 qu*il en partit avec 
son armée et campa à Tabbaye de Saint- Acheul vers Amiens. ... il en partit 
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Somme. Et advint, trois jours aprez, ainsi comme 
plusieurs marchans de Flandres et d'Artois menoient 
vivres en Tost du duc, qu'ilz furent rencontrez sur 
les champz d'un grant nombre de François, entre 
Dourlens et Amiens , et diurement assaillis^ Si se def- 
fendirent ceulz du charroy le mieulz qu'ilz peurent; 
mais ilz n'eurent povoir de résister auz François qui 
estoient gens de guerre ; anchois furent descomfis. Si 
en y eut mort sur la place de l à lx , et de prison- 
niers autant, ou plus ; et aulcuns se saulverent, liaban- 
donnans leur charroy. Et, adont, les François liement 
emmenèrent leurs prisonniers à Amiens, avec bien 
Lx charriotz chargiés de vivres , armeures et artille- 
ries, mesmement une cbaretee de l'artillerie du duc; 
et effondrèrent les tonneaulz de vin et de cervoise 
autant qu'ilz en trouvèrent, et decopperent les pic- 
ques. 

En ce mesmes jour, le seigneur de Savye*, qui es- 
toit commis à garder le chasteau de Picquigny de par 



le 27 pour aller avec $oii armée outre la dite abbaye en la yallée de la 
Croix à la pierre (porte?) d'Amiens, où il resta et conclut, le 9 avril, une 
trere de trois mois avec le roy. » ( Voy. Leroubt, I, 198.) 

i. Jeaunet de Sayeuset, seigneur de Savy, &it chevalier, en 1451, par 
le comte de Dunois (Ducleroq, XII, il 3), est porté sur le rôle de paye- 
ment» pour le fait de guerre^ dans le compte rendu de Guilbert de Ruple, 
argentier du duc de Bourgogne, du l^r an 31 décembre 1468. (Baraute, 
édit. de M. Gachard, II, 706.) Les registres du Parlement le désignent 
ainsi : c iz aoust 1479, Jehan de Saveuses, chevalier, seigneur du dit Heu.» 
(Conseil, registre XXV, fol. 254, verso.) — « vn février 1479, Jehan de 
Saveuses, chevalier, filz aisné et héritier de feu Bon de Scweuses, son père, 
héritier de feu messire Philippe de Saveuses. > (/3. , registre XZVI, fol . 39, 
recto.)^a xxix juillet 1484, Jehan de Saveuses, chevalier, filz de Bon de 
Saveuses, frère et héritier de meuire Philippe de Saveuses, i (76. , registre 
XXVIII, fol. 173, recto.) U soutenait encore un procès le 36noveia- 
bre 1486. (7^., registre XXXI, fol. 7, recto.) 
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le duc de Boui^uoigne , fist une saillye sur aulcuns 
François d'Amiens qui estoient venus courre devant 
sa place, à plus grant nombre qu'il ne cuidoit : par 
quoy il fut reboutté durement^ et y perdy xxn hommes 
de ses gens; entre lesqueiz y fut occis THermitte Ro- 
gier, un de ses hommes d'armes. 

Le lundy ensievant, les François vindrent courre 
devant Corbye, au costë de France^ lesqueiz avoient 
fait une embusche sur ceulz qui aprez eulz saul- 
droient. Et adont ceulz de Corbye, voyans que ces 
coureurs n'estoient pas grans gens, ilz saillirent sur 
eulz; entre lesqueiz estoient de lx à iiii^' picquenars 
flamens que ceux de Gand envoioient à leur seigneur, 
tous de pié, et nouvellement venus à Corbye; lesqueiz 
Flamens se prindrent à syevir les François quy fai- 
soient sambknt de retourner : et avoient Flamens avec 
eulz aulcuns hommes d'armes de la garnison de Cor- 
bye, lesqueiz, voyans François saillir de leur embusche, 
brochèrent soubdainement leurs chevaulz ; si se rety- 
rerent en la ville, passant parmy les Flamens, et les 
laissant illec ainsi tous de pie, et là furent durement 
assaillis de ces François. Si se deffendirent vaillam- 
ment sans fuyr ; mais il y demeurèrent bien de mors 
environ lx sur la place, lesqueiz veoient ainsi tuer 
ceulz de Corbye, et si ne les secoururent point, quy 
(ut pitié. £t sy estoient dedens Corbye le seigneur 
de ContayS capittaine de layans, Phelippe de Bour- 



i . Louis, seigneur de Gontay et de Forest, fils de Outlbrume, seigneur 
de CoDtay , et de Marguerite de Sully, gouTerneur d'Arras du viTant de 
son père. Marié à Jacqueline de Nesle, dame d*Aches, fille de Guy, sei- 
gneur d'Olfiremont {Bihl. imp,y ckvnxwr dss tttbks.) Tué à la bataille de 
Nancy, le 5 janTier 1476, v. s, (Mouhbt, I, 236.) 
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bon 'y et le seigneur de Gapannes^ à grant compai- 
gnie de gens de guerre. 

Le lendemain, qui fut mardy, le duc Charles com- 
mença de aprochier la ville d'Amiens, de laquele issi- 
rent grant foison de gens d'armes pour envahir l'avant 
garde du duc; et firent illec une escarmuche qui 
gueres ne dura, quant retraire les convint dedans la 
ville, combien que ilz y occirent ung homme d'armes 
de Lille en Flandres^ nommé Thomas Prouvost, par la 
faulte de son cheval, non fait de la bouche, duquel il 
ne se sceut aidier à son besoing , jà si deflendist il 
vaillamment. £t le joeudy ensievant, à une escar- 
muche quy se fist devant Amiens, furent occis deux 
hommes d'armes Franchois : l'un estoit au conte 
Dampmartin', et l'autre à Salzart*. 

Le x^ jour de mars, le conte de Saint Pol, connesta- 
ble de France, assambla tout lepovoir des François de 

i . Philippe de Bourbon, seigneur de Doisant, était né dès 1438. L'em- 
pereur Maximilien et ton fils, par lettres du 20 juillet i49â, subrogent 
leur cousin Philippe de Bourbon, seigneur de Duisant, au droit du sei- 
gneur de Nemours, ayec lequel il aToit procès pendant en leur grand 
conseil. Marié à Catherine de Lalain. (AirsKLMB, I, 360, 361.) D était en 
1471, baiUy de Sens en Artois. (Hathot, II, 167.) 

2. Antoine de Wisoc, seigneur de Gapennes, conseiller et chambellan. 
Cest ainsi qu'il est désigné dans un r61e de payement de Barthélémy IVo- 
tin, receveur général des finances du comte de Charoloia, c pour un an, 
commençant le l^r janvier 1466 (y. s.Jet finissant le dernier décembre 
1467, en son pojrage et arrivée à Liège, i (Bàbaktb, édit. de M. Gacbard, 
n, 705.) 

3. Antoine de Ghabannes, comte de Dampmartin, seigneur de Saint- 
Fargeau, grand maître de la maison du roi. Mort le 25 décembre 1488. 
(AirsKLiiB, VU, 141 ; Vm, 382.) 

4. c Jean de Salazar, natif du pays d'Espagne, cheyalier, conseiller et 
chambellan du roi, seigneur de Montagne Saint-Just, etc. Trespassa à 
Troyes, le 12« jour de novembre, Tan de grâce 1479. » (SAuns-MABTBS, 
175,176.) 



Digitized by VjOOQIC 



[1471] SIXIÈME PARTIE, LIVRE VI, xxi. 73 

celle frontière ; si les mena vers Lippus^, en Santers, 
et jusques au chasteau de Chaunes', appartenaut au 
seigneur de Bruai% qui estoit lors en la compaignie 
du duc de Bourguoigne ; ou quel chastel estoient de 
I. à Lx compaignons de pie , illec envoiez par ledit 
seigneur de la place pour le garder. Mais yceulz, 
voyans si grosse compaignie devant eulz, non espe- 
rans d'avoir secours y rendirent le chastel au connes- 
table, saulves leurs vyes. Si s'en partyrent^ chascun 
ung blancq baston en la main, sans emporter leurs ar- 
meures ne autres biens. Et lors le duc de Bourguoigne, 
tout adcertené que le connestable Taprochoit à grosse 
puissance, et aussi que le roy le sievoit atout son po- 
voir, il fist logier son advantgarde bien prez d'une 
porte d'Amiens, et toute son armée non pas loing de 
là, sur le costë de Corbye, oultre la rivière de Somme : 
ouquel lieu il se fist enclorre de son charroy, qu'on 
exstimoit à quatre mille charriotz, sans ceulz quy 
amenoient les vivres joumelement. Messire Milles de 
Bourbon* fut estably marissal du champz à introduire 

1. LyboDs. 
3. Chanlnes. 

3. Antoine d'Oignies, seigneur de Bmay , qui figure tnr nn état de 
^ytment pour le fait dé la guerre^ dans le compte rendu par Guilbert de 
Rupe, conaeiller et argentier du duc de Bourgogne, du !«' janyier au 
31 décembre 1468 (Bahantb, édit. de M. Gachard, II, 706), ou bien 
Gilles d'Oignies, seigneur de Bruay, qui est au nombre des seigneurs^ 
du côté du roi, qui ratifièrent le traité d'Arras passé, le 23 décembre 
1482, entre Louis XI et Maximilien, duo de Bourgogne. (LurGLBT, IV, 
136.) 

4. Messire Mile de Bourbon, un des capitaines commis à la défense 
du Quesnoj-le-Comte, lorsque Louis XI s*empara de cette Tille en 1477 
(MouBXT, II, 31), étoit chambellan du duc Charles. Cest en cette qua- 
lité qu'il figure sur Féut de la maison de œ prince en 1472. {BiU, imp., 
Mss., n* 3867, fol. 6, verso.) Haynin (II, 267), qui dit aussi que ce per- 
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les logis; et ordonna le duc [que nul ne] inssist du 
champ sans son commandement, ouquel estoienti 
selon commune renommée, plus de cent mille testes 
armées, sans y comprendre quatre ou chincq mille 
compaignons que les Flamens lui envolèrent , ayant 
chascun sallade, jacque, espee et picque, ou des lon- 
gues lanclies à menu fust, à long fer et agu, tranchant 
de trois costés. Ceulz cy estoient de pie , et les nom- 
moit on picquenaires, pour cequ'ilz scavoientTusage 
des picques plus que nulz autres. Si les avoient Fla- 
mens cueillies parmy les villages de leur pays, lesquelz 
ilz avoient payez pour ung mois, et de chascune dias- 
telenie , ung homme d'armes ou deux pour conduire 
ces deux picquenares, qui, sur les dix d'entr'eulz, 
avoient ung picquenaire disenier, auquel ilz obéis- 
soient. Ces picques sont bastons moult convenables 
pour niettre une picque enti*e deux archiers contre le 
fouldroieux effort des chevaulz quy vouldroient [en- 
fondrer] dedens eulz ; car il n'est cheval, s'il est attaint 
d'une picque en la poitrine, qu'il ne doie morir sans 
remède; et si scevent ces picquenaires desmarchier 
et attaindre chevaulz de costé, et yceulz perchier tout 
oultre, mesrnement n'est si bon hamas de guerre qu'ik 
ne perchassent, ou faulsassent, ainsi les scevent ib 
bransler et empaindre [à leur voulentéj. 

sonnage étoit aa Qoéanoy-le-Comte, le qualifie seigneur de SMgny. 
En janvier 1473, y, s., il accompagnott les corps de Philippe le Bod et 
d'Isabelle de Portugal, que Charles le Téméraire faisoit conduire à 
Dijoa. {]êid., 236.) 
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1315. Comment les François d'Amiens destroussoient tous 
les yivres venans en Tost du duc de Bourguoigne, et de 
la prouTision que le duc y mist. Comment le connestable 
entra en Amiens à puissance^ et comment le duc envoia 
vers luy le conte de Marie. XXII. 

Leluiidy^ xi^'jour de marc, issirent d'Amiens une 
grosse compaignie [de gens d'armes] du costë de la 
rivière, vers Arras, et sur le chemin de Corbye. Sur 
ce train là, trouvèrent cbarroy menant vivres en Fost 
du duc de Boui^oigne : si en prindrent v ou vi char- 
riotz, et tuèrent x ou xn hommes de ceulz quy les me- 
noient; les autres emmenèrent prisonniers à Amiens. 
Si despicherent lescharriotz, eflbndrani les tonneaulz 
de vin et cervoise ; mais s'il y avoit biens portatifz, ilz 
les emportoient. 

Oiant le duc de Bourguoigne que les povres mar- 
chans estoient ainsi occis et desrobez journelement, 
voullant persévérer en son logis de la rivière, il manda 
par tous ses pays que nulz, d'ores en avant, menant 
vivres, ne passast oultre les villes d' Arcas ou Dourlens 
sans compaignie; et que esdites villes il envoie- 
roit gens d'armes pour les conduire jusques en son 
osty et ainsi le fist ; car le dimence prouchain ensie- 
vant, XVII* jour de marc , il envoia en la ville d'Arras 
les seigneurs de Myraumont et de Contai , avec eulz 
trois cens hommes de guerre , pour amener en l'ost 
grant nombre de charriotz chargiés de vivres et d'ar- 
tillerie, quy là les atendoient. Et entre les autres char- 
riotz, en y avait ung chargië de monnoie, pour payer 
gens d^armes, tous lesquelz se partirent ensamble de 
la. ville d'Arras; lequel jour mesmes, s'en party aussi 
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le damoiseau d*Aigreiiiond% filz au seigneur d^Âigre- 
mond j frère du duc de Gueldre le père , lequel avoit 
en sa compaignie environ cent chevaulz beaulz et 
bons, et les hommes armez à la mode d'Âllemaigne. 
Sy s'en vint servir le duc Charles en sa guerre. Lequel 
jour de dimence, le connestable de France y bien ad- 
compaignié de gens de guerre, s'en vint pour entrer 
dedens Amiens , du costé où le duc avoit son parcq, 
et toute son armée enclose; et ainsi voiant toute la 
puissance et ordonnance du duc, il entra dedens la 
cité, en laquele estoient paravant, pour le roy , le 
conte Dampmartin, Salzart, le seigneur de Che- 
nelles* et autres , tant que, selon commune renom- 
mée, ilz estoient bien layans xx™ combattans, et ne 
voult oncques le duc que Fen baillast quelque empes- 
chement au connestable, ne à ceulz de sa compaignie. 
Et le mardy • ensievant, le duc, adverty que le connes- 

1 . Jeaa III, seigneur d'Egmond , fils de Gaillamne IV, et nerea d'Ar- 
DOtdt, duc de Gueldres. Mort en 1515. (^rt de vérifier les dates ^ UI, 
xxxYn-xxxix. ) 

)• Tenelles. Voy. ci-dessus, page 53, note 3, 

3. On Ut dans une lettre écrite, le dimanche 24 mars 1470 (▼. s.}, au 
magistrat dTpres, par Louis Vanden Rive : c Monseigneur le duc est en 
bon point, ainsi que toute son armée. Mardi dernier monseigneur fit 
mettre son armée aux champs, pour en passer la rerue. Dans le même 
temps un parti de François sortit de la ville, du côté où nous étions : il fut 
attaqué et poursuivi avec tant d*ardeur, que l'on en fit prisonniers 
environ deux cents. Le même jour, monsieur de Saint-Pol était deTautre 
c6té de Peau avec environ six cents lances, pour ravager Dourlens et 
Contay ; mais il n*en fit rien ; seulement il s'empara de soixante charriots 
chargés de vivres. Quand nous tirâmes aux champs pour la revue, M. de 
Saint-Pol entra aussi. Monsieur de Marie, M. le bailli de Gharolais, 
M. de CrevecŒur, M. d'Humhercourt et M. d'Aymeries traversèrent la 
rivière dans une barque, et allèrent parler à M. de Saint-Pol. Le jeudi 
soir, M. de Marie, le bailli de Charolais et M. d'Humhercourt se rendi- 
rent encore auprès de M. Saint-Pol, et y restèrent jusqu'à «wze hevres 
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table volroit bien parler à luy , envoia son fîlz aisnë, 
conte deMarle, devers luy, par ungcostë de la rivière, 
et son père estoit de Tautre. Si estoient avec le conte 
de Marie, le seigneur de Aymeries^ grant bailly de 
Henault, le bailly de Charollois% les seigneurs de Bos- 
sut* et de Humbercourt*, lesquelz passèrent la rivière, 
par asseurances faites les ungz aux autres. Si parlè- 
rent illec ensamble, ne scai de quoy, ne comment; 
neantmoins, touteffois, ceulz d'Amiens, durant leur 
parlement , firent une saillye sur les gens du duc, au 
lez où estoient les seigneurs de Quievrain", de Ligne% 
et des Cuerdes, messire Phelippe de Creveceur ; les- 
quelz leur coururent sus si raddement que retourner 
les convint dedens la ville en grant desroy; car ilz 

de la noit. ComiBe ils tardaient tant à reyenir, monseignear pensa qn'ik 
aTaient été trahis. H fit aussitôt porter des engins sur Téglise et y monta 
hn-méme. lor ces entrefaites, M. de Marie arriva, dont monseigneur fat 
bien content..,. Hier, le trouble fut grand dans la TÎUe. Vendredi, après- 
dioer, anÎTèrent ici tous les piquenaires, et ils furent placés dam I0 
camp en ordonnance, où monseignear Tint, et leur dit : t Mes enfants, 
« TOUS êtes les bienvenus,! et il en avait grande satisfaction. Pendant qae 
le doc était là, cenx d'Amiens tirèrent un coup de serpentine; mais per^ 
sonne n'en fut blessé. 1 (Babahtb, Hist, des ducs de Bourgogne^ édit. de 
M. Gachard,!!, 371, note 2.) 

I. Antoine RoUn, seigneur d'Aymeries, marié à lasœar du comte d'Es- 
tampe {Bihl, împ,^ OABDrsT cas nraxs}. Il yivait encore le 24 février 
1495, T. s. (Rtmbb, V, partie IV, 86.) 

3. 'Guillaume Hugonet, seigneur de Saillans, etc., marié à Louise de 
Laje. Décapité à Gand, le 3 avril 1476, ▼. s. (Ajtsblmb, IV, 861 •) Avait 
été créé cbancelier de Bourgogne le 29 mai 1471. (La Babab, II, 287.) 

3. Voj. ci-dessus, tome II, page 354, note 4. 

4. Voy. ci-dessus, tome II, page 380, note 1. 

5. Philippe de Croy. Voy. ci-dessus, tome II, page 378, note I. 

6. Jacques de Reicourt, seigneur de Lignes, châtelain de Lens. U figure 
au nombre des seigneurs qui, du côté du roi de France, ratifièrent le 
fraité d*Arras, passé le 23 décembre 1482 entre Louis XI et Maximilien, 
doc de Bourgogne (Lkitolbt, IV, 126.) 
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furent hastez si raddement qu'il en y eut bien u mors, 
et XL prisonniers. Et tint à pou que les Bourguignons 
n'entrèrent dedens avec eulz% au moins en la porte 
des faubours; car leurs estandars furent jusques sur 
le pont de celle porte. Et, entre les autres, il y eut ung 
homme d'armes ou deux, et \inarchiers, qui se bout- 
terent si avant qu'ilz y furent occis, pour ce que leurs 
gens ne le sievyrent point. 

Le lendemain, qui fut merquedy, se partirent de 
Post du duc de Bourguoigne plus de viii" personnes, 
tant pages comme autres gens, pour aller au fourrage, 
lesquelz furent trouvez des François , qui le tournèrent 
incontinent en desroy et en fuite : dont il en monit 
de trois à quatre cens, selon la première renommée; 
mais, toutesvoies, il en revint depuis beaucop, qui 
s'estoient saulvez es bois et autre part. 

Le joesdy ensievant, fut un Parlement tenu sur la 
rivière entre le connestable et les seigneurs devant 
nommez, par l'espace de v à vi heures ; durant lequel, 
ceulz de la ville firent de rechief une saillie , où ilz 
tuèrent aulcuns des gens du duc; mais aussi en y eut 
il mors de leur partye. Si furent durement rebouttez 
en la ville. Si se passoient, toutesvoies, pou de jours 
que, ceelement ou en appert , ceulz d'Amiens ne vui- 
dassent, courant puis à ung costé , puis à Tautre, et 
souvent tuoient gens allant et venant , portans vivres 
en l'ost du duc, ou querant autre chose, et prenoient 
prisonniers ; en quoy faisant ilz guaignerent beaucop. 

1 . Od ne suivit pas les instmctions données an comte de DampmardD. 
c Si le duc de Bourgongne, y était-il dit, ya droict à Amiens, que mon- 
sieur le grand maistfe garde bien la yiUe, et qu*il se garde de combattre 
que le roy ne soit point avec luy. » (LRifCLKT, II, 241 .) 
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D'autre part, les François de Saint Quentin, de Beau* 
vais, de Roye, de Mondidier et des autres places 
d'illec environ , ne cessoient aussi de courre et des- 
trousser gens; et pareillement faisoient moult de 
maulz auz gens du duc allans en fourrage, coppant 
auz ungz les gorges, et les autres emmenant pri- 
sonniers. 

Ceulz 9^JSsy^ de Tost du duc et des garnisons de 
Bray, de Corbjye, de Peronne, de Dourlens et des au- 
tres places Bourguignonnes, couroient aussy aulcunes 
fois. Biais ilz ne povoient tant prouffiter que les Fran- 
çois j et jà feust le duc assez adverty de toutes ces be- 
songnes, non obstant si se tenoit il enclos en son 
parcq sans en issir*, excepté que, le xxvf jour dudit 
mois , il fist aprochier la ville d'Amiens jusques aux 
murs*, faisant aprester tous ses engiens pour ruer de- 



1. Le duc de Bourgogne écrirait aux commune, maîtres et échevins 
de Malines, de son camp lez sa ville d* Amiens ^ le XXII« jour de marSLXX 
(t. t.), qu'a était encore deyant sa dite ville d'Amiens, non par forme de 
siège ^ mab avec Tespoir néanmoins de faire, lorsqu'il délogerait, quelque 
chose qui tournerait à Thonneur de lui et de ses pays. (Babautb, HUt, 
des ducs de Bourgogne^ édit. de M. Gachard, II, 371, note 1.) 

?. t Le duc de Bourgongne se logea es en-rirons d'Amyens, et y feit 
deux ou tipois logis, disant qu'il tenoit les champs pour yeoir si le roy le 
Tonloit Tenir corahatre : et à la fin se approcha fort près de la -ville, 
et si près que son artillerie tiroit à coup perdu, par dessus et dedans la 
yiUe : et là se tint six sepmaines. En ladite ville y avoit bien quatorze 
cents bommes d'armes de par le roy, et quatre mille franz archiers, et 
y estoient monseigneur le connestable, et tous les grans chiefs du 
royaulme. > (Gommtnbs, 1, 222-â23.) Une lettre écrite par le secrétaire Jean 
de Molesmes à la chambre des comptes de Dijon, datée du camp devant 
Amiens, le 25 mars 1470 (v. s.), contient les passages suivants : c Mon- 
seigneur et sa compaignie, au nombre de bien XXX mille combattants, 
est logié en une abbaye nommée Saint Acheul, près d'Amiens, et aujour- 
d'hui ou demain se aprouchera de Itfdicte ville à moins d'un trait d'arc... 
Ils sont dedans ledit Amiens environ VIII mille combattants des meil- 
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dens la ville, et alloit, comme tous les jours , autour 
de son ost, luy m* ou un* seullement, rejouissant ses 
gens , faisant signe de grant chiere, et disant auz ungz 
et auz autres qu*ilz ne se donnassent nul maulvaix 
tempz; et qu'ilz serroient tous riches bien tempre- 
ment. Il fait à croire que la cause pour quoy le duc ne 
faisoit point assaillir la ville d'Amiens estoit pour ce 
que nul ne scavoit où estoit le roy avec son armée, 
sinon le duc, quy en estoit bien adverty : c'est à sca- 
voir que le roy estoit à Beau vais, ou là entour, où il 
n*atendoit fors qu'il peust prendre le duc en desroy, 
ou par derrière , s'il livroit assault à la ville ; pour 
quoy atendre estoient aussi en Amiens grant nombre 
de gens de guerre, des plus expers et vaUlans du party 
du roy , lequel sentoit aussi la ville forte et bien gar- 
nye d'artillerie , de toutes fâchons. Et jà destroussas- 
sent les François, souvent, les gens allans et venons 
en l'ost du duc, non obstant ce, si y menoit on tant 



leurs da royaume, et y est le connestable en sa personne, radmiral de 
France, le conte de Dampmartin, les seigneurs de Craon et de Goursol, 
Salesar et plusieurs autres capitaines, et sont fournis de bonne artillerie 
qui réveille souvent lacompaignie. Le roy est à Beauvais, à XIUI lieuet 
d'icy, et vouldroit bien mon dit seigneur et ceulx de sa compaignie qu'il 
s'aproucbast de plus près, pour combattre, car mon dit seigneur ne désire 
que la bataille, et les François ne veulent sinon faire guerre guerriable..,. 
Journellement viennent gens devers mon dit seigneur, spécialement pic- 
quenaire que ceuU de Flandres et de Brabant lui envoient, lêsqudz pic'^ 
quenairu sont fort crains desdiz francois, pour ce qu*ilz tuent leurs che- 
vaux. Nous avons eu au commencement disette de vivres, tellement que 
nng bomme mangeoit bien pour quatre patars de pain le jour ; mais à 
présent nous avons foison vivres et à bon marcbée.... Il est vray que, 
puis quatre jours en çà, aucun parlement s*est fiût et continue avec ledit 
connestable.... Dieu, par sa gr4ce, veuille si bien dreder les cboses, que 
puîssons retourner en paix, car c*est piteuse vie que de guerre ! » (Babajvte, 
Bist, des ducs de Bourgogne y édit de M. Gachard, II, 371, note 2.) 
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de vivres que c'esloit grant beaultë à veoir, tant es- 
toient ceiUz des pays du duc affectez à le secourir, lui 
et ses gens d*armes. 

1316. Comment le duc de Bourguoigne envoia devers le 
roy, à sa requeste, ung gentilhomme de son hostel ; et 
comment il alla de Tun à l'autre, deux ou trois fois, et 
d'autres choses. • XXIII. 

Le xxvm* jour de mars, que une compaignie de ceulz 
d* Amiens estoient allez courre vers Abbe ville, ceulz 
de la garnison de Dourlens , dont estoit chief le sei* 
gneur de Ravestain , et ceulz de Beauquesne avec luy, 
les trouvèrent sur les champz au retourner. Si les as* 
saillirent tant durement qu'ilz en prindrent xxx et en 
tuèrent xx ; les autres le guaignerent par bien courre. 

Le darrain jour du dit mois de marc , le conte de 
Nassou% qui se tenoit à Dourlens avec le seigneur de 
Ravestain, rencontra une grant routte [de François] quy 
estoient issus d'Amiens pour quérir adventure, dont 
ilz en occirent trois^ xxii en prindrent, et guaignerent 
XXV chevaulz que ilz ramenèrent à Dourlens. 

£ntretant que ces courses se faisoient d'un costé 
et d'autre, le roy envoia devers le duc Berry 
le Hérault*, luy mandant qu'il envoiast devers 
luy quelque gentil homme de son hostel, pour 
parler à lui à Beauvais, où il estoit lors. Et le duc 
iuy envoia ung sien essanson, nomme Symon de 

t. Jean, comte de Nassan, cTim des plus grands capitaines de son 
temps? > Mort en 1480. (Mobkiu, VII, 926.) 

S. Pierre de Neuf Pont, dit Berry, hérault d'armes de Louis XI en 
mars 1471. (BUl. imp,, Mss., Supplément /rançaUf n» 1866*, fol. 94 bis, 
recto.) 

m 6 
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QuiocyS lequel, veou à Beauyais, parla au my, et le 
roy à luy, lequel luy bailla unes leUres escriptes de sa 
propre main, pour les porter au duc, comme il fîst. Le- 
quel duc, quant il les eut lentes, luy en bailla unes au- 
tres aussi escriptes de sa main, lesqueles Symon porta 
au roy. Et, par ceste manière, alla l'escuiier de Tun à 
l'autre deux ou trois fois, tant que chascun esperoit 
qu'il y aroit aulcun traitié entre le roy et le duc. Et 
|ost apre^i à sc^voir le second jour d'apvril , op crya 
en Tost di| 4uç abstipence de giiprre. Et commanda le 
duc y sur la hart, que nul n'allast eo fourrage sans 
payer ; pi^is, peantmoins, aulcups y s^Uerept en San- 
ter$, lesquelz furept rencontrez et rues jus par les 
François, qui en tuerept et prindrent plus de cent. 
Le quatriesme jour d'apvril, avant Pasques, du dit 

1. A cette même époqae, CommyDe8(III,225) leédipage, « qui depuis, 
ajonte-t-ily a esté baillif de Troye. i II figust sur TÉtat de la maison du 
duc de Pourgogne, en 1472, comme gentilhomme de la chambre de ee 
prince. (Bi6l, imp,^ Mss., n^ 8430.) Simon de Quiugi, seigneur de Mont- 
t)aillon, commis à la défense de Dole en 1477, lors du siège de cette ville 
pi|r Tannée de Louis XI (Houvsr, II, 4S(> 49), repoussa l'ennemi , et 
reçut en récompense, de Maxi milieu et de Marie, la chàtellenie deQuin- 
gey dont il portait le nom, mais où sa famille ne possédait qu'un simple 
fief. (Notice sjir Simon de Quingejr^ par Aimai Saucov, p. 6.) En 1478, 
au mois de juin , renfermé avec six cents Allemands dans la TÎlle do 
Verdun sur &i6ne , qui fut emportée d'assaut par l'armée royale , il fut 
fait prisonnier , et subit une rude et longue captivité. Louis XI le fit 
cnndi|lre à Tours dans la maison du maire, où il vesta renfera|é dans 
x^p cage de fer, i^vec wfifiUete à (a jambe. Le 16 janvier 1481 il n'était 
pas encore en liberté. (In., /5., p. 6 et suivantes) ; mais il était libre en 
)482. t Don à STmon de Quingey, conseiller et chambellan du njTf de la 
seigneurie de Plimirleu, assise en la Ticomté de Chatelraut. Donné à ^aris 
[^ 29 téviîer 1482-1483. » (Bihl. imp., Mss., Fonds Gaignières^ n* 771, 
p. 227.) Peut-être est-ce lui qjii figure, avec le titre de c chevalier en la 
cour de Parlement, > au nombre des plénipotentiaires envoyés à Saint- 
Jean de Lône, t n l'aupée 1519, par Tarchiduchetse Pbiliberte de Luxem- 
bourg. (Salazabd, IV, Preupes^ cccccxLin.) 
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aD| trespassa de ce pres^it monde le seigneur de 
Goux*, chevallier et chaûcellier de Bourguoigne^ ou 
lieu duquel fut constitué en l'office le bailly de Cha- 
rollois. Et le samedy ensievant, vi* jour d'apyril, ung 
grant tas de François issirent d'Amiens pour aller 
fourragier et pillier le pays d'entour DouUens ; laquele 
chose sachant, les seigneurs de la garnison issirent de 
la ville atout grant nombre de gens de guerre : si trou- 
vèrent les François entre Beauquesne et Amiens, qu'ilz 
ruèrent jus , en tuèrent de xl à lx , et en prindrent 
de mi" à cent. 

Le lundy ensievant, issirent hors d'Amiens bien 
un" combattans : si coururent jusques prez de Dour- 
lens^ où ilz prindrent, celle fois, plusieurs laboureurs, 
et biens portatifs par les villages. 

Finablement, à la requeste et mouvement du roy^ 
fut tant parle de trouver traitié et appaisement entre 
lui et le roy, à scavoir le duc^ que unes trêves furent 
acordees de quatre mois', commenchaïis le nn* jour 

1. Pierre de Goux, teîgneur.de Goox, de Contrecœur et de Weder- 
gnete, créé chancelier par te doc Philippe le Ion, le 26 octobre 1405, et 
par Charlea le Téméraire le 17 juin 1467. Marié à Mothié de Rye et de 
Wedergraete. Mort le '4 on 5 avril 1470, avant Pâques. (La Bàbbs, II, 
408. Î57.) 

2. J>oU mois seulement, ainsi qu'il est dit dans une lettre de Charles 
le Téméraire adressée aux Maieur et eschevins de la Tille de Dijon, 
c Très ehiers et bien âmes, nous ayons recen tok lettres,.. . et tous tenons 
bien pour excusez de ce que plustost n'ares peu enToié devers nous ; car 
nous aTons bien scen les dangers et empeschemens qui estoient sur les 
cbeauns, à l'oocasion desquelx n'aTons peu a-voir nourelles certaines de 
Testât et disposition de nos pajs de par de là, ne en qneU termes les 
choses ont esté, et oc que en aTons scen au vray a esté depuu les treres; 
fit par «Tant n'en iteTions riens que ce que les François en disoient. 
ToMes Tojes, pour tous adcertener de nostre estât comme le desir^, 

( estions, à l'escripture de cestes, en très bonne sautée, prospérité de 
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d'apvril, avant Pasques, et finans le xxm* jour de jul- 
let prochain aprez ensievant, en espérance de trouver 
paix entr'eulz; lesqueles furent ralongiés jusques à 
Tapvril sequent. Et, par tant, le duc de Bourguoigne 
se partiroit de devant Amiens et retrairoit son armée 

nostre personne^ grâce à nostre benoist Créateur : et, au regart de nos 
nouTelies, est yray que, après ce que les geus du roy eussent eo leur obéis- 
sance noz villes d* Amiens , de Sainct Quentin et aucunes autres menues 
places par reducion, non pas par explois de guerre, nous fnsmes à tonte 
diligence mettre aux champs nostre armée de tous nos pays de par deçà, 
en très grant nombre et puissance , et marchasmes contre la rivière de 
Somme en tirant vers Piquigny, qui fut incontinent prinset mis en nostre 
obéissance par assault et puissance de gens ; et illec passâmes la dite ri- 
vière, tousjours tenans les champs, tirasmes vers Amiens et feismes nostre 
logiz au plus près de ladite ville, en laquelle estoit la plus grande poissanœ 
des gens de guerre de tout le roialme : et illecqnes fîismes longue espace 
de temps , et par plusieurs jours attendans que le roy, qui estoit près 
d*illec, nous vint combatre : ce qu'il ne fist pas. Et y sejournasmes si lon- 
guement que Ton nous requist prendre et accepter trêves de trois mois en 
la forme que Favez bien sceu par ce que en avons escript par delà : le^ 
quelles trêves, jà soit ce que n'eussions pas commaucié la guerre, et afin 
que ne fussions notez de non voulloir entendre à pais, nous accordasses 
libéralement; mais neantmoins nous faisons entretenir nostre armée 
et icelle accroistre et augmenter le plus que povons, afin que, s*il est be- 
soing, que Dieu ne veuille, nous puissions résista contre noz ennemis. Et 
au regart de noz pays de par de là, no4b avons bien intention, durant 
les dites trêves, de pourveoir à la garde et seurté d*iceulx, s*ilest besoing, 
et d*y mettre si bonne ordre et conduicte que ce qui a esté perdu sera re- 
couvré, à Taide^e Dieu et moiennant le service de noz bons feaulxet 
subgectz : lesquelles choses vous signiffions, très chiers et bien amez, et 
vous requérons, en mandant neantmoins que, en continuant la bonne re- 
nommée des Bourguignons, vous nous soyez adez bons et loiaulx, et vous 
nous trouverez bon prince et seigneur. Et entendez soingneusement à 
la garde et seurté de nostre viUe de Dijon et à la fortiffication d'icelle 
ainsi que en fumes asseuré pour vray. Aussi considérez que vostre estât et 
vie y gisent, et se avez d^aucuue chose besoing pour vostre dite seurté, 
le nous signiffiez et nous vous en pourveyrons à toute diligence. Très 
chiers et bien amez, le Sainct Esperit soit garde de vous. 

Escript en nostre ville de Peronnes le xxvn« joufd^avril mil iiii«lzxi. 
« Ainsi signé: Cbabi.bs, et du secrétaire De Molesme. • (BiU. imp,y Mss., 
n«»3887, fol. 104.) 
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en son pays; et auz François demourroient Amiens, 
Saint Quentin , Mondidier et Roye : durant lesqueles 
trêves se porroient ycelles villes renforchier, ravitaillier 
et y venir tel nombre de gens que bon sambleroit auz 
François du party du roy. 

Pareillement^ le marquis du Pont, filz au duc de Cal- 
labre, quy tenoit le siège devant Mascon, s*en partiroit, 
et serroient au duc rendues certaines places par les 
François prinses en la conté de Charollois, et là entour, 
durant celle guerre. Et si, se dévoient aussi les Fran- 
çois lever d'un siège qu ilz tenoient es marches de Ix^be- 
raine, devant ung chastel séant sur la rivière de Meselle. 

Par ces moyens, se party le duc de Bourguoigne et 
toute son aimee de devant Amiens ; si s'en retourna 
par Ck>rbye, et renvoia toute son artillerie à Lille en 
Flandres ; laissant bonnes garnisons à Peronne, Cor- 
bye, Abbeville, à Bray, à Dourlens, et en plusieurs 
autres places, pour la sceyreté de ses pays. Et, quy 
ne fait à oublyer, les François , durant ceste guerre, 
voirement et dès le commencement d'ycelle , avoient 
entreprins de grans fais en Bourguoigne; car avec 
les places par eulz concquises, comme dit est, aussi 
avoient ilz rué jus v ou vi grans seigneurs du dit 
pays, quy furent sourprins par faulte de bon guet et 
prudente ordonnance. 

1317. Comment le noble et très crestien roy de Portugal 
prinst par assault la ville de Azille, ou pays d'Auf- 
fricque*. XXmi. 

En Tan mil ini* lxxi , le très noble et victorieux 

i . Le récit qui Ta suifre se troQTe dans on manuscrit de la Biblio* 
tbique impériale, soos le n» 1278, fol. 513 ; mais il y est précédé d\m 
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rieuse mer, en tele manière que la |iluspart^ d'eyiz 
prindrent terre en ce mesmes jour; et lendemain des- 
céndy le remannant, atout les tentes, vivres et artil- 
lerie. Si se logèrent entour la ville de Azille, asseant 
leurs instrumens et engins es lieux plus convenables, 
à leur sanA>lant , pour leurs annemis grever et conc- 
querre. 

Quant, doncques, le roy de Portugal vey ses gens 
estre logiés, il somma les Sarrazinsde lujr rendre la 
ville, et qu'ilz s'en allaissent en paix. Mais les payens 
estans sur les murailles fiers et orguilleux, s^escriaeit 
haultement, comme tous à une voix, qu'ilz aprochas- 
sent hardiement, et que ilz trouveraient à qui parler. 
Et lors le roy, oyant leur responce, commença ses 
gens à semondre , disant ainsi : ce Mes frer^ et 
amis, il est desoremais tempz que mettons à explpif la 
sentence de Dieu donnée contre ces infidèles mes- 
creans, et leur esrachons des mains celle terre qu'ilz 
ont au peuple crestien injustement toUue ou ravye, 
et par longue possession usurpée ; et vous souviengne 
que nous ne combatons pas 4ant seullement pour ac- 
quérir par la force de nos bras glore mondaine, que 
le temps qui tout temist etdesgate mettera à fin , mais 
querons ancores la glore immortele q|ie le tempz ne 
peult souillier ne finir. 

Haa ! quanteffbis, et à com grant regret me vient 

i . Vaa. : a La plus grand part de ses gens ce jours meismes print terre. 
YcY eonpenoU mettre la fachon de la ville et Passiette tTicelle pour mieulx 
entendre la manière du siège ; mais, pour ce que les lettres d'iceÙes n'en de* 
visent, je m^en depporteray pour le présent et mettray en somme Vassouit et 
la prinse jusques à tant qu'aultres soient envoyées, qui plus particulièrement 
et à plain en devisent. Tje jour doncqaes ensievant, leviraanant de ses gens 
descendus, etc. s 
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au devant y toutes fois que je vois ce pays, la doul- 
lente prison de no^tre très amé oncle [l'infant don 
Femant] a^ec sa plourable mort, et de tant d'autres' 
hommes de grant vaillance , vos parens et auctori- 
siës amis. Querons doncques la digne vindication de 
nos proismesy qu'ilz ont devant nos yeulz souvent 
despoiiillié de leurs vyes et menez à doUoureuse fm 
par mainte imfêlice adventure; le sang desquelz, 
quy reclame devant Dieu vengance , me fait iram- 
bler et frémir les entraillés , memorant les énormes 
murdres perpétrez par ces amemis de la vraye foy 
et boun*eaulz d'enfer, que, pour nos pechiés, Dieu 
a permis si longuement le sang de âous et de nos an- 
cestres suchier. Lesqueles choses , yaillan» hommes, 
jusques à qusmt le souffrirons ? Advanchiés vous, mes 
amis ; car jà il me semble veoir leursf corpz , oingz de 
sang , chancelier devant vos piedz et rendre^les doul- 
lentes âmes , avec leurs richesses , sans quérir autres 
que vous pour possesseurs. Vecy rheure venue que 
tant avons désiré ; commenciés , desoremaîs , à faire 
sentir à vos adversaires combien vavilt la force de vos 
bras. 2> 

A peine eut le^roy^ cessé sa parolle, quant ses 
complices commencèrent par si. grant elTroy à com- 
battre ''et assaillir la ville, et les Sarra/.ins k delTendre, 
que c'estoit chose espovantable à regarder. Mais, en 
la fin, tel et si dur fut Tassault dont cristiens par 
diverses manières fuerroierent ceulz de la ville, que 
le capittaim^ d'ycelle mist une enseigne dehors, en $i- 
gnifiance qu'il vouUoit parlementer. Si se tint chascun 
quoy ; et le Sarrazin , regardant le conte de Furron, 
mist main à la barbe , en signifiance qu'il se povoit 
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sceuremeni aprochier de hii : en quoy faidint, des- 
cendy prestement du mur et s'aprocha du dit coble; 
si luy dist sou intention, laquele le conte recorda an 
roy : lequel, son oflre oye^ s'i acordoit assez, adfiD de 
eschiever la perte de ses gens et prévenir à la destinée 
de fortune* . Hais le duc Guy Marus, et tous les autres 
seigneurs qni entour luy estoient , supplièrent qu'i 
n'en feist rien ; car ilz n'estoient point là venus en io- 
tencien de prendre ung grtot tas de vuide muraSle* 
Adont, le roy, voiant comme tous les siens de con- 
traire oppiaion, fist retourner le Sarrazin et assaillir 
la lâlle plus fort que devant. Ouquel assault, fort et ter- 
rible [de tous deux eostës], persévèrent tout ce vendredy} 
et tant exploitèrent les cristiens par assidnele dUli- 
gence, que le samedy, au matin, avoient jà abatta 
une tour et ung grant pan de mur. Si commencèrent 
à entrer par là en la ville, atout la bannière du roy de 
Portugal desplotee, et abattre et tuer Sarrazins. Pois, 
par autres diverses parties de la muraille, montèrent 
cristiens par eschelles^ et tant que yceulz montans 
ouvrirent la porte ; et, adont, veissiés courir les ungzde 
chà, les autres de là , au plus grant dommage qu^ils 
povoient de leurs annemis. Et les Sarrazins , à cause 
des rues qui estoient estroites et en plusieurs lient 
tortues, se deflendirent vaillamment, et misrent grant 
paîne pour y cuidier insister; mais tout ce riens ne 
leur valut; anchois les convint, en fin, tourner à la 
fuite. Et entre les aigrement p^ursievans estoie le 
conte de Marialne, prince vertueux , qui tant les coiti 



f. Vin. : rLa perte de ses gens et I*ine|sAlb jagement de fturtinie. i 
{Fomis Sotéonnê^ n« 433.) 
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que fffWàl Dooibre d*eidz s'cmbarerenl en la Mtn- 
quetle, c'est leur ^ise^ cuidant iUec eslre à saulircté. 
Ooquel lieu , espérant que ses gens le sierroient^ se 
boutta entr'eulz, comme le loup es brdMs, frapant 
et abattant Sarrazins qui aigrement se defSmdirent, 
où ilfist des armes larguement; mais, en la fin, tout mi^ 
et hors d'allaine, fut abattu et occis, dont ce fint grant 
dommage; car, à ce que les Sarrazins mesmes en ra* 
contèrent depuis, ung Rolland n'en eust peu pkis faire: 
et bien se moustra en ceulz que là on trouva entoinr 
luy, les wigz mors et les autres navrez, en grant quan- 
tité. 

D'autre part, k pltis grand partye des cristiens^ 
s'esloîent prtns à assaillir le chastel; el, pour ce qu*il 
estoit fort et basty àe bonne muraille, gamj des grosses 
tours et de plusieurs vaiUans Sarrazins et Genevois, 
£ûsans grant resisteiice auz cristiens, ei leur donnoient 
beaucoup à faire ; maïs , neantmoh», tant fmrent les 
Sarrazins pressez du très dur assault des crisliens, que^ 
le capittaîne qui, comme oy avez, avoit» le jcmr devaoA, 
esté devers le roy, misi dehors un falaacq penonce^m, 
en signifiance qu'il requeroit sceureté pour parkr 
d'aulcun apointement. Pour quoy le roy fist cesser se» 
gens tant qu'il eust oy la paroUe du Sarrazin, qm luy 
requeroit qu'on les laiasast aUer leurs corpz sauUss,^ 
[et qu'ilz luy renderoient le ehasteaa] : ce que le roy^ 
avoit aucques acordé, quant Sarrazins recommen- 
cèrent à tyres sur cristiens, dont le roy fut si cou* 
roucfaié qur'il convint le payen retourner sans autre 
chose besongoier, combien que moult envis. Et puis 
fist le roy l'assault renouveller, où aulcuns gentilz 
hommes s'eq^nrouverent si vaillamment, qu'ilz mon- 
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terent sur les murs du dit chastel ; mais ilz y trouvèrent 
si grant deflence que entrer u'y povoient. Et, adont, 
le roy, trouvant plus grant resistence qu'il ne cuidoit, 
délibéra admonnester auz Sarrazins partir de la place, 
leurs vyes saulves. Et sur ce pas, les ungs dient que 
le roy y envoia le conte de Montsaint% et autres dieut 
que le mesmes conte requist au roy d'y allçr pour de- 
mander le butin qui y serroit trouvé. Lequel conte, 
estant appuyé sur le mur dudit chastel» parlant de cest 
acord , fut féru d'une lance en la gorge, dont il chut 
mort par terre , quy fut grant perte pour les cristiens; 
cai* c'estoit ung très vaillant chevallier, de grant sens 
et conduite, qui moult honnourablement aVoit servy 
le roy. Et aidcuns dient que' les Sarrazins mesmes 
firent la requeste au roy qu'il leur envoiast ung noble 
homme de son sang, pour lui rendre la place , auqud 
le dit conte requist instamment d'y aller : ce que le roy 
luy réfusa, tousjours soy doubtant de trahison. Mais, 
ènfin,4tant le importuna de ses prières qu'il le laissa 
aller , et que, luy entré dedens le chastel , il fut tué 
par ung Genevoix , comme il estoit ordonné par les 
destinées que les Genevois quy, par avant, avoient tué 
le père, maintenant tuassent le filz. . 

Lgvs le roy, terriblement courouchië de despit 
pour la mort du conte ainsi trahiteusement murdry, 
fis! plus fort combattre et assaillir le chastel que de- 
vant ; telement que , par force , ses gens y entrèrent, 
dont fut l'un des premiers entrans dom Rodrigue» filz 
naturel du dit feu conte, atout ses gens , où hardie- 
ment vengèrent la mort de leur seigneur; car tous les 

1 . Alvarèt de Castro , comte de Mnsanto, camérier major du roi. 
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Genevoi» et Sarrazins qu'ilz y trouvèrent misrent à 
Tespee. 

Ainsi^ comme vous oez, futprinse la ville d'Àzille el 
&ite cristienDe, qui loDgtempz avoit este payenne^ 
par uDg samedy, jour de saint fierthelemieu , xxnu* 
d'aoust mil lUr LXXI '. Et lendemain, qu'il fut di'* 
nieoce, Tarchevesque de Lixebonne chanta messe sol-^ 
lempnele en la musquette qui fut des Sarrazins, en 
grant joye de tout Tost; et le nomma on Saint Berthe* 
lemieu, en la mémoire du saint au jour duquel elle 
a^oit esté prinse. Sy furent illec mors xvif^ cristiens, 
et des Sarrazins deux mil yiiVlxxv. Entre lesquels 
fina ses jours [vieulx] Jacquelaires, le meilleur capit* 
taiue et plus renommé chevallier d'ÂufTricque, et 
Tun des grans princes d'ycelle terre. Et les prisonniers 
furent nombrez à y^; entre lesquelz estoient deux 
feounes et ung filz à Morleghet% qui est ung grant 
prince ou royaulme des Fez, et ung très grant capit* 
taine; et, à ce qu'ilz dient, c'estoit la plus belle créa- 
ture qu'ilz veyrent oncques, dopt le dit Morleghet fut 
très doullent. Si envoia tantost supplier au roy qu'il 
feist garder ses femmes, filz et chevalliers, sans faire 
part à nulluy, ne les mettre avec Tautre butin, jusques 
k ce qu'il eust parlé à luy . Au sourplus, qu'il lui pleust 
consentir que il luy venist faire la révérence; laquele 
chose le roy luy acorda, et Tatendoit au«disner. Et 
le dimence aprez , les Sarrazins des villages d'entour 
AziUe, quy sont environ de xv*" maisons, se vindrent, 

i. Le récit de cette expédition aurait dû être placé à la fin des 
Chroni({aes de Wayrin, puisque la pièce qui les clôt est datée du 29 mai 
1471. Le manuscrit Fonds Sorhonru n» 432 suit Tordre thronologique. 

2. Muky Xeque. / 
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atout ung penon blancq en signe de paix, offrir aa 
roy, luy suppliant qu'il les laissast vivre en paix et la- 
bourer leurs terres , en luy paiant son tribut : ce que 
le roy leur accorda » et les retint pour ses hommes. 

Le buttin fut exstimé à ung mily on de ducas y sans ce 
quy n'estoit pas venu à congnoissance et sans deux 
grans trésors qui iurent aprez trouvez soubz terre, 
quy furent à Jacquelaires et à Morleghet; lesquels 
Âurent descouvers au roy par le lieutenant du capit- 
taine de la ville; et, en guerredon de ce service, le 
roy luy donpa ses femmes et enfans, et tous ses biens 
qui là furent trouvez en grant quantité; car on affenna 
qu'il avoit assez de vivres pour v ans. 

ïje roy donna la capittainerie de la dite ville d'Azflle 
au conte*, quy paravant fut capittaine d'Alcacer; et 
celle d'Âlcacer à dom Femant, frère d'ycelluy conte. 
Et le mardy ensievant, vindrent trois Sarrazins devers 
le roy, quy luy contèrent comment les habittansde 
Tangere, sitost qu'ilz sceurent que la ville d'Azille es- 
toit prinse, qu'ilz tenoient estre imprenable, ilz estè- 
rent à grant haste tout quancques ilz avoient en la 
ville, avec 'leurs femmes et enfans; sy tyrerentvers 
la montaigne, en prenant le pays de Fez, et demou* 
roit la ville toute seuUe, les portes ouvertes : à quoy 
k roy ne voult point adjouster foy. Et le roerquedy, 
qui fut lendemain au matin , vindrent quatre autres 
Sarrazins de cheval, par saulfconduit , parler au roy, 
qui luy aporterent samblables nouvelles, mettant leurs 
testes en guaige s'il le trouvoit autrement. Et jà le roy 
plus asseurë , envoia tantost dom Jehan , filz au duc 

i. Don Henri de Menetès, comte de Viana. 
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de Bei^uge^, par terre, atout v"" hommes à pied, 
tous arballestrlers et ouivriniers , et environ deux mi] 
hommes à cheval, et, par mer, xinr craveles, devers 
celle dite ville de Tangere ; laquele ilz trouvèrent toute 
seulle, comme ditavoit este au roy. Si entrèrent dedens 
ycelle, quy estoit toute saine et entière; les maisons 
bien estoflees de meubles et tous vivres, excepté chars 
et vins, lelement que assez en avoient pour trois ans; 
et sy trouvèrent aussi bombardes, canons, pouldres 
et toute autre artillerie en grant soufBsance. Ainsi que 
yous oez, se habandonna la ville de T^angere auz Por- 
tugalloisy qui mainteffbis paravaut leur avoît donné 
assez à faire. 

Ceulz de la ville de Calez ^ quy est du royaulme 
d'Espaigne, séant delà la mer, fort doubtans l'yre du 
my, à cause de certaines emprinses que fait avoient sur 
aulcunes cravelles du roy chargiés de marchandises, 
eQvoierent en Portugal vi" quintauz de graines de pa- 
radis et plusieurs moriens qu'ilz avoient prins. Et leur 
marquis, qui tousjours au dit royaulme avoit esté fort 
coDtraire, envoia offrir au roy, par son scelle , que il 
TouUoit devenir son homme , et le servir à son povoir 
en toutes manières possibles. 

Âncores aprez ces nouvelles, avec les gallees dfe 
Venise , arrivèrent certaines naves de Byscayns , qui 
dirent que ung maistre des nefz de la flotte du roy, 
quy avoît esté à la prinse de ces deux villes, leiur 
certiffia que le roy des Fez, sitost qu'il sceut la ve- 
nue du roy de Portugal , qu'il assambla vi*" hommes 
de cheval, et de pédestres très grant nombre, pen- 

I. DoD Juan , fils du duc de Bragance. 
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sant ancores venir à tempz pour lever le siège 
devant Azille;' car il ne ci^loit mie que le dit 
roy de Portugal deust sitost venir à son emprinse. 
Sicque, quant il trouva qu'il estoit jà trop tard^ fl eo- 
voia demander saulfconduit au roy de Portugal pour 
venir parler à luy; il, illec, luy envoia son gand, en 
sig^e de sceureté. Et tantost le roy des Fez vint de- 
vers luy : si parlèrent grant pieche ensarable; de quoy? 
je ne scai, fors tant que, aprez le partement du «roy 
Sarrasin , on aporta au roy de Portugal les oz de Tio* 
faut dom Femaiît son oncle, que les Sarrasins avoient, 
ou temp9 passe, fait morir en prison , comme dit est. 
Lesquelz oz , on disoit que Moleghet, qui gouvemoit 
le roy des Fez à son plaisir, avoit fait rendre , adfin 
de ravoir ses deux femmes et son Blz , que le roy de 
Portugal tenoit prisonniers : et ceste fut la cause pour 
quoy le roy des Fez vint lors parler ku dit roy de Por- 
tugal , quy prestement fist les oz de son oncle porter 
en son pays, pour enterrer en la chapele où gisoit le 
roy son père. 

Or retournerons nous à parler des besongnes d'An- 
gleterre , en ycelles poursievant tant et si longuement 
que le roy Edouard aura reconcquis son royalme tout 
entièrement. 

1318. Gomment le roy Edouard d'EngleteiTe se party du 
Port de Flechine, en Zeelande , atout grant navire, ad- 
cbmpaigaié de gens d'armes et de trait , pour retourner 
en Engleterre, et, là, recouvrer ycelluy son royaulmesur 
ses annemis *■ . XXY . 

En Tan mil quatre cens LXXI , le second jour de 

i . Le récit qui ya snlyre est nne traductioD aisez fidèle de tke H'uiar'u 
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mwTÈ \ le noble roy Edouard quatriesme de ce nom , 
par la grâce de Dieu roy d'Engleterre et de France , 
seigneur dTrlande, aprez qu'il eut long tempz sé- 
journé en la ville de Bruges, où il fui bien festoie et 
assisté de plusieurs gens, en especial du seigneur de la 
Gruthuse , fist préparer ses habillemens de guerre , et 
assambla grant compaignie de gens d'armes, tant des 
pays du duc de Bourguoîgne comme d'Engleterre; 
puis vint en Zeelande, au port de Flechine*, avec luy 
son frère le duc de Clocestre*, le conte de Rivielre , 
seigneur de Scalles, le seigneur de Hastinghues, son 
chambellan, le seigneur de Saye*, le seigneur de 
Duras*, et aulcuns autres, adcompaignié d'environ 
xif combatans bien prins, proposant de passer la mer 
et recouvrer son héritage d'Engleterre , quy pour lors 
luyestoit occupé et usurpé par Henry, VI* de ce nom, 
par Tenhort et ayde des trabittres , et le pourcbas 
de son grant rebelle Richard , conte de Warewic , et 
ses complices. 

Si entra en son navire, au dît port de Flechine, l'an 
et jour dessusdit ; mais , quant il fut tout pourveu de 
ce que besoing luy estoit, le vent se tourna contraire , 
non obstant laquele chose le roy ne voult mie des- 
cendre à terre : ains , comme cellui quy grant désir 



ofthemrripoll ofthe King Edward IF", Néanmoins la narration de Wavrin 
Mt abrégée en plnsieurs pasMges. Nous n'avons rderé en notes que ce 
qui peot servir d'éclaircissement à son texte. 

1 . c After the comptinge of the chorche of Eogland. » 

3. Flessingne. 

3. Voy. ci-dessus, tome II, p. 296, note I . 

i. VTilliaoi Say, tué à la bataille de Bamet, le 14 avril 1471. (Duo- 
DALK, m, 246.) 

5. Voy. ci-dessus, tome II, p. 207, note 1. 
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avoit de singler oultre, demoura en son navire. Aussi 
firent pareinement tous ceulz de sa compaignie par 
l'espace de ix jours , atendans le bon vent^ lequel ilz 
eurent Tonzieme jour du dit mois de marché que 
lors il commanda à tous faire voille , prendant leur 
cours droit vers la coste de Norfolz : et tant singlerent 
le roy et sa dite routte j qu*ilz arrivèrent devant une 
ville appelle Cromer% par ung joesdy, contre la nuit, 
douzième du dit moi^. Auquel lieu le roy arrivé , il 
s'apensa qu'il envoieroit aulcuns de ses escuiiers sur 
terre, en la contrée d'environ, comme il fist: c'est à 
scavoir , sire Robert, chambrelan, [sire Guillebert de 
Beuhain', chevalier], et aulcuns autres, par lesquelz 
il esperoit estre adverty comment le pays estoit dis- 
posé envers luy, especialement la contrée voisine. 

Quant les dessusdiscongneurent la voullenté de leur 
maistre, ilz se misrent à terre, où ilz enquisrent, soubz 
couUeur d'estre amis, comment le pays d'environ estoit 
disposé envers leur seigneur, mesmementauz serviteurs 
d'aulcuns seigneurs bienvoeillans du roy Edouard, 
couvertement : ce qu'ilz n'ozoient pour lors moustrer, 
ains faindoient favorisier le conte de Warewic. 

A ceste meisme heure, l'archevesque de Canthorbye* 
et Tevesque de Rocestre^ avoient envoie deux gentilz 



1. Cromer, située sur la côte de Norfolk, à 130 railles de Londres. 

3. Gilbert Debenham est porté sur la liste des chevaliers de Tordre 
delà JaiTetière, la 4« année da règne de Henri VI (1425 on 1436). 
ÀMsns, I, 93, note x.) 

3. Voy. ci-dessus, tome II, p. 217, note 1. 

4. Thomas Scctt, surnommé Rotherhara, éréquedeRochester de 1468 
à décembre 1471 , époque où il fut transféré à l'éréché de Lincoln. 
(GoDwuf , 399, 535.) Ni lui, ni rarcheréque de Cantorbéry ne sont i 
tionnés daus le texte anglais. 
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bommes sur la marine faire le guet aprez la navire du 
roy Edouard ; laquele voyant arrivée, entrèrent tous 
housez dedens son vaissel, et aprez quMIz eurent fait 
au roy la reverenee, ilz luy racontèrent comment toute 
la contrée d'environ estoit plaine de ses annemis , et 
le peuple d'ycelle mal disposé à rencontre de luy. 

Quant le roy entendy ces nouvelles, sans illec plus 
arrester fist faire voille, prenant son train vers le 
oorth, et lors qu'il eut single avec sa flotte sur les 
undes de la mer certaine espace, tempeste moult 
horrible et merveilleuse s'esleva et les sourprinst en- 
vers le matin d'un mardy, xim* jour du dit mois de 
mars; mais, non obstant la tempeste et horrible mer, 
par la grâce de Dieu , en quy le bon roy se fyôit et 
mettoit du tout sou espoir et adventure, il arriva à port 
salutaire à Humberhede', jà feussent ses nefz séparées 
les unes des autres par les tourbillons , telement que , 
par force, furent gectés à terre, cy Tune, là l'autre. 

Le roy , doncques , ainsy arrivé au dit Humber- 
hede , ayant perdu la veue de plusieurs vaisseaulz 
de sacompaignie, remercya Nostre Seigneur qui ainsi 
Tavoit gecté de l'horrible tempeste dessus dite , où il 
avoit souffert moult de paine. Si estoit moult douUent 
de sa navire ainsy dispersée, dont son frère le duc de 
Clocestre, atout sa brigade, quy estoit de trois cens 
hommes bien prins, arriva à quatre lyeues Anglesses du 
port où le roy estoit. I^ conte de Rivière aussi , atout 
trois cens hommes , prinst terre [à une place appellee 

I . Spamheady à l'entrée de PHainber. — c The Kinge with his shlppe 
aloone, wherein was the lord Hasthigs his Chamberlayne, and other, to 
the uomber of y« well chosen men , landed within Humber, onHoldemeM 
syde, at a place callyd RaTenerspome. » 
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Paule *], àxmi milles prez du lieu où le roy estoit arrive, 
et le remanant de sa compaignie où ilz peurent le mieulz. 

La nuit prochaine que le roy fut arrivé à Hum* 
berfaede^ comme dit est, il s'en sdla logier à ung povre 
village deux lieues de là, à petite compaignie; mais, 
au matin enlevant', le résidu de ceulz qui estoient 
en la navire, aprez l'orrage conspiré, descendirent 
tous à terre, eulz tyraiit vers le roy, leur seigneur, 
tant qu'ilz le trouvèrent ; non obstant laquele chose, 
peu liiy vindrent des gens de la contrée , et ce , par 
ï'enhortement d'aulcunes personnes quy là avoient 
esté envolez les preschier et esmouvoir contre luy 
par ses rebelles; combien que pour Tamoar qu'ilz 
avoient porté jadis au prince, de bonne mémoire, son 
père, duc d'Yorc, le peuple aulcunement le favorisè- 
rent , contentz que il feust duc d' Yorc, comme aisné 
filz. Et sur ceste opinion, les populaires, quy estoient 
en armes par grans trop^iulz, adfîn de résister contre 
lui , se contentèrent , délibérant lui faire quelque em- 
peschement, ne à ceulz de sa compaignie ; se tenant 
tous asseurez que sur ceste entente le roy Edouard 
venoit illec, et non sur autre. 

Quant Tost du roy fut tout assamblé et adreschié 
devers luy, il prinst advis quele chose estoit meilleure 
de feire; et conclud briefment, combien que ses prin- 
dpaulz annemis feussent environ Londres , et que le 
prochain chemin pour tyrer vers eulz feust par la conté 
de Lincolle, sicque pour se traire illec Teust convenu 
rentrer en mer , passant par dessus Humberhede ; en 

1. c Galled Powle. » — Paxûf on PâgKill, sar les bords et à Tett de 
l'Uumber. 

S. c The XV. day of Marche, i 
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quoy faisant on eust peu penser qu'il fuist par paour; 
et ainsi, comme vaillant et hardy , craingnant deshon- 
neur, détermina prendre le droit chemin vers la cité 
d'Yorc. Et puis , ymaginant le long tempz qu'ilz ser- 
roient sur le chemin , fist commandement parmy son 
ost que chascun homme faindist plainement , par tous 
les lieux où ilz venroient, que l'entente de leur seigneur 
estoit d'estre duc d'Yorck seullement , et que pour à 
nul autre droit conteudre ne venoit; car c'estoitson 
propre héritage, à luy succédé par le trespas de son 
feu père. Pour lequel bruit ainsi publicquement semé, 
le peuple de la contrée assamblé, comme dit est, bien 
de Yi à vil", dont estoient cappitaines uug maulvaix 
prestre vicieux, [vicaire de....]*, et ung gentil homme 
de la contrée, appelé Martin de la Mer, à entente de 
donner au roy empeschement à son passage, par 
Tesmouvement de ses rebelles et leurs complices, prin- 
drent au contraire conclusion à luy devoir porter 
faveur en ceste querelle, non discernant ou ramem- 
brant que son feu père, avec ce qu'il estoit duc 
d'Yorck , aussi estoit il mdiiïeramment vray héritier 
du royaulme d'Engleterre et de la couronne d'ycellui, 
comme il avoit esté déclaré par les trois Estas du dit 
royaulme, à ung Parlement tenu à Westmoustre, 
jusques à ce jour rapellé ne revocquié. 

Ainsi doncques, soubz ceste coulleur, exploitèrent le 
noble roy et sa compaignie le droit chemin vers York, 
en adreschant vers une bonne ville nommée Bener- 



I, c A priste tbe Tycar of.... i L'éditeur, M. John Bruce, met en note 
(p. 42) : c ThitappearstohayebeenoneJohnWesterdaleywho wa» after- 
wards thrown intu the Marsbalsea prûon , probably for his interférence 
upon this occasion. » 



Digitized by VjOOQIC 



I0« CROMCQUES D-ENGLETKRRE. [147i] 

ley*, [assise sur le grant chemin d'Yorcq], et quant il fut 
là arrivé, si s'apensa qu'il envoieroit ses messagiers en 
une autre bonne ville prez de là, forte et bien murée, 
nommée Houlle', requerre auz manans et habiltans 
qu'ilz luy feissent entrée en ycelle. Laquelle chose ilz 
refusèrent par Tenhortement des dis rebelles quy là 
avoient envoie, nouvellement^ yceulz admonnester que 
de tout leur povoir voulsissent résister au roy Edouard, 
se d'aventure illec arrivoit. Et pour tant, le roy, lais- 
sant ceste ville derrière, tint son droit chemin d'Yorck, 
sur lequel chemin estoient aussi assamblez plusieurs 
gens du pays, en diverses places, comme il fut raportë 
au roy ; mais ilz ne se ozoient aparoir, ains le laissè- 
rent passer sans quelque destourbier faire à luy ne 
auz siens : qui , comme on peult ymaginer, fut pour 
deux causes principalles, Tune pour ce , comme dit 
est, que le bruit couroit par le pays que pour nul 
autre droit callengier ne venoit que pour la ducié 
d'Yorc avoir ; et Vautre cause estoit que, jà feussent 
ilz eu plus grant nombre que luy, touteffois, considé- 
rant la grant asseurance et virtu de corage dont ilz le 
scentoient estre plain y avec la parfaitte valleur de sa 
compaignie, n'osèrent sur eulz couppler; par quoy le 
roy entretint son chemin tant qu'il arriva devant la cité 
d'Yorc [le lundy , xviii* jour du mois] ; mais quant le roy 
vint à quatre Myeues prez d'ycelle, vint à son encontre 
Martin de la Mer, avec luy le recordeur de la dite cité, 
lequel avoit nomCommers^, quy paravant n'avoit pas 

i. Bererley, à 28 mUles d'York et à miUes de UuU. 

2. c KyngstowD apon HuU. » Hall est située sur les bords de la nrière 
de ce uom, à 37 milles de la Tille d'York. 

3. c m myles. i 

4. « Tboiuas Cooiers, Recordar of the citie. > 
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este leal à son party. Si luy dirent que pas ne serroit 
sens qu'il venist ainsi en la cité; car, s'il y entroit, il 
serroit en adventure de perdre lui et tous les siens. 
[-.e roy, voiant que si dure fortune estoit apa- 
rant en sa prospérité, et que en ce ne veoit que uzer 
de hardiesse, constamment décréta en soy mesmes 
qu'il poursievroit ce qu'il avoit encommenchié, aten- 
dant tele fortune que Dieu lui voldroit donner. Et 
ainsi^ non obstant les descoragiés motz des deux de- 
vant ditz recordeur et Martin de la Mer , que autref- 
fois avoit eus en soupecbon, tyra avant son chemin 
hardiement devers la dite cité ; si encontra tost aprez, 
venans d'ycelle, Rogier Cliflbrt' et Richard Burge', 
qui luy donnèrent meilleur confort, affermant que en 
la querelle devant dite de son père , le duc d' Yorck , 
il serroit recheu en la cité : pour quoy, un peu mieulz 
encoragié, continua son chemin , non obstant laquele 
chose, revint tantost le dit Commers, qui le remist en 
soupechon pareille. Et ainsi en tel ballance, il laissa 
son armée soubz la conduitte de son frère, duc de 
Clocestre, à trois gects d'arcq prez de la dite cité\ Si se 
party d'eulz adcompaignié de xv^ hommes d'armes 
tant seullement, et chevaulcha jusques à la porte, 
laquele il trouva fermée. Et là, il fist appeler le mayeur 
de la ville, lequel estoit en hault sur la porte, avecques 

i . Roger CfifFord, fils de Jean OifTord , toé à la bataille de Saint- 
Albans^ en 1455. (Dugdau, I, 342.) Il était de lexpédition que fit en 
France, en 1475, le roi Edouard IV. (Molotet, 1, 140.) 

S. « Bnrghe. » Cest probablement la Téritable ortbograpbe de ce 
nom, et celle qve donne le ms. 432, Fonds Sorbonne. 

3. Cette pbrase n'est pas dans l'anglais. 

4. « XVI or xvn persons, in the ledinge of the sayde Qifford and 
Richard Bnrgh, passed even in at the gâtes. » 
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aulcuDs des gouverneurs d'ycelle, et luy requist de sa 
bouche qu'on le soufTrbt entrer en sacité, lui et ses gens 
quy estoient moult traeilliés du chemin j pour luy et 
yceulz rafireschir et remettre à point. A quoy lui fut 
respondu que s'il luy plaisoit entrer avec son simple 
estât, que vouUentiers le recepveroient; mais atout son 
armée, non : car il y avoit aulcuns en la ville qui ne 
se porroient tenir paisibles avec ses gens de guerre. 
Et le roy, sur ce, retourna en son ost, et demanda de 
ce conseil : dont les aulcuns lui dirent que , s'il en- 
troit ainsi en la cité, on le pourroit faire morir. Âquoy 
le roy respondy que s'il povoit parler au commun , il 
ne'doubtoit pas que bien ne les contentast; disant, 
oultre, que s'il n'eutroit en la cité, ains se tyroit autre 
part, que les dis communes armez les poursievroient 
et diroient qu'il fuiroit. 

Ainsy, doncques , le roy prinst corage , délibérant 
soy mettre en Tadventure du peuple furieux, pour 
saulver luy et sa compaignie. Si revint à la porte, 
atout seuUement xv hommes d'armes et xii archiers, 
laquele luy fut ouverte. Si entra dedens ycelle , qui 
prestement fut refermée , dont aulcuns de sa compai- 
gnie eurent grant doubte. Neantmoins, il chevaulcha 
parmy la rue tant qu'il trouva, en ung quarfour de la 
ville, un grant tas de communes armez, bien x"" ou plus , 
lesquelz, tous d'une voix, cryerent moult hault, à sa 
venue : « Vive le roy Henry ! » dont luy et tous ceulz 
de sa compaignie eurent plus grant paour que devant. 

En ces anxietez, le noble roy, ferme en corage, 
non trop espoventé ne troublé, requist au commun 
de faire sillence, et qu'ilz le voulsissent oyr parler : ce 
quy luy fut acordé. Et lors il commença à dire haul- 



Digitized by VjOOQIC 



[i47i] SIXIËME PARTIE, LIVRE VI, xxv. 10» 

tement, que cbascun le povoit oyr : « Beaulz seigneurs 
et amis, ygnorez vous que je suis vostre sire naturel, 
aisné filz de vostre feu duc^ mon seigneur et père? Et, 
combien que par aulcuns trahittres j'aye aulcun tempz 
esté absent de ce pays, touteffois présentement me 
veez retourné , et me suis premiers adreschié en ceste 
cité, dont par droit succession je suis duc et seigneur, 
et n'ay autre intencion, pour le présent, synon recou- 
vrer la ducbié à moy escbeue, à quoy n'avez cause 
aulcune de contredire; car vous scavez mon estât, et 
que oucques nepensay synon à toute loyaulté et preu- 
dbommie, et n'eusse jamais creu que eussiez fait 
contre moy nulle resistence , ateudu que je n'ay voul- 
lenté de vous faire quelque grief, ne à tout le pays 
d'Ëngleterre; mais , au plaisir de Dieu et de monsei- 
gneur Saint George, je poursievray mes annemis, le 
conte de Warewic et autres, par lesquelz j'ai esté de- 
bouttez de ce royaulme. d 

Quant les communes oyrent ces raisons, et que le 
roy avoit voullenté de grever le conte de Warewic 
qu'ilz avoient en grant bayne,non pas sans cause, car 
il leur avoit fait de grans dommages en diverses maniè- 
res, ilzleconjoyrent, cryantpar voix commune : « Vive 
Jp noble duc d'\orck ! » puis lui dirent qu'il envoiast 
quérir ses gens de guerre , qu'il avoit laissiés debors 
la ville , et qu'ilz leur serroient bien venus , à condi- 
tion touteiïoisque, lendemain, ilz partyroient de^la 
cité, endedens douze beures. Et, adont, le roy en per- 
sonne retourna devers son frère le duc de Qocestre; 
si l'emmena avec loute sa routte logier dedens la cité, 
où ilz firent très bonne chiere toute ceste nuit et 
lendemain, jusques envers x heures, que le dit recor- 
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deur el ce Martin de la Mer vindrent devers le roy, 
auquel le dit Martin parla moult inreveraminent , en 
le blasmant de ce que ses gens ne faisoient nul signe 
de partir, et si aprochoient xn heures, auquel le roy 
respondy qu'il entretenroit sa promesse. Et adont re- 
plicqua le dit Martin, disant: « Sire, en vostre entrée 
de ceste ville , vous avez promis de non calumpnier 
ne requérir droit à la couronne d'Engleterre , disant 
que cy estes venus seullement pour prendre possession 
de vostre patrimoine de la ducié d' Yorck ; pour quoy 
je vous dy que nous tous avons conclu ensamble que^ 
jamais ne partyrez de cy que, premiers, ne venez en la 
grant église de ceste cité , ouquel Heu ferez seivient 
sollempnel, présent tout le peuple, de non jamais pré- 
tendre droit à la couronne d'Engleterre. » 

Leroy, oiant cestui ainsi parler, luy dist : a Martin, tu 
me raportes tousjours mauvaises nouvelles; mais, dys 
moy, où sont les nobles du pays d'Engleterre y devant 
lesquelz je feray ce serment ? prenez espace de deux ou 
trois jours, sienvoiez quérir le conte de Northumbel- 
land', quy est prez decy, et aulcuns autres princes du 
pays, devant lesquelz je face le dit serment; autrement 
il ne serroit pas honneste que moy, qui suis filz du 
duc d'York, vostre naturel seigneur, feisse serment. » 

Tandis que ces paroUes estoient entre le roy et le 
dit Martin, le duc de Clocestre, frère au roy, et le conte 
de Rivières et seigneur de Scalles, estans en la chambre 
et oyansces parolles desraisonnables, se tyrerent à part, 

f . Henri Perci, mort le 28 ayril 1489. Le titre de comte de Northum- 
berlaod lui fut reodu en même temps qu'on créait John Nevill ^ qui 
i'ayait possédé, marquis de Montagu. (Dugdale, I, 282.) Voy. d-deasos, 
tome II, p. 250, note 3. 
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et dist le duc an seigneur de Scalles qu'il n Vstoit point 
aparaot qu'ilz peussent partir de ceste ville sans dan- 
gier, sinon qu'ilz tuassent illec, en la cbainbre, les dis 
recordeur et Martin de la Mer : ce qu'ilz conclurrent 
ainsi faire, se autrement n'en povoient venir à chief. 
Mais le dit conte, voyant le péril aparant, vint parler 
au roy en secret, et lui dist qu'il entretenist de parolles 
ces recordeur et Martin , et il yroit faire mettre leurs 
gens en ordonnance [pour vuidier la ville], comme 
il (ist : et s'en alla à une porte, autour de laquele tous 
ses gens estoient logiés ; si les fist armer et monter à 
cheval, commandant qu'ilz se tenissent saisis de la 
dite porte, et ycelle toute ouverte : puis retourna, tout 
armé, en la chambre du roy, auquel il dist : <c Sus! 
sus! à cbevaK»Et prestement le roy, descendant de sa 
chambre , trouva au pié des degrez son cheval prest , 
sur lequel il monta et fist sonner les trompettes du 
deslogement. Si vuiderent tous de la ville sans nul 
dangier, et prindrent le chemin vers Thedeatre, ' une 
ville dont le conte de Northumbelland estoit seigneur, 
[qui] dix milles [loin estoit] de la cité devant dite. Et 
lendemain tyra le roy vers Waghefled *, Sendalle •, 
une grande seignourie apartenant à la ducié d' Yorck , 
laissant la cité et chastel de Pontfret^ à la bonne main*, 
où pour lors estoit le marquis de Montagu , qui en 
riens ne le troubla , aius le laissa paisiblement passer 
oultre, feust voullentiers ou non. De ce peult on ju- 



1. Tadcaster, sur la rivière de V\^aif, à 10 milles aTork. 

2. Wakefîeld, sur la riyière de Calder, à 182 milles de Londres. 

3. Sandal, à 2 milles de Wakefield. 

4. Pontefract, à milles de Wakefield et i77 milles de Londres. 

5. a Leriug the Castell of Pomfrete on his lefte hand. > 
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gier à vouUenté; mais je croy assez qu'il ne povoit pas 
avoir assainblé puissante compaignie pour )ui résister 
en la querelle de Henry, soy disant roy. A quoy y avoit 
une cause eminente, entre autres ; car grant partie du 
peuple amoient la personne du roy Edouard , pour 
quoy ilz ne povoient estre legierement inclinez à lui 
faire turbation : et ancores une autre coulleur y avoit, 
car la pluspart des nobles hommes et communes des 
dites parties se tenoient de la bende du conte de Nor- 
thumbelland, ne avec nul autre esmouvoir ne se 
voulloient, se ce ne feust par son commandement; 
et, pour tant que le dit conte se tenoit coy pour Tune 
partie et pour l'autre , le peuple aussi, à son exemple, 
se tint paisible : en tele manière que le dit marquis 
soy voullant mettre en paine les assambler en quel- 
coucque querelle , ne pour son amour, ne pour son 
commandement , n'eussent pas entendu à le assister. 
Par quoy il appert que le dit conte, en ceste partye, 
fist au roy Edouard très bon et notable service, et, 
comme aulcuns l'entendent , il ne lui eust peu £sdre 
meilleur, jà se feust il plainement declarié tenir sa 
querelle, et pour ceste cause avoit assamblé tout le 
peuple qu'il povoit; mais, combien qu'il amast le roy 
Edouard parfaitement, comme de ce eut certaine con- 
gnoissance , et vouUoit de tout son povoir le servir, 
ancores fut il supposé, comme samblable estoit estre 
vray, que plusieurs gentilz homiûes et autres, lesquelz 
estoient mis en armes par luy, n'eussent point vouUu 
si francement ne si extrêmement se estre eulz mesmes 
déterminez au droit du roy, ne en sa querelle, comme 
le dit conte luy mesme eust voullu faire , aiant en leurs 
fresches ramembranches comment le roy, à sa pre- 
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Qiiere entrée, et recouvrance de son droit du royaulme 
et couronne d'Engleterre, avoit eu et guaig^nié en 
ces partyes une grant bataille *, où leurs pères et pa- 
rensavoient esté occis, et leurs voisins; pour quoy, et 
non sans cause, estoit pense qu*ilz ne povoient porter 
bonne voullenté de foire nul service au roy en sa pré- 
sente querelle. Si est bon à jugier que le coy tenir du 
dit conte causa au roi grant bien , et que ce , princi- 
pallement, le fist souffrir passer parmy la cité d'Yorck 
et tout le pays d'environ paisiblement. Non obstant, 
fl povoit dire comme fist Julie César, pour les contra- 
rietez de sa querelle : m Cellai qui est contre moy, est 
avecques moy. » Mais, neantmoins, le roy passa satis 
destourbier, touteffbis contre son espoir, parmy la 
seigneurie de Walquefelde dessus dite; et de là environ 
lui vindrent aulcuns gentilz hommes en ayde*, de quoy, 
du moins, son nombre acreut. 

De là, passa avant jusques à Dancastre* et ainsi 
exploitant ses journées tant que il vint à Northing-^ 
hem% en laquele ville luy vindrent deux nobles 
chevalliers ; c'est à scavoir, mesire Guillame Payer • 
et messire Jacques Harington *, avec eulz deux bon- 
nes bendes des gens d'armes bien en point jusques 
au nombre de vi". Et le roy, séjournant à Northing- 
hem, envoia ses espies entour la contrée voisine, 
pour aprendre se aulcune assamblee se faisoit contre 

i. La bataille de Towton, donnée le 29 mars 1461. 

S. « But not so many as he supposed wolde bave comen. » 

3. Doncaster , sur le Don , à 37 milles d'York , et à 163 milles de 
Londres. 

4. NottÎD^iam, à 126 milles de Londres. 

5. William Parr. Voy. ci-dessos, tome 11^ p. 408, note 1. 

6. Voy. ci-defisus, tome II, p. 286, note 1. 
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luy; aulcuus desquelz allèrent en la ville de Ne^edi\ 
où estoit le duc d'Excestre', le conte d'Oxenafort', 
le seigneur de Badolf ^, et autres en grant compaignk, 
assamblez es comtez de Fuffolk', de Norfolk, Suflblk, 
Cantebruge, Hintguidon et LincoUe, jusques au nomr 
bre de quatre mille combattaus. 

Les dis duc et conte fiirent advertiz comment les 
espies du roy Edouard avoient esté dedens la^ille: 
sachans que le dit roy les aprochoit, doubtans qu 3 
ne venist sur eulz , si se déterminèrent que ilz dc 
Tatenderoient pas. Pour quoy bien matin se deslo- 
gerent, et s'en fuyrent hors de la dite ville •• Et vraj 
est, quant les espies du roy eurent ainsy faist leur 
debvoir, tout prestement s'en retournèrent devers 
leur seigneur, quy ancores estoit à Nortbinguem. Sk 
luy contèrent leurs nouvelles; et quant le roy ks 
entendy, il assamblason ost, si prinstle chemin aprez 
les seigneurs dessus dis; mais, quant il eut tant erré 
luy et sa compaignie qu'ilz furent à quatre lieues prez 
de la dite ville [de Neverc], luy vindrent certaines 



i. Newark sur Trcnt, à 20 milles de NottÎDgham et à 1S4 mOlef àe 
Londres. 

2. Voy. ci-dessnsy tome II, p. 179, note 4. 

3. Jobn Vere, comte d*Oxford. Mort le iO mars 1513. (Dugoalb»!? 
197, 199.) 

4. William, yicomte de Beaumont , lord Bardolf. Mort le 28 àé' 
cembre 1508. (Dugdalb, II, 54, 55.) 

5. « lo Esiex*, in Northfolke, Sowthfolke, Cambridgeshire, Hantyng' 
donshire , and Lyncolneshire. j 

6. c And tber they lost parte of tbe people tbat they had gatberyd tod 
browgbt witb tbem tbetbar. » 

* Le ms. 483, Fonds Sorbonne , porte Exez , d*accord en cela arec la rdation 
anglaise. On peut donc regarder comme une erreur da copiste de Wavrin riotro- 
daction dans son texte du nom , inconnu , de Fuffclk. 
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entr: nouvelles qu'ilz estoient partis d'illec. Pour quoy le 
e m: roy retourna à Northinghem dont il venoit , et là de- 
çnp termina qu'il tenroit le droit chemin devers son grant 
det rebelle, le conte de Warewic, congnoissant de vray 
k,'^ qu'il s'estoit party de Londres , et allé en la conté de 
Warewic , pour illec assambler une puissante armée , 
erifs et résister au roy Edouard, et contendre à ycelluy 
eii descomfire. Sicque le roy se party arrière de Northiu- 
ik ghuem, si s'achemina celle part, passant parmy la 
,^ conté de Leecexstre *; mais quant Warewic entendy 
^^. son aprochement, comme celluy quy estoit sans co- 
rage*, pensant à estre trop foible pour recepvoir la 
puissance du roy en champ de battaille, jà eust il plus 



m 



'M 



lit 



^^ dépeuple que le roy, il se retray en une forte ville, très 
bien murée, qui prez de luy estoit, appelée Conven- 
try*. Et le roy passant par Leecestre, lui vint illec une 
j^ compaignie de trois mille hommes, lesquelz, oultre- 
^j^ ment, se voulloient adventurer avec luy au pieur et 
i^^ au meilleur de sa querelle. Et ainsi mieulz adcompai- 
gnié que paravant, se party de là et vint devant Con- 
ventry, le xxx** jour de mars : et quant il entendy que 
le conte de Warewic s' estoit illec enclos atout de vir à 



i . Leiceftter, à 06 milles de Londres. 

2. Deux autres chroniqueurs s'accordent aussi à taxer le comte de 
Warwick de poltronnerie : i^ Gimraynes (1 , 259). c Le dict conte de 
Warwic n'estoit jamais acoustumé vouloir descendre à pied, mais ayoit 
de coustume, quand il avoit mis ses gens en besongne, de monter à che- 
val : et si la besongne alloit bien pour luy, il se trou voit à la meslee : et 
li elle alloit mal, il se deslogeoit de bonne heure. » 2® Cbaslellain (485) : 
c Warwyc... estoit laiche et couard, ne oncques ne se trouva en lieu, 
fors fuitif. 9 

3. Coventry, à 10 milles de Warwick, et à 91 milles de Londres, 
dans le Warwickshire. 

4. f The XXIX. day of Marche. » 
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viii" hommes S il envola îllec ungberault lui signifier 
qu'il venist en plain champ pour là déterminer sa 
querelle encontre celiuy auquel il devoit foy et hom- 
mage : laquele signification le rudde et ingénieux 
trahittre ne voult accepter. Laquele chose voyant le 
roy, il se tyra avec toute sa compaignie devers la ville 
de Warewic, qui à vin lieues prez de là estoit , où il 
fut recheu comme roy. Et là fist faire ses proclama- 
tions; comme roy, pensant que, par ce, son dit rebelle 
prendroit corage et isteroit hors de la ville de Con- 
ventry; mais jà, pour ce, ne voult faire ainsi comme le 
roy supposoit. 

1310. Gomment le duc de Clarenoe se reconcilia au roy 
Edouard» son frère. XXVI. 

Ce tempz pendant que le roy Edouard estoit es par- 
ties de la mer, tant en Hollande et Zeelande comme 
ailleurs, es pays du duc de Bourguoigne, le duc deCla- 
rence, son secondfrere, considérant les grans inconve- 
niens advenus ou pays par les soubtilz moyens et faul- 
ses invencions du conte de Warewic qui Tavoît sépara 
de Tamour de ses deux frères , le roy Edouard et le 
duc de Clocéstre; memorant aussi la desheritance en 
eulz de la couronne d'Engleterre, et la détestable ou 
criminele guerre [qui] avoit esté, estoit, et pourroit an- 
cores estre ou tempz advenir entr'eulz; considérant que 
quiconcques feust vainceur, si demourroit il en double 
de sa personne, et si sa voit bien, roesmement, qu'il 
estoit en grant regard d'espies et hay de tous nobles 
hommes, seigneurs et autres adherans à Henry, usur- 

1 . < Of VI or vir» mcn. • 
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peur de l'empire^ Marguerite sa femme, et Edouard leur 
filz, soy disant aussi Prince de Galles. Il veoit aussi que 
joumelement labouroient à rompre les apointemens 
par eulz fais envers luy, et que continuelement cônten- 
doienty conspiroient et procuroientla totalle destruc- 
tion de luy et de tout son sang, par quoy estoit aparant 
que le royalme d'Engleterre demourroit en la possession 
de ceulz qui en nulle manière n'y povoient demander 
aulcun vray droit ou tiltre : sicque, pour tant qu'il sca- 
voit bien ce estre contre nature et la voullentë de Dieu, 
continuer et durer nulle tele guerre entr'eulz, s'il povoit 
estre autrement; pourveu aussi que maintes diverses 
remonstrances lui furent faites par aulcuns preudhom- 
mesy amateurs du bien publicquey se contenta et agréa 
d'aulcunement entendre à quelque bon apointement. 
De ceste pacification , par très couvertes voyes et 
moyens y furent bons médiateurs les puissantes Prin- 
cesses, madame leur mere^, madame d'Excestre', 
madame de SufTolk' et leurs sereurs, le cardinal 
de Canterbery\ monseigneur de Bath", monseigneur 
d'Excès*, et la provision d'aulcuns prestres, clers et 
autres bien disposées personnes. 



i. Cécile, fille de Rapb Newil, comte de Westmoreland. Son testa- 
ment porte la date du l»' ayril U95. (Dugdals, II, 161.) 

2. Anne, fille de la précédente ; mariée à Henry Holland, dac d'Ex- 
cester. Voy. ci-dessos, tome II, p. 170, note 4. 

3. Élisa]>etb, sœur d'Anne ; mariée à Jobn de la Pôle, duc de SofFolk. 
Voy. ci-dessus, tome II, p. 268, note i. 

4. Thomas Bourchier, créé cardinal le 18 septembre 1464. Voy, 
ci-dessus, tome II, page 180, note 2^ et page 217, note 1. 

5. Robert Stillington , évéque de Batb, intronisé en arril 1465 ; 
mort en juin 1491. (Gonwnr, 382-383.) 

6. Jean Boothe, évéque d*£xcester de 1466 au l«r avril 4478, époque 
de sa mort. (Godwih, 413.) 

1^1 8 
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Entour le tempz et séjour du roy Edouard d'Engle- 
terre en Hollande et autres parties de la mer, très 
grant, dilligent effect et labeur fut très continuelement 
fait par la très haulte et puissante princesse la ducesse 
deBourguoigne^ laquele ne cessoit d'en voier ses mes- 
sagiers devers le roy son frère, en quelconcque lieu 
qu'il feust, et, en pareille manière, au dit duc de Qa- 
rence, aussi son frère, pour lors estant en Engleterre. 
Et aussi son bon et vray debvoir en ceste partie [fist] 
le seigneur de Hastingues, chambellan du roy Edouard, 
tant que ung acord fut apointië et conclu entr'eulz. En 
quoy le duc de Clarence moult honnourablement et 
vrayement se porta; car, incontinent luy adverty de la 
venue de son frère le roy , il assambla en haste tous 
ceulz qui volrent accepter son plaisir et voullenté : 
puis, aussi tost que bonnement peult, se tyra devers le 
roy, son frère, pour le adreschier et assister contre 
tous ses annemis, adcompaignié de quatre mille 
hommes, ou plus. 

Le roy Edouard estant à Warewic, entendant Ta- 
prochement de son frère de Clarence , par ung aprez 
disner issy hors de la dite cité de Warewic avec tout 
son povoir, et chevaulcha environ trois lieues angloises 
jusques à ung beau plain champ, lez la ville de 
. Bauby \ où il parcheut son dit frère venant vers lui 
en moult bel arroy et grant compaignie. Et quant ilz 
furent prez Tun de l'autre, à demye lieue du pays, le 
roy mist son peuple en ordonnance, faisant comman- 
dement que chascun se tenist coy. Puis alla audevant 



1. Banbory, à 23 milles d'Oxford, et à 75 milles de Londres, dans le 
Oxfordshire. 
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de son présent frère de Clarence, adcompaignié du 
duc de Oocestre, leur maisnë frère, du conte de Ri- 
viere, du seigneur de Hastingues, et trois ou quatre 
autres ssms plus. Et samblablement en fist le duc de 
Clarence, tant que au milieu des deux ostz s'entre- 
contrerent. Si serroit longue chose à raconter les 
amyables parolles illec mises avant entre les nobles 
frères. Si ^t illec conclute et accordée ferme paix 
frateroele, aussi cordiale, amoureuse et chiere comme 
faire se povoit et peult estre entre deux frères de si 
hault et noble estât. Par quoy tout le peuple assistent, 
quy ce veoit, fîit moult joyeux, loantDieu haultement 
de cest amyable rencontre, unité et accord ; esperans 
que, par ce, leur accroisteroit prospereuse fortune. Si 
commencèrent à sonner trompettes et mennestrelz, 
par grant mellodie ; et le roy emmena son frère de 
Glarence en son logis, où il fut recheu de tous les sei- 
gneurs et nobles hommes qui y estoient, en grant 
honneur et jc^ye. Et puis le roy, acompaignié des dis 
seigneurs, alla parmy Tost de son dit frère de Clarence, 
où il promist à tous ceulz qui y estoient , grans dons 
et biens à faire. Si s'assamblerent tost aprez les deux 
ostz en uog , où ilz recheurent et conjoyrent grande- 
ment Tun lautre. 

Ainsi ces choses faites, les deux compaignies joieu- 
sement, avec leurs princes, s'en retournèrent à Ware- 
wic avec le roy : si se logèrent toutes manières de gens 
d'armes en la contrée d'environ. Et tantost aprez le duc 
de Clarence, désirant de procurer aulcun bon accord 
entre le roy son frère et le conte de Warewic, non pas 
seullement pour le dit conte , mais aussi pour attraire 
à la bonne grâce du roy plusieurs seigneurs et nobles 
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hoitimes ^ qui largement avoient adhéré au dit coDte 
en ses monopoUes, et adfin que pai\ et transquilité 
demourast ou pays d'Ëngleterre, et que toute cruelle 
et mortele guerre feust appaisee, qui par le contraire 
estoit aparante ensievtr, si fist pour ce ses motions , 
tant devers le roy^ comme devers le conte , puis cha, 
puis là, autant pour les dessus nommez, comme pour 
soy vrayement acquiter en l'amour qu'il devoit audit 
conte de Ware^ic, à cause qu'il estoit alyé à son sang, 
par le mariage de sa fîUe qu'il avoit espousee. Tele- 
ment que, à l'instance de son dit frère de Garence, le 
roy se contenta de monstrer largement sa grâce avec 
diverses bonnes considérations et pourfitables, eues 
au dit conte^ se il les eust vouUu accepter, à quoy nul- 
lement il ne voult entendre. Premièrement, pour ce 
qu'il consideroit les grans attemptemens par lui com- 
mis encontre le roy Edouard; secondement, pour la 
grant voullenté qu'il avoit d'entretenir les grosses pro- 
messes, pactz et juremens fais au contraire, tant au 
roy de France, comme à la royne Margueritte et son 
filz; triecement, pour ce que par avant avoit pensé et 
advisé et à ce proupos prouveu que , en cas qu'il ne 
pourroit avoir la main au dessus du roy Edouard, il 
trouveroit manière d'eschaper d'Engleterre, et soy re- 
traire en la ville de Callaix, qu'il esperoit estre pour 
luy en chascun point; et, quartement, par le maulvaix 
conseil [du] conte d'Oxemfort et autres, qui estoient 
disposez en exstreme mallice contre le roy Edouard. 
Lesquelz ne vouUoient nullement souffîir qu'il accep- 
tast aulcune manière d'apointemeut tant raisonnable 
feust, mais le causèrent de refuser : par quoy tous ces 
traitiés rompirent et ne causèrent nul effect. 
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En ce meismes tempore que le roy es toit à Warewîc, 
comme vous oez, accroiàsoit joumelement Tarmee du 
conte de Warewic, estant enclos à Conventry, ainsi 
que j'ay dit devant ; et mesmes luy vintle duc d'Oxem- 
fort à grant puissance. Laquele chose considerans le 
roy, ses frères et leurs consaulz, et que nulle chose ne 
le poYoitprovocquier à issir hors de la ditte ville, non 
pensant estre prouflitable le layans assegier, conclur- 
rent que ilz yroient vers Londres , et là, avec Fayde et 
bonne assistence des vrais amis et bienvoeillans du 
roy Edouard qui là entour estoient en grant nombre, 
coDgnoissans aussi que le principal adversaire du roy 
Edouard, c'est à scavoir Henry son usurpeur, avec 
plusieurs tenans son party, estoient illec usans de son 
droit contre raison ; par quoy ilz l'empeschoient de 
plusieurs aydes et assistences que bien eust peu avoir 
en diverses partyes, s'il se povoit monstrer mesmes en 
puissance de rompre ceste auctorité : sicque, par Tad- 
vis de ses dis consaulz et parens, prinst son chemin 
vers Londres, soy et toute son armée monstrant de- 
vant Conventry, désirant que Warewic et sa puissance 
ississent illec auz plains champz pour le combattre, 
et déterminer leur querelle; dont il fut refusant. 
Pour quoy le roy et son ost, en poursievant leur con- 
clusion, passèrent oultre, quy futpar ung vendredy, v* 
jour d'apvril, et lendemain vindrent à une ville ap- 
pelée Daventry*, où, le dimence, le roy en grant dévo- 
tion oy le divin service, car il estoit le jour de Pasques 
flories, en la grande Eglise, où Dieu et sainte Anne 
monstrerent ung beau miracle, signifiant bon prodige 

1 . A 72 millet de Londres, dans le Northamptonshire. 
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et heureuse adventure qui debvoit advenir par la main 
de Dieu, au dit roy, en la méditation de ceste benoitte 
matronne sainte Anne. 

Yray est que quant le roy Edouard estoit hors de 
son royaulme, en grant trouble et pensée par Tadvei^ 
site devant ditte, il requeroit souvent nostre seigneur 
Dieu , sa glorieuse Mère et les beneurez sains et 
saijQtes de Paradis, entre lesquelz il avoit especiale 
dévotion à madame sainte Anne , le pryant qu'elle le 
voulsist ayder en sa querele, et à elle se voua, disant 
que à la première ymage pourtraite ou taillié à la 
samblance d'elle qu'il trouveroit, ilyferoit ses priieres 
et offrandes. Or advint que en ce saint dimence de 
Pasques flories, ainsi que le roy alloit à procession, et 
tout son peuple aprezluy, par bonne dévotion, comme 
au service du jour apartenoit, ainsi que la procession 
fut revenue dedens l'église et arrestee devant le Cru- 
cefix, où le peuple s'agenouilla reveramment, le roy 
pareillement se mist à genoux pour honnourer le Cru- 
cefix, et là, à ung piller, pendoit à l'encontre du roy ung 
tableau fermé et cloz d'une cheville de fer, comme il 
est coustume en quaresme de muchier toutes ymages 
es églises : dedens lequel tableau ainsi fermé avoit une 
petite ymage d'allebastre fourmee et taillié selon la 
figure et samblance de madame sainte Anne; lequel 
tablet, ainsi fermé que dist est, se ouvry soubdaine- 
ment en rompant ceste dite cheville de fer, laquele 
chose bien aparcheurent le roy et tout le peuple, qui 
là estoit présent. £t quant le rôy congneut l'ymage, il 
luy souvint soubdainement de son veu, remercyant 
Dieu et sainte Anne, et prenant ce pour bon espoir de 
prospereuse adventure que Dieu luy vouUoit envoier 
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en sa querelle. Si honnoura Tymage en donnant illec 
ses ofirandes humblement et dévotement : aus^ firent 
tous les assistensy moult esmerveilliés dudit miracle. 

Le roy, aprez ses priieres et offrandes faites à Dieu 
et à sainte Anne, comme dit est, se party de Daventry, 
et, avec luy tout son ost, s'en alla en une bonne ville, 
appelée Morthampnon ', où il fut très bien recheu; et 
d'illec prinst la droite voye vers Londres. Icy eschiet 
de ramembrer que durant le tempz que le roy Edouard, 
séjournant à Warewic , s'appareilloit pour aprochier 
Londres, Emond, soy disant duc de Sombresset*, 
son frère, appelé le marquis de Dorset*, et Thomas 
Courtenay, soy apellant conte de Domestiere^, estans à 
Londres, eurent certaines nouvelles que la royne Mar- 
gueritte, son filz, qu'ilz nommoient Prince de Galles, 
la contesse de Warewic, le Prieur de Saint Jehan*, le 
seigneur de Venqelok ', avec pluiseurs autres, tenans 
leur parti, à toute la puissance qu'ilz avoient peu as* 
sambler, coeilloient en France navires pour passer en 
Engleterre ; proposant arriver en la contrée de West* 
Pour quoy le dessus dis Emond et les autres se parti- 
rent de Londres , et s'en allèrent sur la dite bende de 
West] où ilz se misrent en paine d'assambler gens à 
grant force pour recepvoir la dite royne, son filz et 



I. NortbampCoiiy à 66 millet de Londres. 

3. Edmond Beanfort, duc de Somerset , tué à la bataille de Tewks* 
hwry, le 4 mai 1471. (Dugdau, II, iU, 125.) 

8. John. 

4. Thomas Gonrtenay, comte de Deronshire, £Us du comte de De* 
Tonahire qui fbt décapité en 1461. Tné à la bataille de Tewksbary. 
(DUGDAU, I, 641.) 

5. Yoj. ci-dessos, p. 13, note 1. 

6. Yoy. ci-dessus, tome II, p. 304, note 2. 
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toute leur compaignie, et pour les adcompaignier, 
fortifier et assister encontre le roy Edouard et ses 
adberens, en la querelle de Henry, appelé roy, et pour 
lors occupant le regally d'Engleterre. 

Et vray estoit que la dite royne et sa compaignie 
entrèrent, pour la cause dessus dite, en leurs vais- 
saulz, le xxnu'' jour de mars; mais ilz furent wau- 
crans sur la mer jusques au xiii* jour d'apvril, à Vap- 
petit du vent, et de la grant tempeste qui lors continua 
sur la mer, par Tespace de xxx* jours continuelz : si 
laisserons ung petit d'eulz, et retournerons au roy 
Edouard, qui chevaulchoit vers la cité de Londres. 

1320. Comment le roy Edouard arriva à Londres, où il fut 
hoQDOurablement recheu. XXYII. 

Tant exploita le roy Edouard, par ses journées, 
qu'il arriva à Donstalle* Tonzieme' jour d'apvril, que 
lors il envoia à madame la royne , sa femme, estant 
au pallaix de Wemoustre , confortables nouvelles de 
sa venue, et pareillement auz seigneurs, ses vrais ser- 
vans et amis estans à Londres en dissimullation. Sur 
quoy, par les plus couvers moiens qu'ilz peurent, ad- 
visèrent et pratiquèrent comment le Roy leur souve- 
rain seigneur porroit estre recheu et bien venu en sa 
dite cité de Londres. 

Lors le conte de Warewic, congnoissant Taproche- 
ment au roy Edouard de Londres, il envoia illec ses 
lettres aux manans, en leur commandant que à toute 



1. ff By the space of xx dayes. » 

2. Doiutable, à 33 milies de Londres, dans le Bedfordsbire. 

3. c The iz. day. » 
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dilligence et puissance lui resistaissent ; rescrîpvant 
mesmement à son frère, Farchevesque d'Yorck, illec 
estant , qu'ilz la tenissent contre le Roy deux ou trois 
jours, en promettant que, là en dedens, venroit atout 
grant puissance pour combattre ledit Roy, supposant 
oultreement le destruire, et tous les siens. 

Adont ledit archevesque, esmeu et encoragié par 
les lettres de son frère, le joesdy, ix* jour d'apvril, 
assambla à Saint Pol de Londres tous ceulx qu'il sca- 
voit tenir le party de son dit frère, tous en armes 
selon ce que à luy appartenoit , qui en nombre ne 
passoient pas v ou m^ hommes^ : laquele chose es- 
meut Henry, soy disant roy, monter à cheval et che- 
vaulchier, adcompaignié des dis seigneurs, gentilz 
hommes et autres, proposant que, pour soy monstrer 
en tel arroy, provocqueroit les cytoyens, manans et 
habittans de Londres venir vers lui pour conforter 
et ayder sa partie. Mais les gouverneurs de ladite cité, 
voians ceste fachon de faire , s*assamblerent en con- 
seil, ouquel fut considéré le petit nombre que ce roy 
Henry avoit ; par quoy ilz ne peurent prendre nul co- 
rage de venir vers lui, ne fortiffîer son party. Mesme- 
ment coDsideroient que se aulcunement lui eussent 
i^oullu faire assistence, non obstant leur povoir, qu*il 
ne leur estoit pas bien possible de résister au roy 
Edouard en sa venue, qui fort aprochoit la cité*. Et, 
aussi, grant nombre des plus honnourables de ladite 
cité estoient plainement disposez de favoriser le roy 
Edouard, et lui ouvrir les portes à sa venue. Consi- 



1 . c In ail, passed nat in nombar TJ or yijn men. » 
i. M And waa that nyghi at Seint Âlbons. « 
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derant qu'il estoit moult honnourableroent adcom- 
paignië de maÎDtz hardis hommes, bienvoeiUaiis et de 
grant corage, lesquelz, pour uulle resistence qui leur 
peust estre faîte, ne s'espagneroient à la priuse d'y- 
celle cité : et aussi que, pour lors, ledit Roy avoit plu- 
sieurs grans et puissans amis et serviteurs dedeos la 
cité, lesquelz ne luy &uldroient point, par diverses 
emprinses, à faire ouverture, comme ce ne peult estre 
descongneu à plusieurs; aussi, tant pour Famour et 
faveur que plusieurs portoient au dit roy Edouard, 
comme pour paour que plusieurs gens avoient, et 
pour autres diverses grandes considérations^, le Maisre, 
les Eschevins et moult d'autres hounourables hommes 
de la dite cité, déterminèrent cleremententr'eulzqu'ilz 
garderoient la cité pour le roy Edouard, et que, à sa 
venue, luy ouvriroient les portes sans nulle resistence. 
Si lui envolèrent couvertement unes lettres, esquel^ 
estoit déclarée leur entente et comment ilz voulloient 
estre les guides de son plaisir. 

L'archevesque d'Yorck, voiant clerement, par la 
contenance et maintieng de ceulz de la dite cité de 
Londres, que point ne voulloient résister au roy 
Edouard , ains mesmement le assister, luy, congnois- 
sant son aprochement, envoia secrètement devers sa 
personne, désirant acquerre sa bonne grâce et venir 

i. Gommynes dit à ce sujet (I, 259) : c A ce qui m'a esté compté, trob 
choies furent cause que la yiile se tourna des siens. La première , les 
gens qu'il ayoit es franchises, et la royue sa femme qui ayoit eu ung filz. 
La seconde, les grans debtes qu'il dehyolt en la Tille, pourquoy les mar- 
chans, à qui il debvoit, tinrent pour luy. La tiers, plusieurs femmes 
d'estat et riches bourgeoises de la yille, dont autresfois il ayoit eu grant 
privaulté et grant accointance , luy gaignerent leurs maris et de knn 
parens.» 
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en aulcun bon apointement, promettant par ce moyen 
faire chose à lui agréable. Et lors le Roy, pour cer- 
taines causes et considérations, recheut Tarchevesque 
à mercy , et arriva devant Londres [sur un jeudy ma- 
tin], l'onzième jour d'apvril, et entra dedens, où il fut 
recbeu du Maisre, des Eschevins , bourgois et autres, 
moult lyementy sans nulle resistence. Si chevaulcha du 
long de la ville jusques à l'Eglise de Saint Pol, et de là au 
pallaix de l'evesque de Londres *, où ledit archevesque 
d'Yorck estoit, quy luy requist sa bonne grâce. Et 
aussi estoit illec logié l'usurpeur Henry, appelé 
Roy; duquel il se tint saisy et, avec ce, de plusieurs 
autres ses rebelles ; puis s'en alla à Westmoustre, où 
il fist ses priieres dévotement à Dieu , à sa glorieuse 
Mère, Saint Pierre et Saint Edouard , roy et confes- 
seur. Puis, incontinent aprez ses coutemplacions et 
priieres achevées, il s'en alla devers la royne sa 
femme, qui longuement avoit esté oudit pallaix de 
Westmoustre en grant lamentacions et dolleur des- 
plaisante, duquel trouble que en grant paine elle por- 
toit, elle délivra d'un beau filz* qu'elle présenta au 
Roy en sa venue vers elle, dont il eut grant joye et 
confort. Et là furent mises en jeu entre le Roy et la 
royne, au bienviengnant , plusieurs amoureuses pa- 
roUes qui longues serroient à raconter. 

Quant vint lendemain au matin, le Roy , la royne 
et tous les leurs tyrerent vers Londres, qui est à 
demye lieue prez de là ; si se loga à l'hostel madame 
d'Yorck , sa mère ; et là oy le divin service ce jour 
et la nuit ensievant , car c'estoit le Yendredy Saint, et 

i. Thomas Kemp. Voy. ci-dessas, tome n , p. 218, note 3. 

2. Edouard Y, né le «décembre 1470. {Jrt Je vérifier Us dates, I, 81 7 .) 
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puis se conseilla aux princes de son sang et autres de 
son conseil des adventures quy povoient advenir. 

1321. Gomment le conte de Warewic se party de Conven- 
try pour venir combattre le roy Edouard , et comment 
û fut descomfy. XXVIII. 

Le conte de Warewic, soy disant lieutenant d'Eng^e- 
terre , ainsi constitué par l'auctorité patente du roy 
Henry, estant à Conventry, comme oy avez, enten- 
dant le roy Edouard estre devant Londres , pensant 
que les cytoiens luy auroient fait resistence, non sa- 
chant la certaineté de son entrée en ycelle , issi hors 
de Conventry, atout grant nombre de seigneurs, en 
grant triumphe et puissance. Si prinst son chemin vers 
Londres, proposant sourprendre le Roy par derrière, 
et toute sa compaignie, pensant par ce avoir grant 
advantage : où, se d aventure on Teust laissië entrer, 
comme on fist, il Teust, en sollempnisant la Pasque, 
prins à despourveu ; mais le Roy, bien adverty de celle 
venue, et [de leur] faulz, malicieux propos, fist grant 
dilligence pour rencontrer le dit conte et son armée 
avant ce quMlz venissent jusques à la cité, de laquele 
il se party atout son ost, le samedy , veille de grans 
Pasques, xiii* jour d'apvril. Si se mist à chemin envers 
ses annemis, avecques luy le roy Henry; car, quelque 
part qu'il allast, puis qu'il l'eut prins, le menoit tous- 
jours avec luy. Et ainsi chevaulcha tant qu'il vint à 
une ville qu^on appelle Barnet^ à dix mille prez de 
Londres, que ses estradeurs trouvèrent ceulz du 
conte, lesquelz ilz chassèrent jusques à leur ost, quy 

1 . A i 1 milles de Londres, dans le Hertfordthire. 
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estoit à demye lieue prez de là^ soubz la costierre 
d'upe haye, prest et reugié en arroy de battaille. 

Le Roy, doncques, venu en ladite ville de Baraet, 
entendant ces nouvelles par ses ditz avantcoureurs, ne 
voult souffrir que nulz sejournast en la dite ville ; ains 
commanda que chascun tyrast auz champz en sa corn- 
paignie ; mais, pour ce que la nuit aprochoitet qu il ne 
povoit nullement veoir ses annemis, qui, comme dit est, 
estoient rengiés en battaille, il se loga et tout son ost 
plus prez d'eulz beaucop qu'il ne cuidoit, où il mist 
ses gens en bonne ordonnance, commandant que, 
ceUe nuit, nul ne menast bruit ou noise. 

Les deux ostz estoient moult bien garnis de tous 
engiens à pouldre ; mais le conte , sans comparoison, 
en avoit plus que le Roy : et pour ce, toute la nuit, 
cuidaut faire reculler le Roy et son ost par le trait de 
ses engiens, commanda que toute la nuit on ne cessast 
de tyrer. Mais le trait passoit tout oultre Tarmee sans 
les grever, et la cause fut pour ce qu'ilz estoient plus 
prez des annemis beaucop qu'ilz ne cuidoient. Et là, 
le Roy et tout son peuple se tindrent celle nuit tous 
coys, sans noise faire, ne nulz engiens gecter. Parquoy 
ses annemis ne peurent plainement congnoistre la 
place ou il estoit logië : ce quy fut à luy et aux siens 
moult prouffitable. 

Le demain au matin, le Roy, voiant le jour crever 
et poindre, chevaulcha parmy son ost donnant corage 
à ses gens, en leur remoustrant que, comme il avoit 
bon droit et vraye querelle, proposoit, au Dieu plaisir, 
combattre ses annemis. Puis, quant ce vint entre 
chincq et vi heures, non obstant la grande bruyne 
que pour lors il faisoit, recommanda et mist sa que- 
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relie en la voullenté de Dieu tout puissant, soy ad- 
vanchanty desploiant ses bannières et faisant sonner 
ses trompettes. Là commencer^at les archiers de la 
battaille du roy à tyrer saiettes puissamment, puis 
tantost se joindirent main à main , où leurs annemis 
les recheurent corageusement. Si fut la battaille moult 
cruele et mortele, où furent maint vaillant homme mort 
et navré; car, de commencement, se deffendoient vail- 
lamment les Warewicz, telement que sur Tun des boutz 
de la battaille du roy firent grant destourse et occisioD. 
Par quoy aulcuns de cest endroit prindrent la fuite, dont 
les aulcuns fuyrent jusques à Londres. Si en fut la cité 
fort esmeute. Maisneantmoinsle résidu de la battaille, 
où le vaillant roy estoit, qui riens n'avoient apar- 
cheu de la dite malle adventure par l'empeschemeot 
de la dite bruyne, se maintindrent moult hardiement. 
Par la descomfiture devant déclarée s'espardireDt 
nouvelles par tout le pays d'environ , que le roy Edouard 
et tout son ost estoient descomfis ; mais, comme il pleut 
à Dieu, il en fut tout autrement, comme vous orez. Là 
furent faites de grans apartises d'armes delà partie du 
rpy , especialement de sa personne; car, comme vaillant, 
corageux et hardy, se mist au millieu et au plus fort 
de la meslee, où nul n'arrestoit devant luy qu'il ne 
feust abattu à terre. Moult ^ chevalleureusement aussi 
s'i portèrent les ducz de Clarence et de Clocestre, frères 
du roy : si firent le conte de Rivières, le seigneur de 
Hastingues et plusieurs autres vaillans hommes, servi- 
teurs et bons amis du roy Edouard. 



1 . Tout ce qui suit, jusqu'à tourna tous Us rebelles en fuite, manque 
dans Tanglait. 
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De Tadverse partie, faisoit aussi merveilles le sei- 
gneur de MoDtagu, marquis, frère au conte de Ware- 
wic , en detrenchant testes et bracz , et tout ce qu'il 
encontroit. Mais, non obstant son chevallereuz corage 
et grant hardiesse, il fut, en la fin, abattu par terre et 
navre à mort. De laquele chose le conte de Warewîc, 
son frère, adcertené, ftit ipoult courouchié et effraé, 
comme cellui qui nul courage en luy n'avoit , voire 
presques confus et descomfy ; mais, en fin, de la bat- 
taille cruele demoura la victore au roy Edouard quy 
tourna tous les rebelles en fuite, où fut occis ledit conte 
de Warewic*. Aussi furent plusieurs chevalliers et 
nobles hommes de sa partie , desquelz je ne scai les 
noms ; aussi fut abattu par terre le duc d'Excestre , 
tenant le parti de Warewic, moult fort navré et tenu 
pour mort, avec les occis qui en grant nombre estoient, 
non congnoissant que ce feust il. Le conte de Oxem- 
fort, en fuiant, énchey en la compaignie d'aulcuns fri- 
gitifzdu Norlh, avec lesquelz il tyravers Escoce. Cesle 
battaille dont la victore, par la vouUenté de Dieu, le 
mérite des glorieuz Sains et moieunant la vraye que- 
relle, demoura au roy Edouard, dura par l'espace de 
quatre heures", et y estoient ses annemis plus de xxx", 
comme il fut sceu de vray , contre ix°* : non plus n'en 
avoit. Aprez laquele battaille ainsi finee, le roy haulte- 
ment remercya Nostre Seigneur de la belle grâce que 
fait lui avoit en ceste journée. Puis s'en retourna à la 
ville de Bamet, où il se rafreschy , et rassambla tout 

i . Voir anx Pièces jmtificatwes^ n»IX, une lettre de Marguerite d'York 
à la docheste douairière de Bourgogne, où il est rendu compte de cette 
bataille. — c Ther was also slayne the marques Montagwe. » 

3. € By the spaoe of thre howrs. » 
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SOD peuple qui demouré luy estoit : entre laqaele 
multitude ne furent pas trouvez aulcuns seigneurs et 
nobles hommes qui à la battaille avoient esté , car les 
ungz estoient navrez piteusement et les autres occis, 
[gisans] parmy le champ^ dont le Roy eut grant dom- 
mage et fut moult desplaisant. Non obstant laquele 
chose, aprez que le roy et son ost furent radreschiés 
et rafreschis, il se mist à chemin vers Londres, où 
il (ut recheu moult honnourablement du Mayeur, 
Ëschevins, bourgois, marchans et commun de la cité, 
lesquelz tous ensamble rendirent grâces à Dieu de la 
victore qu'il avoit obtenue. 

Lendemain, commanda le Roy que les corpz du 
conte de Warewic et de son frère le marquis feussent 
aportez à Saint Pol de Londres, et là, descouvers, 
monstrez à tout le peuple , adfîn que de là en avant 
ne feussent plus nulz abus de sa personne,' comme 
par avant avoient esté; car, sans doubte, se ainsi 
n'eussent esté demonstrez au commun, la rumeur 
eust tantost couru parmy le royaulme qu'ilz feussent 
ancores vivans tous deux , aumoins le conte ; par les- 
queles murmures se peussent estre eslevees nouvelles 
insurrections ou rebellions entre le peuple mal dis- 
posé. 

1322. Comment la royne Margueritte et le Prince de Galles, 
son filz, retournèrent de France en Engleterre, et de 
ce qu'il en advint. XXIX. 

Âprez toutes ces choses ainsi advenues , ainsi que 
dit avons, le [jeudy après Pasques], xvi* jour d'apvril, 
vindrent certaines nouvelles au roy Edouard, que la 
royne Margueritte, son filz, appelle Prince de Galles, 
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la contesse de.Warewic, femme au conte defunct, le 
Priem* de Saint Jehan , pour lors appelé le Trésorier 
d'Engleterre, le seigneur de Venlok et plusieurs autres 
cberalliers et escuiers de leur partie, qui par long 
tempz avoient esté hors du pays d'Engleterre, estoient 
arrivez au costé du Westland sur le jour de grans 
Pasques, à ung port qu'on appelé illec Waimouth ' , 
lesquelz avoient longuement waucré sur la mer; car 
eulz entendant passer de Northmandie eu Ëngleterre, 
prindrent premièrement mer à Homfleu le xxnii* jour 
de mars ; mais, de là en avant, eurent ilz tousjours vent 
contraire jusques au xm* jourd'apvril, qui fut la veille 
de Pasques. Par quoy, ce tempz pendant, furent main- 
tes fois constrains et rebouttez à terre. Mais quant le 
vent les accueilla, ilz arrivèrent lendemain, quy fut 
jour de Pasques, au port dessusdit. Et arriva tout pre* 
miers la contesse deWarewic, pour ce qu'elle avoit une 
nef advantageuse, à ung havre appelé Portemonth*: 
puis, elle descendue à terre, alla à Souhampton*, adfin 
de trouver la royne Margueritte, qui, comme oy avez, 
avoit prins terre à Waymonth ; auquel lieu de Sou- 
hampton elle eut nouvelles certaines que le roy 
Edouard avoit vaincu son mary en battaille, où il avoit 
esté occis : dont elle fut moult esbahie, doullente et 
courouchié en son ceur, dont elle ne fist nulle men- 
tion; anchois, sans plus avant aller de son droit che- 
min, passa une rivière* et se tyra le plus secrètement 



1. Wcymoadft. 

2. PortBinooth. 

3. Soathampton, dans le Hampthire. 

4. La rivière de Soutbampton. 

m 
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que elle peult en ung cloistre de nonnes^ qui prez de 
là estoir, pour estre en sceuretë de sa personne. 

Du dit port de Waimonlh se partirent la royne 
Margueritte, son filz et leur compaignie; si s'en allè- 
rent logier à une abbaye^ nommée Selle*^ où vindrent 
vers eulz, Emond, soy disant duc de Sombresset, 
Thomas Courtenay, soy disant conte de Dommes- 
chiere, avec eulz grant peuple, lesquelz bienvingnerent 
la royne , son filz et tous les seigneurs de sa compai- 
gnie, les comfortant et mettant en bon espoir, non 
obstant la descomfiture escheue sur Warewic ; eulz 
déterminant qu*ilz assambleroien.t ung si grant peuple 
en diverses parties d*Engleterre, que point ne serroit au 
povoir du roy Edouard de à eulz résister , et que en 
celle contrée où ilz estoient commenceroient à faire 
assamblee; comme ilz firent. Puis envolèrent leurs mes- 
sagiers portans leurs lettres, en la ducië de Sombresset 
premièrement, aprez en Dorset -et en Wilthee*, pour 
faire apointier le peuple en arroy d'armes , à ung cer- 
tain jour prins entre eulz. Et adont la royne, son 
jeune filz, et toute leur compaignie, se tyrerent vers 
Comuaille , proposant aussi là faire assamblee de 
peuple. Puis vindrent à la cité d'Excestre, et en- 
voierent quérir Jehan d'Arondel\ sire Hugues Cour- 

i . « Bat, secretly, ^at o^ar Hampton-watar into the new foireste, 
where she tooke hir to thefraunchetofanabbey called Beawlew, ivliiche, 
as it if sayde, it ample, and as large as the francfaeste of Westmynstar, 
or of Seint Martin» at Loudon.»^Beanliea est sitaé à Touest des bords 
de la rÎTière, à 5 milles de Southampton. 

2. L*abbaye de Cerne ou Cemell, sur la rÎTière de ce nom, dans le 
Dorsetshire. » 

3. t Somarsetshere, Dorsetshire, and parte of Wiltshere. s 

4. Jean d'Anindel, fils de William , comte d'Anindel. Dngdale (I» 
I ne dit rien autre de oe personnage. 
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tenais et plusieurs autres en qui ilz se fyoient le plus, 
et telement que , en substance , ilz esleverent toute 
la puissance de Cornuaille et de Dommeschiere *• 

Ainsi, doncques^ adcompaigniés de grant multitude 
de gens armez, se partirent de la cité d'Excestre*, pre- 
nant le droit chemin de Gastombery *, et d'iUec à la 
cité de Bâche ', [où ilz vîndrent le xv* jouï* d*apvril], 
et tousjours, en aUant, eslevoient gens d'armes et tous 
les gentUz hommes qu'ilz po voient. 

Le roy Edouard estant à Londres, et aiant con- 
gnoissance de tout le démené des devant dis, tantost 
il pourvey au relievement de ses gens qui avoient 
esté hurtez et plaiiez à la battaille de Bernet, lesquelz 
estoient en grant nombre, tant dedens Londres comme 
en la contrée d'environ. Et aussi envoia il partout 
faire commandement, de par lui , que chascun feust 
prest pour le venir servir à ung certain jour qu^il y as- 
signa. Si fist faire préparation de toutes choses apar- 
tenans à battaille. Et quant tous ses gens furent prestz 
et venus devers lui, il se party de Londres [le xix* d'ap- 
vril], si s'en alla à Windesore pour là faire ses dévotes 
priieres et oroisons à Dieu , et à Saint George ; où il 
festiva la soUempnité du glorieux martir, demourant 
un peu plus longuement pour ceste cause ou dit chas- 
tel. Puis, au partir de là, prinst son chemin le plus 
droit qu'il peult devers annemis qui, comme raporté 
lui fut par ses espies, estoient es parties de Cornuaille, 

1 . Hugues de G>urtenay figure sur la liste des seigneurs déclarés re- 
belles par Edouard IV, le 27 ayril 1471. (Rtmbr, V, partie m, 3.) 
3. Deronshire. 

3. Exeter. 

4. Glastonbnry, sur les bords de la Brue, dans le Somersetshire. 

5. Batb, sur la riyière d*ATon, i 107 milles de Londres. 
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tyrant vers Northirest. Si se hasta le plutost qu'il 
peiilt pour leur estouper le passage desdites partyes, 
esqueles ilz tendoient aller, pour y faire assamblee 
nouvelle à son préjudice; lequel passage estoit par 
Gloncestre*, par Tenosbury*, et non par autre place*; 
pour quoy tousjours le roy gisoit auz champs, en 
tele manière que nullement ilz ne povoient passer 
sans son rencontre. Sicque la royne, son filz et les 
seigneurs de leur compaignie, congnoissans Tapro- 
chement du roy, envoierent leurs estradeurs droit à. 
Chastelbury^: mais,èulz, ilz prindrent le chemin vers 
Tawnton'etGlastonbery,contendans abuser le roy en 
son aprochenient vers eulz. Mais il n'estoit mie inad- 
verty de ce, car il faisoit descouvrir chascun chemin, 
comme il appert par la matière sequente. 

1823. Comment le roy Edouard poursievy tant la royne 
Margueritte et son filz, le Prince de Galles, qu'il les des- 
comfy en battaille. XXX. 

Quant doncques le roy Edouard fut party de Win- 
desore% poursievant ses annemis ; il ^exploita telement 
qu'il vint à Bindon ' [le xxvn* jour d'apvril], où il de- 
moura une nuit ; et lendemain alla à Cycestre *, où il 

1. Glocester. 

2. Tewksbury, à 107 | milles de Londres, près la «j onction de TÂTon 
et de la Sayern, dans le Glocestershire. 

3. « Or farthar of at V\rorcestar. » 
À, Shaistesbory, dans le Dorsetshire. 

5. Tawton, sor la riTÎère Taw, dans le Deyoushire. 

6. « He departyd the Wedensday, the morne aftar Sajnt Georgis 
day, the xxitn. daj of Âprell. » 

7. Abingdon, à 56 milles de Londres, dans le Berkshire. 

8. Cirencester, à 69 milles de Londres, dans le Gloctsfcrsbîre. 
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eut certaines nouvelles que ses dis annemis tyroient 
vers la cité de Bathe, et que propose a voient venir vers 
sa battailie; pour laquele cause issit de la dite ^ille, 
luy et tout son ost. Si se loga, la prochaine nuit, en 
UDg plain champ à trois lieues de là ' : et, lendemain 
au matin, il oy certaines nouvelles que ses annemis, 
atendans son aprochement es marches prez de eulz, 
avoient laissié leur propos de lui donner battaille, et 
que ilz avoient prins ung autre chemin vers Bristow *» 
une foite ville moult bien murée, en laquele ilz fu- 
rent moult bien rafreschis et recueillies par ceulz qui 
estoient rebelles an roy, manans en ycelle; où aussi * 
furent renforchiés, tant d'or et d'argent comme de 
peuple et d'artiUerie; par quoy ilz furent moult rencor 
ragiés. Si conclurrent et proposèrent entr'eulz que, le 
joesdy ensievant, prenderoient les champz pour don- 
ner battaille au roy ; entretenant lequel propos, envoie*- 
redt leurs avant coureurs à une ville à dix milles 'de là, 
appelée Sudburi \ et par delà apareillerent un champ 
pour la battaille, en une place nommée SudburifaiU*. 
Et le roy, congnoissant Tintencion de sesdis annemis, 
prinst son chemin vers là ; et tant fist , que lui et tout 
son ost y arrivèrent en bonne ordonnance le joesdy* 
dessus dit; lequel jour aussi issirent ses annemis de 

1. c And, on the morow, he, having no oertayne tydyngs of tbeyr 
comynge forward, went to Malmesbary, aekynge upon them. > 

S. Bristol, à 120 milles de Londres, situé sur la rivière d'ATon, dans 
le Gloeestersliire et le Somersetihire. 

3. c To a towne ix myie from Bristow. 

4. Chippiog Sodbury, à 110 milles de Londres. 

5. Little Sodbury est à un mille de Chippiog Sodbury . Sur le haut de 
Sodbury Hill se trouve un champ d'environ 12 acres; et, à un demi- 
mUle au nord, un autre champ de 8 acres. (Th. Moulb.) 

6. c First day of May. » 
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Bristow^ tyrant vers la place par eulz assignée. Hais 
quant ilz sceurent pour vray que le roy avec sa puis- 
sance, en grant voullenté de les trouver et combattre, 
les aprochoit si fort, ilz laissèrent leur chemin et pro- 
posy et, traveillant toute la nuit, vindrent à Berlray* 
et de là allèrent à Gloucestre. 

Quant le roy fut parvenu à la dite place de Surd- 
buryhills, cuidant là trouver ses annemis, il envoia 
ses coureurs descouvrir le pays d'environ, espérant 
que par eulz serroit adcertenë du lieu où ilz estoient, 
pensant qu'ilz feussent bien prez de là , comme bien 
eussent peu estre se leur droit «hemin ilz eussent 
tenu : mais voiant que nulle certaineté il ne povoit 
avoir d'eulz, advancha sa battaille et loga son advan- 
garde un peu par delà la dite place, en une val- 
lée*. Et lui, avec tout le résidu de son ost, se logè- 
rent en la mesme place. Et puis le lendemain, au ma- 
tin *, le roy entendy par ses avant coureurs comment ilz 
n'avoient point tenu le droit chemin vers lui, ains 
s'estoient tyrez* à Gloucestre; sur quoy il se conseilla 
de ce qu'il avoit à faire pour l'empeschement de leur 
passage es deux lieuz devant dis de Gloucestre et Teu- 
kesbury. Et, premièrement, pourvey pour Gloucestre, 
en voiant illec ung sien capittaine' nommé Richard 
Beauchamp% filz [et] héritier du seigneur de Beau- 

1. Berkeley, à 15 millet de Glocester. 

9. c Towards the towne of Sudbeiye, and lodged hymselfe, with the 
remenamit of bis hooste, at the selfe hiU called Sudbery hill. > 
3. c Sonne aftar three of the cloke. » 
à. c By Barkley toward Gloucestar. » 

5. c And sent thethar certaine seryaunts of hii owne to Richard Bew* 
champ. > 

6. Richard Beaachamp, fils de John, lord Beauchamp de Powyke. 
(DuaoALB, 1, 249, 350.) 
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champ^ lequel il avoit commis capittaine de la dite ville 
et chasteau de Gloucestre, atout une bonne bende de 
gens d'armes , lui commandant qu il gardast bien sa 
dite viUe et chastel» en cas que se» annemis le volroient 
assaillii*9 comme l'en supposoit qu'ilz feroient; luy pro- 
mettant de toute heure secours, se besôing en a\oit. 
Adont se party du roy son seigneur ledit EUchard^ 
avec sa routte, et vint à Gloucestre, où il fut moult 
vouUentiers recheu des manans d ycelle ville, où il 
vint à si bonne heure que miedlz ne povoit , comme 
ses annemis eussent espoir déterminé d'entrer en 
ycelle, pour eulz traire es contrées où ilz pensoient à 
estre puissamment assistez, tant des Gallois, lesquelz, 
comme ilz supposoient, feussent venus vers eulz par le 
moyen de Jaspar, conte de Peunebrocq, comme de 
ceulz de Lancastre et d'Ëxcestre*, esquelz especiale- 
ment se fyoient ; pour laquele cause avoient fort tra- 
veillié leur peuple : telement que, entour dix heures 
du matin, vindrent devant Gloucestre atout leur ost, 
où l'entrée leur fut refusée par ledit Richard Beau- 
champ, qui, comme oy avez, estoit illec envoiez par 
le roy Edouard, jà feussent aulcuns des habittans 
grandement édifiiez devers eulz, comme bien scavoient; 
pour quoy ilz furent fort mal contentz de la resistence, 
durement manechant le dit Richard et tous ceulz de 
sa sequele, faisant manière de la dite ville assaillir. Mais, 
quant ilz sceurent le roy et son ost estre si prochains 
de eulz , oncques n'osèrent donner assault à ycelle : 

1. Richard Beftachamp, selon le récit anglais, n'était pas auprès du 
roi, mais à C^ocester, et c'est li qu'il reçut et accueillit ayec empresse- 
ment les euToyés d'Edouard. 

3. c Lmca^ûre and Chësshêre. > 
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auchois prindreot briefve conclusion entr'etdz qu'ils 
yroient vers Teukesbury*, comme ilz firent; où ilz ar- 
rivèrent ce mesmes jour, environ v heures aprez midy, 
moult fort lassez, et non sans cause; car chevaulchié 
avoient, depuis le matin qu'ilz se partirent de Glou- 
cestre, xxx lyeues angloises*. Et pour ce que la plus 
grant partie de leur ost estoient de pié^ ilz ne peurent 
chevaulchier oultre , se ilz n'eussent vouUu perdre et 
laissier leurs piétons qui, en grant nombre, estoient 
derrière. Sicque, voulsissent ou non, furent constrains 
de là demourer, pour deux causes : Tune, pour ce que 
leur peuple estoit très durement lassé, tant que nulle- 
ment ne povoient plus endurer le chemin ; et l'autre, 
pour ce que bien congnoissoient que de plus prez en 
plus prez aprochoit le roy de eulz , tousjours prest, 
en bel arroy, ordonnance et voullentë, de les com- 
battre. 

Pour toutes ces considérations narrées^ les dessus- 
dis déterminèrent illec atendre Tadventure que Dieu 
leur voldroit envoier, et, à ces fins, firent illec or- 
donner et fortiffier leur parcq, ou champ de battaille, 
en tele manière que la ville et abbaye de Teukesbury 
leur faisoient deflence d'un costé. £t lors le roy les 
poursievant, ainsi que oy avez, se tyra en une cham- 
paigne, appelée Cottesvolde, où il desploia ses ba- 
nieres, faisant de son ost m battailles. Puis envoia 
ses chevaulcheurs d'un costé et d'autre, et ainsi, 
en bel arroy et ordonnance, vint à ung village ap- 



1 . Tewksbnryy dans le Glocétterslûre. 

2. a XXXVI longe myleg, in a fowle contrye» ail in iaaea and ttonny 
wayes, betwyxt woodet, without anj good refreMhynge. » 
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pelé CitheuhamS qui estoit à y lieues de Teukes- 
bury, où il eut certaines nouvelles ses annemis estre 
arrivez ce mesmes jour, voire déterminez de illec 
atendre luy et sa puissance. Pour quoy le roy, sans 
séjourner au dit village , prinsi le plutost qu'il peult 
son droit chemin vers ses annemis; mais, quant il 
vint à trois lieues d'eulz, la nuitlesourprinst : si le con- 
vint illec demourer jusques au jour aparant bel et 
cler, quy fut par ung samedy, quatriesme jour de may, 
que le bon roy s'apareilla en bonne ordonnance, des- 
ploia ses banieres, fist sonner ses trompettes et com- 
mist sa querelle en Dieu tout puissant , sa Mère glo« 
rieuse, et monseigneur saint Jacques, saint George, et 
tous les benois sains et saintes de Paradis, advanchant 
son ost vers ses annemis et en aprochant leur champ, 
lequel estoit bien bastillië et séant en une merveil- 
leusement forte place, moult difficille à assaillir. Non 
obstant laquele chose , le roy commenda qu'ilz feus- 
sent assaillis ; et là commencèrent la battaille les 
archiers du roy, qui à leurs annemis donnèrent ung 
moult pesant assault, lesquelz vaillanunent se deffen- 
dirent, tant de trait d'engins, comme de saiettes; et si 
avoit au front de leur parcq parfons fossez, bayes et 
buissons, par quoy ilz estoient maulvais à eulz apro- 
chier main à main. Mais Emond, appelé duc de 
Sombresset, qui pour ce jour estoit conducteur de 
Tadvangarde, lui et ses compaignons ennuyez en celle 
place^ ou espoventez du trait qui moult dru cheoit 



i. Cheltenham, à 94 milles de Londres, est située sur le Ghelt» ririère 
qui se jette dans la Sevem. Les Cotswold Hills sont presque immédiate- 
ment derrière cette TiUe,et Fabrileat au nord et à Test. (Ta. Movnx.) 
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sur eulzy ou par grant hardiesse et cbrage quy les 
sourmontoit , issireut hors de leur parcq; et lors, 
voiaDs que nul ne se aparchevoit leur issue, s'en vin- 
drent parmy une ruyelle mettre en belle ordonnance, 
droit à l'oposite de la battaille du roy, où ilz encom- 
mencerent ung très merveilleux estour, où le roy 
moult corageusement le recheut; et tant fist par sa 
vaillance et proesse, et la vraye asseurance de ceulz 
de sa compaignici qu'il entra dedens Fenclos, guai- 
gnant par force d'armes Tenclos et fossé, tant que 
constrainte fut à ses annemis eulz ret^aire de là la 
montaigne. 

Icy est à ràmembrer que quant le roy fut venu de- 
vant ledit parcq, il considéra, avant qu'il les as- 
saillist, que à la droite main de ce fort avait ung 
bois moult espes, dedens lequel il pensoit ses anne- 
mis avoir mis une grosse embusche, pour laquele 
cause il choisy deux cens lances des meilleurs de son 
ost, ausquelz il commanda eulz traire sur la costiere 
de ce bois, ayans illec tousjours Tueil, et que, se né- 
cessité estoit, ilz se y emploiassent et feissent bien 
leur debvoir : el, en cas qu'ilz ne veissent quelque apa< 
rence d'embusche, qu'ilz retournassent vers la bat- 
taille , et que en la plus grant advautage qu'ilz por- 
roient frappassent sur leurs annemis. Laquele provision 
vint aussi bien à point que possible estoit ; car les deux 
cens lances devant dites, depuis qu'ilz eurent une es- 
pace costoié le bois, et que nulle aparence d'embusche 
n'y veoient, parchevans où bien employer se porroient 
autre part, fraperent sur ledit duc de Sombresset et sa 
compaignie, telement que, par leur emprinse et la 
vaillance du roy Edouard, qui atout sa battaille lésas- 



Digitized by VjOOQIC 



[447i] SIXIÈME PARTIE, LIVRE VI, xxx. 139 

sailloit de l'autre costé, comme oy avez, ledit de Som- 
bresset et toute Tavangarde qu il menoit furent cons- 
trains de fuyr, en laquele fuite fut faite grant occision. 
Et quant le roy eut descomfy Tavangarde de ses anne- 
mis, il marcha avant courageusement contre la bat- 
taille que menoit Edouard , appelé Prince de Galles , 
où maintes belles apartises d'armes furent faites, tant 
d'un costé comme d'autre ; mais^ finablement, la par- 
faite victore ^ en demoura au roy Edouard, et la des- 
comfiture tourna sur ses annemis. 

En ceste battaille furent occis Edouard, soy disant 
Prince de Galles, Thomas, appelé conte de Dommes- 
siere*, Jehan de Sombresset, nommé marquis Dorset*, 
le seigneur de Vennelok et plusieurs autres chevalliers 
et escuiiers, en moult grand nombre. Toutes lesqueles 
choses ainsi faites et achevées, le Roy se tyra vers 
l'abaye, pour rendre grâces et loenges à Dieu de la belle 
victore que, ce jour, luy avoit eslargie, où il fut recheu 
et convoie à procession jusques au grant autel , où il 
fist ses offrandes et dévotion. 

En ceste abbaye estoient venus en francise plu- 
sieurs rebelles au Roy, qui à la bataille avoient esté, 
esperans illec estre en sceureté ; mais , toutes voies , 
le Roy les eust bien peu faire tyrer dehors de la 
dite abaye et, comme trahittres à luy, faire exécu- 
ter; car, en tel cas, n'estoit tenue, observée ne gar- 
dée quelconcque francise : mais, à la révérence de 
la benoite Trinité, de la glorieuse Vierge Marie, et 
du vray martir monseigneur Saint George, les laissa 

t. Cette bataille, dite de Tewksbaiy, se donna le 4 mai 1471. 
î. Deronshire. Voy. câ-deisiis, p. 1 19, note 4. 
3. Voy. d-desraa, p. 119, note 2. 



Digitized by VjOOQIC 



i40 GROmCQUES D'ËNGLETEBRE. [147i] 

sans aulcuu corporel mal leur faire. £t ainsi, par 
la révérence devant dite, commanda que le corpz 
Edouard, appelé Prince de Galles, et aussi les corpx 
des seigneurs quy avoient esté occis en la battaille, 
feussent ensepvelis, et, aprez leurs obsèques fais, mis 
en terre, là ou ailleurs. 

1324. Comment, aprez ceste battaille, le Prieur de Saint 
Jehan, le duc de Sombresset et autres furent prins et 
décapitez. XXXI. 

Aprez ceste battaille achevée, advint que, en la ville 
de Teukesbury, furent trouvez Emond, appelé duc de 
Sombresset, le Prieur de Saint Jehan % sire Thomas 
de Tressehem, sire Gervais de Cliston, chevalliers, el 
plusieurs autres nobles hommes ; lesquelz furent prins 
et menez devant le duc de Clocestre, frère du roy 
Edouard, Connestable d'Engleterre , où là leur fut 
remonstré et déclaré leur rébellion et desloyauté que 
long tempz avoient portée envers leur souverain sei- 
gneur : puis, ycelle dite reraonstrance à eulz faite par 
le duc, ilz furent emprisonnez jusques à lendemain 
qu'on les ramena devant lui et le duc de Nortfod ", qui 
estoient commis leurs juges de par le Roy, lesquelz, 
tout bien considéré, les condempnerent à estre dé- 
capitez, conune ilz furent, sur ung eschafTaut, présent 
tout le peuplé, la teste sur un blocq, d'une dolloire. 
Toutes lesqueles choses ainsi faites, se party le roy de 
Teukesbury par ung mardy, vm* jour* de may, tyrant 

i . t CaUed Ser John Longestrother, Ser Thomas Tresshem, Set Gcr- 
Taax of Clyfton, knyghts, squiers, and othar notable panonnes dyven. » 

2; John, duo de Norfolk. Mort le mardi après Tl^iphanie, en 1476. 
(DUGDALB, I, 131.) 

3. c The Twesday, the tu. d^y of May. » 



Digitized by VjOOQIC 



[1471] SnOÈME PARTIE, LIVRE VI, zxx-zxxx. 441 

vers la cité d'Orcestre* ; mais gueres n'eut chevaul- 
chié, quant certaines nouvelles lui vindrent que la 
royne Margueritte estoit trouvée, non pas loingz de 
là, en une povre religion, où elle s'estoit muchié 
pour la sceureté de sa personne, de laquele il fut saisi 
à sa voullenté. 

Quant le Roy fut arrivé à la cité d*Orcestre, il eut 
aussi certaines nouvelles que ses rebelles des parties 
du North recommencolent commotions de peuple à 
son contraire, en la querelle de Henry, soy disant Roy. 
Pour quoy il se délibéra, pour ad ce obvier, lyrer à 
Conventry, comme il Pist; où il, et sa compaignie, arri- 
vez le XI* jour dudit mois de may, se rafreschirent trois 
jours entiers', durant lesquelz le Roy en voia ses lettres 
par toute la contrée d'environ, à ceulz en qui plus se 
fioit, leur commandant que ilz leorenissent servir à 
restraindre la maulvaise voullenté de ses rebelles, qui, 
es parties du North, s'esmouvoient. Mais bien est vray 
que, pendant le tempz que le Roy reparoit son armée, 
Q oy certaines nouvelles que les dis du North, adcer- 
tenez de ses victorieuses emprinses, se desistoient de 
toute rébellion : pour quoy le conseil du Roy porta 
qu'il ne lui estoit jà besoing soy traveillier de tyrer 
celle part son armée. Et, à ceste heure, sourvint à Con- 
ventry ung messagier aportant lettres au Roy de par 
le Maisre de Londres, contenans comment le bastard 
de Faucquenbergue*, lequel avoit paravant esté com- 
mis sur mer par le conte de Warewic, comme j'ai dit 

1. cWorcetter.» — Etttitaéfiirksbordt delà SeTern» à iU millet 
de Londres. 
3. c And thethar wat browght nnto hym Qwene Margaret. • 
3. Voj. ci-deMus, p. 32, note 2. 
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cy dessus, où il desreuba divers marchans Portugal- 
lois, en rompant l'alyance qui de long temps s'estoit 
tenue entre les roiaulmes d'Ëugleterre et de Portugal, 
avoit assamblé grant quantité d'escumeurs de mer 
par tous les portz d'Engleterre, et estoient descendus 
au port de Sanduich^ où, de jour en jour, accroissoient 
leur puissance parmy la conté de Kent, entendant 
Ëdre aulcun meschief. Et tant fist ledit bastard auz 
aulcuns par manaces^ et auz autres de beau parler, 
qu'il assambla bien de xvi à xvm^ hommes, puis 
prinst son chemin vers la cité de Londres, où il arriva 
es faubours d'ycelle le xvi* jour de may , prenant la 
querelle du roy Henry, lequel il pretendoit, à celle em- 
painte, tyrer hors de la tour de Londres. Pour laquele 
cause il fist parler auz Maisre et Eschevins de la 
ville, disant, pourveu qu'ilz luy rendissent le roy 
Henry, que son intencion estoit passer parmy 
Londres paisiblement, sans faire grief à personne, et 
aller tout droit combattre le roy Edouard où plus tost 
le pourroit trouver : à laquele chose ceulz de Londres 
ne Youldrent entendre, ains francement lui refusèrent 
l'entrée de la ville et à force luy deflendirent. 

Joumelement venoient nouvelles au Roy, de par 
les Londriens, de ceste chose, lesqueles forment l'in- 
citèrent aprochier en toute haste la dite cité, pour la 
deffence d'ycelle , et aussy de la royne sa femme qui, 
pour lors, estoit en la tour de Londres, avec elle mon- 
seigneur le prince de Galles, son filz, et les seigneurs 
et dames qui les servoient. 

Quant le bastard de Faucquenbei^e vey que, par 
priieres, belles paroUes ne manaches, il ne inipetre- 
roit des Londri^is sa requeste, il fist samblant de 
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passer la Thamise atoul sa compaignie, par le pont 
de Kingston, à dix mille prez de la cité, laissant ses 
nefz emprez Sainte Katherine, non gjiieres loingz de 
la tour de Londres, prétendant retourner parmy le 
pallaix de Westmoustre pour ycellui destruire avec 
les faubours de Londres^ adfin de prendre vengance 
du deneement' de son entrée*. 

1325. Gomment le roy Edouard, atout son armée, pour- 
sievy le bastard de Faucquenbergue : comment il priost 
tout son navire au port de Sandvich ; et comment ledit 
bastard fat recheu en la grâce du roy. XXXII. 

Le' roy Edouard, doncques, adverti de ces choses, 
envoia une partye de son ost pour aidier et conforter 
ceulzde Londres ; aprezlesquelz seullement deux jours, 
se parti' de Conventry pour venir à Londres : mais ses 
annemis, sachans sa venue, rapasserent la rivière de 
Thamise. Si s'en allèrent assaillir la cité, tyrans de 
flesches dedens ycelle , avec canons et serpentines, et 
mesmes boutterent les feuz en aulcunes maisons sur 
le pont de Londres, et à deux portes tout à une fois ; 
mais les contes d'Excestre et de Rivières, avec aul- 
cuns autres serviteurs et amis du Roy, par l'ayde 
des cytoiens les reboutterent et tournèrent en fuite ^; 

1. DwMKBMEMT, DBinnuaT, refus, 

2. Ce qui concerne, jusqu'ici, l'entreprise du bfttard de Fauconbridge 
a été an peu abrégé par Wayrin ; mais dans ce qui suit, il cesse entière- 
ment de traduire. La fin de cette expédition hasardeuie porte , dans 
l'original anglais, un sommaire, et parait être une partie ajoutée au récit 
de l'anÎTée d'Edouard IV en ibigleterre. 

3. c The xn day of May. » 

4. Vaa. : c A l'ayde des cytoyens isairent sur eux et les assaillirent ai 
radement qu'ilz en occyrent plus de deux mille et les autres mis en fuite, i 
(BiU, m^,^ Mss., Fonds Sorbonne, n« 432.) 
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lesquels se retrayrent es montaignes^ à quatre lieues 
prez de Londres, où ilz se tiodrent en grant nombre 
trois ou quatre jours; mais quant ilz sceurent que le 
Roy venoit vers eulz, ilz se trayrent vers la mer. 

Aprez toutes ces choses , le roy Edouard entrm en 
sa cité de Londres le xxi* jour de may^ grandement 
adcompaignié des seigneurs et gen Iz hommes de son 
royaulme ; sicque ilz estoient bien xxx*" hommes à 
cheval. Et, tantost aprez, furent amenez devers lui la 
royne Mai^ueritte et plusieurs autres capittaines ' de sa 
partie, de laquele Royne le Roy volant la trib.ullation^ en 
eut pitié. Pour quoy il lui relaxa la vie, et lui présenta 
estât honneste en quel lieu qu'il lui plairoit, dont elle 
se contenta pour ce qu'elle veoit tous ses adherens 
mors. Si requist au Roy avoir son estât en la cité de 
Londres, sa vie durant; auquel lieu le Roy lui bailla 
ordonnance de xv nobles personnes, hommes et 
femmes, pour elle servir à Thostel du baron Donde- 
Iai% où elle eut sa demeure : de toutes lesqueles choses 
oyr, le roy Henry, estant lors en la tour de Londres, en 
prinst si grant desplaisir qu'il en morut. Le xxmi* jour 
de may ensievant, se party de Londres le roy Edouard, 
à grosse armée, pour tyrer aprez sesannemis, lesquelz 
s'estoient séparez en diverses partyes, dont le dit bas- 
tard de Faucquenbergue, atout grant nombre de vais- 
seaulz, estoit entré en la ville de Sandvich; car il es- 
toit illec chief de xLin navires. Mais, sitost quilz 
sceurent qiie le Roy les aprochoit, ilz envolèrent de- 



i. Vae. : c Aatret capitaîiw» de la paitie da Prince de GaUes, ton ÛLl^ 
jà mort, comme dit est. Qu'il en fiât, je ne ietnjr eneores, > (/cf., ih,) 
3. Dadley. Voy. tome II, p. 185, note 3. 
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vers luy , adfin de estre remis en sa bonne grâce et avoir 
apointement devers lui, lequel ilz obtindrent : et de 
Eût restablirent en sa [puissance] la dite ville et tout 
leur navire le xxvi* jour dudit mois. Et fut ce bastard 
de Faucquembei^e, pour toute sceuretë, mis en la 
main du duc de Clocestre, tierc frère du Roy, lequel 
il fîst mener en une place nommée Merlan ^ ; auquel 
lieu il se tind, allant et venant avec les autres servi- 
teurs, sans estre lyë, ne lui faire grief : mais, comme 
homme mallingue^ qu'il estoit, se cuida esconser', et 
recouvrer navire pour de rechief grever le roy 
Edouard. Mais son fait fut descouvert et sceu par 
ledit duc de Clocestre, quy luy fist la teste trenchier. 
Ainsi, comme vous oez, recouvra son royaulme le 
roy Edouard, quart de ce nom, en moins de trois 
mois, par la faveur, port et ayde du duc Charles 
de Bourguoigne, son beau frère*; moyennant aussi 
sa vaillance et hardie entrepresure; voire, touteffois, 
par la grâce et bonté de Dieu, qui donne les victores 
à qui qu'il luy plaist. Laquele victore est bien tour- 
née à la grant confusion de ses hayneux et malvoeil- 
lans. 

Toutes ces besongnes ainsi faites et achevées que 
oy avez cy dessus, le bon roy Edouard escripvit une 



1. Ceu éridemmeDt Molands des cartes de Blaeu, de Hondius et 
autres anciens géographes. Cet endroit n'existe plus aujonrdliui. 

î. Noos ne tronrons malSngue dans ancan glossaire. Peut-Atre lant" 
Ibe malmg, qu'on Toit dans JoinTille et Marot, oà il a le sens (qo* ^^^"^ 
▼iendrait fort ici) de maliny rusé, subtil. 

3. Esoovm (d'aheo/uiêre), cacher, 

4. Le pasiage qoi concerne le doc de %Mirgogne n'est pas dan» ^^ 
teite anglais. 

m 10 
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lettres' mouk amiables à ceub de Bruges, dont la te- 
neur s'ensieult. > , 

a Edouard, par la grâce de Dieu, roy d'Angleterre 
et de France, seigneur d'Irlande , à nos très chiers et 
especiaux amis les nobles hommes, Escoutette, Burg- 
maistres, Eschevins et Conseil de la ville de Bruges, 
et à chascun deulz, salut et.dillec^on. Très chiers et 
bi^ especiaulx amis, nous vous mercyons, tant et si 
cordialement que faire povons, de la bonne chiere et 
grande courtoisie que, de vostre très begnivolente af- 
fection , vous a pieu de nous faire et demoustrer gra- 
cieusement et laidement, au bien et consollation de 
nous, et de nos gens, pendant le t^empz que nous es* 
tions.Qn vostre viUe^ Nous nous, en tenons grandement 
tenus à vous : ce que nous recqngnoisterons par 
effect, se chose est que jamais puissons faire bonne* 
ment pour le bien de vous et de la dicte, ville, voua 
signifiant qu'il a pieu à nostre benoit Créateur, de 
sa grâce, nous donner, depuis que partismes de la 
dite ville et . arriva^m,es en cestui nostre royaulme, si 
bonne prospérité, et gracieuse fortune, qu^nous avons 
obtenu la victore de tous nos annemis et rebelles de 
par de chà , et sommes paisiblement resaisis et pos- 
sessez de nostre ro(yaulme, couronne çt iregalité, et 
bien deuement obey, comme par le porteur de cestes 
en porrez estre adcertenez plus amplement; dont 
nous rendons très singollieres grâces et mercis à Nos- 

i .. ■ .» ' ... 

1. Cette lettre manque dm» Vimprmé ang^;' mais on la retrouTe 
à la fin d'un autre récit du recouvrement du royaame d'Anglete^e par 
Edouard IV (Voyez les Mémoires de Philippe, dt. Qommynn^ 111, 
281); Cette dernière nami^n paraît être un abrégé de cdle qii*on 
▼ient de lire dans ^^VWvrin. 
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trè Rédempteur, lequel, très chiers et especiaulz amis, 
prions vous avoir tousjours en sa sainte garde. 

« Donné soubz nostre signe, en nostre cité de Can- 
terbery, le xxix* jour de may, Fan mil ini** lxxi, » 

4insy signé : EDO^ABD^ 



1. Ici 8*aiTéte notre manuscrit, sans que rien indique Tachèrement de 
TceuTre. Si l'on prend garde qa'à la tête et à la fin des trente-cinq 
lirres qoi précèdent celui-ci Wavrin a eu le soin d'énoncer minutieuse- 
ment qu'ici commence et là finit tel ou tel li'n^, on se croira fondé, 
peut-être, à penser que l'unique copie des Anciennes chroniques d'An- 
gleterre qui soit réputée complète est cependant inachevée? Nous ne 
partageons pas cet avis. Le nombre de chapitres annoncé au commen- 
cement du sixième li'n^ (voy. ci-dessus, page i) est complet, et, sui- 
vant nous, c'est à la seule inadvertance du copiste qo'il ùml attribuer 
l'absence de l'indication que nous avons signalée. 
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PIECES JUSTIFICATITES. 



I 

(Voy. t n, page 58, note i.) 

L'an mil cgccxl (sic) monseigneilf de Bourgogne 
estant à Chalon, vint à luy ang ambassadeur de part 
Tampereur de Constantinoble, qui luy présenta, de 
part le dit ampereur, pluseurs reliques, et luy requist 
aide et secours contre les Turs, lesquieulx luy faisoieot 
grant guerre, et s'aparailloient de f^ire ancores plus 
grande. Et, après pluseurs remonstrances et requestes, 
mon dit seigneur luy accorda, pour alcr à son secours, 
sa grosse nave armée, sept gualees et une gualiote; 
lesquieuk yroient en son aide, avec ung légat et ar- 
mée que nostre saint Père Eugène y anvoioit. Et 
pour armer quatre gualees , anvoia mon dit seigneur 
monseigneur de Wavrin à Venize, et anvoia messire 
Joffroy de Thoisy à Nice, en Provence, où estoit sa 
dite grosse nave et trois gualees, et une gualiote que 
là avoit fût faire, lesquelles le dit messire Joffiroy de 
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Thoisyfist prestement très bien armer; et, pour ce qui 
scavoit que la dite armée de Yenize n'estoit ancores 
preste, courut toute la Barbarie, depuis One^ jusques 
à Auffrique*, où y guaigna pluseurs navires ; et de là 
traversa à Corfo, y cuidant trouver la dite armée de 
nostre saint Père et le dit monseigneur de Wavrin, 
lesquieuk ancores n'y estoient; mais là, fut acertenés 
le dit Joffroy de Thoisy que le Souldan, atout grande 
puissance, anvoioit asseger Roddes, lesquieulx avoient 
très grant besoing d'estre secourus; car, sans avoir 
secours, estoient en voie d'estre perdus. Pour quoy 
le dit Joffroy, avec les trois dites gualees et la gualiote 
moult bien armée, tyra ativement celle part, et trouva 
la dite cyté très devisee; car monseigneur le Maistre 
du dit Roddes n'avoit des frères de son Ordre pas 
deux cent, que vieux que jones; et lessodoiers, les- 
quieulx estoient de pluseurs nacions, gueres n'avoient 
bonne voulenté d'atendre le dit siège; et pour avoir 
couleur de eulx en aler, pour ce qu'ilz scavoient que 
mon dit seigneur le Maistre n'avoit point d'argent, 
luy demandoient la paie de quatre ou sinq mois, ou 
aultrement ilz s'en vouloient aJer. 

Le dit Joffroy, arrivés en la dicte ville, fust pres- 
temeiit informes des choses dessus dites; pour quoy 
anvoia devers mon dit seigneur le Maistre luy dire 
que ly vouloit aler faire la révérence, et luy dire au- 
cunes choses» presens les nacions et les principaulx de 
la dite ville, en luy priant que il les feist assambler. 
Et, ce fait, presens tous, luy présenta, de part monsei- 



i. Bone, en Algérie. 
S. Africa, en Tunisie. 
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gneur le duc, mile cômbatans estans en ces navires, et 
que, supposé que tous eulx abandonnasse la dite ville, 
à Taide de Dieu, il la garderait , et en randroit bon 
compte. Desquelles paroles tout le peuple fust récon- 
fortés, et ceux des dites nations confus. Et, pour ce que 
yls ne scavoie ou estoit la dite armée du Souldan, le 
lendemain se party le dit Joffroy, pour scavoir où elle 
estoit; laquelle il trouva en Turquie, à lx miles de 
Roddes, où ilz avoie deschai^és et aflutee leur grosse 
artilerie, affin qui n'y failly riens quant ilz viendroie au 
dit siège. Et tantost les gualees du dit Joffroy s'apro- 
cherent d'eulx, à la sye, la poupe devers eulx, lesquelles 
gualees estoient très bien artilee, et especialment de 
canons, desquieulx toutes les chambres estoient pail- 
lées et propres pour chacun canon; et ne tyroient 
que des canons de la dite poupe, et s'aidoient de 
toutes les chambres des aultres canons; pour quoy de 
chacun canon ilz tyroient presque aussy tost que 
d'unne arbalaste : cy en tirarent tant que ilz leur 
tuèrent assez de leurs gens , et, entre les autres, ung 
de leurs amiralx ; car à tyrer en leur flote, laquelle 
estoit sarree, ne povoient faillir, et les nostres gualees 
estoient esparse, pour quoy ne les povoie cy bien 
assigner. Pour laquelle chose, toute la nuyt rechargè- 
rent leurs chevalx et leur dite artilerie, et, au matin, 
fyrent voele et vindrent devant Roddes, où ilz myrent 
le siège; et Taultre jour emsuivant, leurs bonbardes 
et bricoles prestes pour gecter^ et tout ainsy que ilz se 
logoient, le dit Joflroy logoit ces gens devant eulx, 
entre la fausse et la vraye muraille, et ly se loga devant 
leur capitaine : et chacun jour y eu saillies esquelles 
furent mors pluseurs d'ung costé et d'aultre, plus 
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beaucopt desdits Sdrrasitiâ que des no^tres ; car 
durant le dit siège, qui dura xl jours, n'y eu ung seur 
homme pris à mercy . 

Or avint que, aprefe pluseur» jours, de pluseurs 
bonbardes ili eurent «l^atuz ung grant pan de mu- 
raiUe, tellement qu'elle estoit en cheoir, et, elle 
cheue^ eulx tous prest pour assaillir. Pour quoy le 
dit Joffroy, toute la ûuyt, fist apourter de grans sacs 
de coton, et leé fist par cy bonne manière atacher à 
la dite muraille, que depuis <cos^ de leurs dites bon- 
bardes n'y povoie grever; et les dits Sarrazins veans 
se, fyrent afhiter partie de leurs dites bonbardes sur 
le mole Sainct Nycolas, pour destruire les naves et 
gualees estant au port du dit Roddes. Et là les fai- 
soient garder par aucun nombre de gens, espérant 
que, se grant charge leur venoit de la dite ville, que 
par ung passage, qui esloh près de la tour, Tost les 
povoit secourir. Or fu, par nécessité, donclute la 
saillie pour gaigner les dites bonbardes; car, aultre- 
ment, tous les dits navires estoient destruis; et, pour ce 
que le dit passage estre bien gardés, on povoit seure- 
ment gaigner les dictes bonbardes, on bailla au dit 
Joflroy et à 'ces gens la chaîne de garder le dit passage ; 
lequel ne Tandura refuser. Et pour secourir, quant la 
grant charge viendroit, on ordonna le chàstellain 
d'Ânposte, atout six vins hommes, lesquieulx se tien- 
droient à my voie de la dite ville et du dit Joffroy, 
pour estre...... •• La dite saillie fiist sur le vespre; et 

chacun ala où il estoit ordonnés, et toute la piûs- 



1. CopSy' coups, 

3. Cinq on six mots ont été coupés par lé cisean du relieur. 
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sance des dits Sarrâfzitis vint au dit passage; et dura 
tant le débat, que trait failly d-ung costé et d'atiltre, 
et teUement que, après le dit trait failly, ilz comba^ 
tirent plus d'unne heure au dit passage, aux lances 
et aux espees, et cy^ longuement, que les dites bon- 
bardes furent ammenees en là dite ville, et que le 
dit castellain, qui les devoit secourir, fiit retrait, 
cuidant, pour la multitude des dits Sarrazins, que 
le dit Joffroy né ces gens ne se peuvent jamais re- 
traire en la dite ville. Toutesfois, par la grâce de Dieu, 
ilz se retrairent sans grande perte, et apourterent 
Pierre de Moroges, nepveu du dit Joffroy, lequel 
estoit bien fort blessé; car, en la dite besoigne, ilz 
fist très vaillamment , et fust j ce' dit jour, deux fois 
pris et recos. Le seigheuf de la Hamaide, le (fit Jbffroy 
de Thoisy, Guillaume de la Baulme* ilz furent '(Ésdts?) 
chevaliers, et pluseulrs aullrès. ' 

Se fait, les dis Sarrazins conclurent d^a^saillii^, et 
firent leui*s abillemeh^ et fagds pôtar amplir les fossés : 
et ung jour, au soleil levant, venoient pour aàsailiir à 
grant son de trompectes et de tabors, et leur capitaine 
tolrt le premier*; lequel, 'devant le dit Joffroy de 
Thoisy, droit sus le bort du foussés, d'ùnne côlovrine 
fiit tués leur dit capitaine, lequel ilz amporterent. Luy 
mort, 'les aultres eurent le courtage perdus, et sans 
faire grant saînblaùt,' éhargererit leurs baghès, et de 
nuyt montèrent' en leurs navires; et t'antôst furent en 



1 . Gaillaume de Baulme , seigneur ,d'Erlan , chevalier donneur de 
a dachesse de Bottrgè'gné, Margaerite dTork. Assistait, en 1478, au 
baptême de Philippe , fils de Maximilien et de Marie de Bourgogne 
(Moi.iKrr, II, 160). Chevalier de' la Toison-d*Or : était mort en 1500. 
(Iï>.,V,Ul.) 
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leurs contrées ^ car ilz eurent bon vent. Le dit siège 
levé, le dit Jofiroy de Thoisy ammena les dites gualees 
à Constantinoble , vers le Légat et monseigneur 
Wurain*, pour leur aider à garder le destroit : et là 
furent tout Tiver, faisant guerre aux Turs, auxquieulx 
ilz eurent pluseurs estarmuches. Et Fetë ansuivant, 
coururent toute la mer Maior, et prinrent sur les dits 
Turs, pluseurs navires et ung chasteau nomme Ouyo*, 
lequel ilz brûlèrent. Et, delà, alerent veoir Fempereur 
de Trapezonde, et passèrent oultre en ung lieu ap- 
pelle rOnatyS cuidant là prandre pluseurs Tartres, 
lesquieulx amainerent là, de Sammaqui^ les soies ; et 
ce soir là y estoit arrivés le prince du pais, atout anvi- 
ron ôx cens hommes , lequel prince on appelle Patano 
Guoriely : et, au point du jour, descendy (en la ville) 
le dit Jofïroy de Thoisy, atout deux cens hommes, 
cuidant fomy son anprinse. Y ne fut gueres jours, 
quant il trouva le dit seigneur avec ces gens au devant, 
tous prest pour combatre; et, pour ce que les dits 
gualees estoient loing, furent contraint de les comba- 
tre ; car ilz ne s'y povoient retraire. Et tellement com- 
batirent, que le dit seigneur et ces dites gens furent 
desconfis, et s'en fuirent , et deux de ces principaux 
batars mors avec plusieurs aultres; et depuis se ralie- 
reut et vindrent, de rechef, combatre. Et pour ce que 
les dites guales estoient aprochees les navres des 
nostres, cy commanserent à retraire, et aucuns aultres, 



1. WaTrin. 

S. HoniOy des cartes da moyen Age; aajoiitd*hiii Eonidi, dant 
l'Asie Mineure. 

3. Vaty. Voy. d-dewns, tome II, p. fiO, note 4. 

4. Samaroand, en Bookharie. 
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et tellement que^ à la fin, ilz laissèrent le dit JofTroy 
de Tfaoisy tout seul, lequel fut prins et navrés; et, 
depuis sa prinse, fut doucement traictiés; car, non 
obstant que en ce dit pais, que Ton appelle Mygrelye, 
soient estranges gens et d'estrange vie, toutesfois 
entre eulx cely seroit deshonnorés qui aroit mal 
traicter, ne fait vilonnie à ung prisonnier. Le dit Joffroy 
de Tfaoisy y demoura prisonnier tout le mois de may. 
Et, pour la doubte qu'ilz avoient des dites gualees, 
lesquelles faisoient grant guerre au dit pays, et par le 
moien du dit ampereur de Trapezonde, le dit Joffroy 
fust délivrés, moyennant que il promist que des 
dites gualees ne seroit faicte guerre audit pais. Et, de 
là, retournèrent à Trapezonde, vers le dit ampe- 
reur; lequel les receu très honnorablement, et leur 
fist de beau présent : en laquelle cité trespassa 
Pierre de Moroges, d*unne plaie qu'il avoit eue en 
Turquie. 

De là, alerent les dites gualees en la mer de Latane\ 
en ung lieu nommé Copa', où ilz prinrent anviron 
quatre cens tartres; et, de là, retournèrent à Cafa et à 
Constantinoble, où ilz trouvèrent lettres, par lesquelles 
mon dit seigneur le Légat et monseigneur de Waurin 
le mandoient; lesquieulx estoient en la Dunoe, où ilz 
alerent et aidèrent à prandre aucunnes plaœs que les 
dis Turs tenoient, ou grant préjudice des Hongres et 
des Walacques. Et, de 1^^ retournèrent au Tenedon, et 
se departy la dite armée; car le dit Légat et mon dit 
seigneur de Wavrin alerent à Venise desarmer ; et les 



i . La mer d'Azov. 

9. Aojoardliiii Kopani, dans le pays des cosaqaes de la mer Noire. 
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dites ^ualees de mon dit seigneur le duc alerent 
courre toute la coste d'Egipte et d^ Surie, où ilz prin- 
rent pluseurs navires. Et devant Barut^ à ung matiD, 
trouvèrent la gualiache du Souldan, laquelle estoità 
la voele : et^ taqtost qu'elle les vi^t, s'en retourna ^u dît 
Barut. Et là, la tirèrent le plus près de terre qu'ilz 
pourent et le plus près de la tourt^ et y entra des 
gens de la dite ville tant que y lieur sambloit que en 
y avoit asses pour la defTendre de dc:^. gualees,. consi- 
déré, awy, que <ie la dite tourt et de la terre les def- 
fandoi^nt de trait, de canons et.de pierres. Les dil^ 
gualees des Bourguignons s'armèrent et myrent en 
point pom* assaillir^ et s'assainirent, par .l'esp^e 4e 
sinq ^ures, et tellement que, après se que tous .eulx 
estans en ladite gualia,çbe furent mors ou blessés, il,z 
la gu^igpereut et ammenerent en Çhipre :.4ont entre 
les dits mores de tout le dit pais fut grande renonupee 
de l'oultrageux assault que ilz avoient veu faire en 
prenant la dite gualiache ;i car, considéré les gens y 
estant ft qujL la deflendoîent, james n'eusse pensé 
que trois ne quatre gualees l'eussent ozer assailly, ou 
lieu où elle estoit. Et, de là, les dites gualees prinrent 
leurs chemins pour venir desarmer à Marsaille; et, en 
vens^qt, coururent la Barbarie, depuis le mont de 
Barque* jijsques ou gouffre de Tunes, où ilz prinrent 
pluseurs peiis navire; et, à ung matin, trouvèrent deux 
grosses naves de. mores., et; ne faisoit goûte de vent. 
L'assauU fut donpé à la plus grosse, et tantost fut 
prinse : et ceulx l'aultre dite B^ve, quant ils virent 



1. Beyrouth. 

2. Monu de Barc^^ dans le pays du même nom. 
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leur conserve prinse, mireot le feu eo la leur et ou 
palesiquarme s'ea fuirent en terrç^ 
(BibL imp.y Mss. français 3" 127$,, fol. ,127-129.) 



Il 

(Voy. t. n, page 220, note 2.) 

Mon très honnouré et doubtë Seigneur, je paie re- 
conçimaDdehumbleq[ient,à vosti^e bonne grâce. Et vous 
plaise savoir que aujourd'ui Jehan Piercon^ serviteur 
et poursuivant, est retourne d'Angleterre ; et, pour ce 
que Piercon m'a dit que je vous r^escrive et fâche savpir 
des nouvelles d'Angleterre, mon dit serviteur nx'a cer- 
tiftié que la nuit de le Panchecouste il arriva à Lon- 
dres, où le roy d'Angleterre estoit, auquel, le lende- 
main^ il parla, et vey qu'i) faisoit. très bonne chiere. Le 
tnardy ensuivant, nouvelles lui vindrentque ung nommé 
messire Rasse Grey, qui, paravant, avoit tenu son 
parti, e)t avqit en garde 4eux ou trois places, Tune 
nommée Anuy*, s'estoit retourné du party du roi 
Henry, et lui avoit rendu les dites places^ qui sont 
au party du Noort.. Desquelles nouvelles l^s gens du 
pays furent moult esmeu, et, incontinent, Mons'' de 
Warwich envoia son frère, Mons' de Montagu au 
NeufchasteP pour le ga)rder, lequel chastel le dit mes- 



1. Ahiwîck. 
2.' Newca»tle. 
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sire Basse Gray cuida avoir. Et le roy Henry et la 
royne, avec eux Mons' de la YarenDe, sont venu à 
Bambourg et ont environ II™ hommes. Depuis , vin- 
drent nouvelles au roy que devant Neurchastel avoit 
eu une escarmuche, où demourerent aucuns des gens 
du roy Henry ; et aussi y avoit eu aucuns navires de 
Franche qui y estoient pour ravitailler BambourgS 
dont ceulx de Neufchastel prinrent quatre des plus 
gros navires. Et dist Ton que Tune est la quervelle de 
mons** le conte d'Eu. 

Le vendredy ensuivant se parti mons' de Warwick 
et mons' de Stanlay, son beau frère, à grant foison 
de gens, et le seigneur de, Scales les devoit suivre 
incontinent pour mectre les garnisons à Tencontre 
des dites places : et ont intencion de les avoir recou- 
vrer en brief temps, pour ce qu'ilz (sous) mal et peu 
avitaillié; parquoy le dit de Warwick a empensé de 
tantost retourner. 

Au fait de l'ambazade, les seigneurs s'appoincte- 
rent, et mesme mons' de Warwick a intencion de 
en estre : toutevoyes, y seront mons' son frère, le 
Chancelier d'Angleterre", mons' le Boursier, conte 
d'Ëxcez, mons'' de Hastinez', chambellan du roy, 
messire Jehan de Wenlock, messire Wastel Blond*, 
trésorier de Calais, messire Jehan Clais, messire 
Thomas Abouron', ung docteur*, et maistre Loy 

1. Bamborough. 

2. Georges NeviU. Voy. ci-dessus, t. II, p. 193, note 8. 

3. Hastings. 

4. Water BlooUt. Voy. ci-dessus, t. II, p. 405, note 1 . 

5. Thomas de Burgh ou Borough. Voy. ci-dessus, t. II , p. 406, 
note 4. 

6. Voy. ci-desMis, t. II, p. 310, note 5. 
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Galet^ : et desjà ont aprester le poursuivant du sei- 
gneur de Wenlock, pour venir quérir leur saufcon- 
duit. 

Ces choses m'a mondit serviteur rapporté et certif- 
fîé. Avec ce, m'a dit que la mutation et débat qui a 
esté à Londres entre le peuple contre les estrangeres 
nacions, est apaisié^ et les vous envoie par ce porteur. 

Mon très honnouré et doubté seigneur, j'ay fait 
mectre à poinct et a prester les chambres de vostre 
chastel de Renti, comme Piercon m'avoit chargié. 
Quant aux autres nouvelles de par deçà, tous vos servi- 
teurs et amiûsont en bonne santé, bien desirans vostre 
venue. 

S'il est chose qu'il vous plaise moy commander, 
je suis cellui qui les désire de bon cuer acomplir, 
priant Dieu, mon très honnouré et doubté Seigneur, 
qu'il vous doinst bon vie et l'acomplissement de vos 
haulx désirs. 

Escript à Sainct Orner, le xix de juing 1463. 

Au dos il y a : c< Le bailly de S^ O^ier à mon 
très honnouré et redoubté seigneur , mous' de Croy, 
coDte de Porcien et de Guines, grant maistre d'ostel 
de Franche, conseiller et premier chambellain de 
mons' le duc de Bourg^, conte de Flandres et d'Ar- 
tois. D 

(Bibl. imp.f Mss., Fonds Baluze^ tf 903r, fol. 81 .) 

1 . LooU Galet est qualifié maure des requestes de l'hostel du Roy dans 
une lettre da dac de Sommerset ait roi Charles Vil, en date do dernier 
jour de férrier (1448). Rymer (V, n, 116) le cite au nombre des ambas- 
sadeurs enyojéSy le 4 juillet 1463, par Edouard IV yers le duc de Bour- 
gogne. Peut-être est-ce Aon habileté diplomatique qui le fait traiter de 
notahle trompeur par Charles de Melun écrÎTant au comte de Charolais* 
(14 ayril 1463. Yoy. Comxyoss, m, 300.) 

m il 
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III 

(Voy . t. n, page 220 , note 2.) 

Mon très honnouré et redoubté Seigneur, très hum- 
blement à vous je me recommande. Et vous plaise sa^ 
voir, mon très honnouré et redoubté Seigneur, que 
' aujourd'huy, à ce matin, est arrive dedens le halle de 
ceste ville ung des pescheurs dc^ceste ville, lequel vieut 
d'Engleterre, et a amené dedens son navire ung Engles, 
nommé Colin Herevé , lequel est clerc de Wettell' , 
lieutenant de Guisnes, et est le dit Herevé bien gra- 
cieulx compaignon et véritable. Si m'a dit pour vray 
quelundy, sans faillir, son maistreWettd, sire Waltier 
Blout et Ourselay ' seront à Calais pour préparer tout au 
devant de l'ambassade qui vient ; car elle part pour vray, 
comme il djt, lundy de Londres pour venir à Sandwik. 
Le Toy d'Engleterre est parti dès il y eubt jeudy 
vni jours, et s'en va vers le Nort. 

Au regard des nouvelles du Nort, messire Pierre de 
Bresey, messire Raphe Gray et aultres avoient assigié 
une place assez prez de Henewik, mais le seigneur de 
Mont^u, frère au conte de Warwick, messire Rebert 
Alwang et autres sont venu lever le siège : mais les 
autres ne les ont point actendu, ains se sont retrais. 
Ledit conte de Warwich, atout grosse puissance de 

. I. WiteU. 
i. Aadley? Voy. d-dettot, t. II» p. 206, noU %• 
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gens, estoit dedens le Neufchastel, et disoit on pour 
vray, aa partement dudil Herevé, qu'il n'aresteroit 
tant qu'il fusi en Escoche. On dist que le roy le sievra 
atout grosse armée. 

Au regard des nouvelles d'Eseoche, on dist que la 
royne d'Escoche^ est remariée à ung seigneur du p^, 
nommé le seigneur de Heyiler , et qu'il y a, pour ceste 
cause, grande discencion ; carie dit seigneur de Heyllé 
a osté à l'evesque de Saint Andrieu' et aux trois Es- 
tas du pais le roy d'Escoche, qu'ilz tenoient en leurs 
mains. Le cbnte de Douglas* maisne tousjours forte 
guerre eu Escoche et se tient es montaigne de Ga- 
bojs^ : et dit on que le dit seigneur de Heyiliet autres 
gros seigneurs luy ont promis qu'ik seront de son 
party. 



t. Marie de Gueldrcs, Tenye de Jacques 11^ ne'jouistait pai d'une 
très-bonne renommée. Pinkerton (I, 252, note 7) dit que c Hepbums 
de Haies, plus tard de Bothwell, nuisit beaucoup à la réputation de cette 
princesse.! Adam Hepbum de Haies est accusé par Mair (337] d*un 
commerce adultère avec la reine, à laquelle un auteur contemporain, 
(Wyrestres, ad fimem Ubri nigri a Uearne, II, 493), donne pour amant 
le duc de Sonimerset, lequel eut rindiftcrétion de s'en yanter à Louis XI. 
La reine , pour se venger, aurait engagé le seigneur de Haylis à tuer 
le duc. 

S. Sur ce personnage, yoy. ci-après, p. 165, note 3. 

Les historiens s'accordent à dire que le commencement de la régence 
fut trèa-orageux ; mais Buchanan est le seul, que nous sachions, qui ait 
mentionné (XH, 22) ce fait de la soustraction du jeune roi d'Ecosse à la 
surreillance de l'éiéque de Saint-André. Pinkerton, à cette occasion, le 
tance vertement (I, 256) ; il traite son récit de fable qui ne supporte pas 
rezamen. L'érénèment dont il s'agit, selon Pinkerton, serait postérieur 
à la mort de Téréque de Saint-André. Or, ce prélat ne mourut qu'en 1466, 
et le document que nous publions est de 1463 ; il relate l'enlèvement du 
roi d'Ecosse, et nous donne pleine confiance en Buchanan* 

S. Yoy. ci-après, p. 172, note I. 

4. Galloway. 
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Au regard des ambassadeurs d'Engleterre, certaî- 
nemeut ilz ne fauront point d'estre cy à touite hasie. 

Mon très honnouré et i*edoubté Seigneur, ce sont 
toutes les nouvelles que ledit Colin m'a dictes. Se 
autres choses sourvient de nouvel, je le vous feray 
savoir à toutles diligence. Ce set Dieu, qui vous doinst 
ce que vostre noble cuer désire. 

Escript à Boulloingne, ce samedy matin, xv* jour de 

juillet 1463. 

Vostre très humble serviteur, 

Cban. 

A mon tres*honnouré et redoubté Seigneur mons' 
le conte de Porcian et de Guisnes. 

Au dos : « Copies des lettres de Philippe de Cran 
à mons^ de Crouy, du xv jour de juillet 1463. — 
Receu à Orçuil, le xxvi* jour de juillet mil im* lxui. » 
{Bib. imp.f Mss., Fonds Baluze, N* 9031*, fol. 182.) 



III bis. 
(Voy. t. U, page «89*.) 

luSTaUGTlONS' ▲ BIESSSIE GUILLAUME, SEIG«BUB DE 

■ 

1. Comme il n'y a dans le texte aacime indication de renvoi à cette 
Pièce f nous croyons ntile de transcrire ici le passage précis auquel eUe se 
rapporte: 

t En oeste mesmes nnit^ doncques, la royne et les siens, aians troussé 
tout leur baguage portatif, se partirent en grant haste de la cité d'Yorc ; 
si s*enfayrent en Escoce. » 

2. Cette pièce révèle plusieurs faits curieux. Celui qui concerne le 
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BfSNTPENT^ DE CE Qu'iL A A DIRE A TRES HAULT, TRES 
PUISSAirr ET TRES GRESTIEir PRINCE LE ROT DE FrAVGE 
DE PAR l'eVESQUE DE SaDVT AnDRIEU' EN ESGOSSE. 

Et premièrement. 

Premièrement, à luy présenter les lettres du roy, 
mon souverain seigneur et les miennes, avecques 1^ sa- 
lutations et recommandacions acoustumez. 

Item. En après luy remonstrer et exposer comment 
mon cousin , le Prévost de Saint Ândrieu *, et Ver- 
mandoiz le Heurault furent par sa haultesse envoiez par 
devers moy, à Bruges* en Flandres, avecques certaines 
lettres et charges de très noble et glorieuse mémoire 

pattage de Henri VI en Ecosse nous a déterminée à l'inséra ici : mais^ 
outre Timportance de ce renseignement qui nous parait avoir échappé à 
la plupart des historiens, ces instrucdons sont toutes, par elles-mêmes, 
d*mi très-grand intérêt pour l'histoire, émanées qu'elles sont de l'homme 
le plus éminent de l'Ecosse à cette époque , et dont la yéracité ne peut 
être mise en doute. Sa haute naissance, son intégrité, sa prudence, son 
habileté et sa sagesse à diriger les af&ires du gouTemement , joints à sa 
charité chrétienne, font de lui l'homme le plus accompli. Lm historiens 
s'accordent à dire que sa mort fut un deuil général pour l'Ecosse. 

f . WilUam Monypenny, créé lord Monypenny le i^^* mai 1450, mort 
Ter» 4464. (Douglas, Peerage of Scotland^ 487.) 

2. James Kennedy, fils de James Kennedy et de Marie Stewart, fille 
du roi d'Ecosse Robert lU; promu au siège de Dunkeld en 1438 et 
transféré à l'éTêché de Saint-Andrews en 1440; nommé chancelier 
d'Ecosse en 1444. Conseiller de Jacques II , il fîit nommé, après la m or 
de ce dernier, un des régents du it>yaume durant la minorité de 
Jacques ni. Fondateur du collège de Saint-SauTcur à Saint-Andrews, 
le dota richement. Mort le 10 mai 1466, il fut enterré «dans la chapelle 
de son cottége. (Douolas^ Peerage of Scotland, 135.) 

3. John Kennedy. (PnrkHRTOir, I, 242.) 

4. L'érêque, nommé chef d'une ambassade que le roy d*Écosse en- 
Toyait en France en 1460, afin de s*entendre arec les euToyés du roi de 
Danemark au sujet d'une contestation entre ces deux princes, et dont 
Charles VII derait être le juge, tomba malade à Bruges, ayant en sa pos- 
•easîon le duplicata original des conrentions, dont les Danois ne purent 
produire la copie. (Id., ib.^ 263.) 
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le feu roy, son progeniteur, que Dieu absoille, en moy 
exhortant que, toutes aultres choses délaissées, je m'en 
alasse en Ëscosse. pour tenir la main et aider au roy 
Henry *, son cousin : à laquelle exhortacion et charge 
j'estoye prest de obeyr, en espoir d'estre tousjoors, de 
plus en plus« en sa bonne grâce, comme ma parfaite 
fiance estoitd*avoir este, s*il eust gueres vescu. 

Item. Pour luy remonstrer comment, après que je 
feuz arrivé ou dit royaulme d'Escosse, je trouvay une 
grant division ou dit pays mise par la royne, que Dieu 
pardoint, par laquelle il en vint une grant discen- 
cion • entre ladite royne* et moy, et grant appa- 
rance d'occision de noz parens et amis de chacune 
part : et, ce non obstant, je me gouvemay bien parcien- 
ment pour luy complaire, en entencion de tirer son 
couraife à Faide du dit roi Henry, si comme je feiz, en 
tant que je la traitroye à faire fiansaiUes entre sa fille* 
et le filz du dit roy Henry, le priuce de Galles, contre la 
voulenté, quasi, de tous les grans seigeurs du royaulme, 
lesquels disoient que, pour complaire au dit roy de 
France, j'estoye taillé de mectre le dit royaulme d'Es- 
cosse en perdicion. 

I. Henri VI. 

'3. G*eft au sujet de la régence. Jaeque» II Tenait de mourir (3 août 
1460.) fiachanan,qai parle de cette dirinon (XI, 6-17), e«t accoté par Pm- 
kerton (I, 247, note 3) d*ayoir inyenlé nne fable poor serrir la faction 
de Mnrray contre Marie de Gueldrefl, et mérite en ceh, ajonte^t-îl, une 
•évère réprobation, etc. Ce même fait » raconté par celui qui a été un 
des principaux acteort dans ces dissentionsy est encore une preuve irré- 
fragable de k yéracité de Bucbanan. Les historiens se taisent sur les 
troubles de la régmce, Pinkerton dit (id«, ïb.^ 347) que le commence- 
ment en est un peu obscur. 

3. Marie de Gueldres, mariée en 1449, morte le 16 noTembre 1463. 

4. Marie, mariée 1» au lord Bojd, et S» au lord Hamilton. 
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Item. En après, la royne (îit conseillée, par aucuns 
qui estoient contraires au dit roy Henry, de mener le 
roy son filz^ devers les marches d'Escosse ; et ilec- 
ques vindrent au devant d'eulx, le conte de War- 
^yk" et plusieurs autres seigneurs du conseil du 
roy Edouart, lesquels communiquèrent ensemble pour 
avoir longues trêves et de faire doubles aliances et 
amitiez. Sur lesquelles choses ilz eurent advis à dé- 
layer leur conclusions jusques après le prochain par- 
lement, lequel fut ordonné estre tenu à Sterling, 
comme il a esté. Et illecques tous les seigneurs furent 
d accord de tenir la dite journée, parmy ce, toutes- 
voyes, que je alasse avecques eulx en personne. Et 
aussi les Angloys disoient que, si je n'y aloye, ilz ne 
^endroient jà à la dite journée; k laquelle je reffusay 
«pressement d'aler : et, par ainsi , faillit leurs dictes 
assemblées. 

Item. Et bien tost après furent envoiez troys ou 
quatre chevaliers d'Angleterre en Escoce, pour cuider 
Couver, par soutilles persuasions, aultres convencions 
^* appoinctemens pour parvenir à la fin qu*ilz desi- 
l'oient : toutes lesquelles choses je feis rompre et mectre 
au néant, comme devant. 

Item. Ettantost après le très crestien roy, qui âpre- 
^pt est, envoya ses lectres exhortatoires à mon souve- 
"^n seigneur et à moy, pour assister au dit roy Henry 

*• Jacques III, mort en juin 148S. 
. 5; ^•^l *^62, sdon Wyrcestre (493), Warwick rencontra Marie 
^mines,poiir affaires de mariage. Pinkerton dit (I, 251) que Warwick 
ja»t aitifideiiaeinent détaché Marie de la cause de Henri VI, en lui 
été^^*"* ^'^tt»eF le nouveau monarque anglais, et que la reine avait 

^^me à Carliste pour avancer les négociations. 
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son cousin y comme dit est, avecques aultres ses lettres 
patentes ^ soubz son grant seau, en lui signifiant 
comment il assistoit au dit roy Henry en toute puis- 
sance, avecques tous ses subgetz et amis, en faisant 
faire inhibicion à tous ceulx de son royaume que 
homme ne feust si hardy d'avoir comraunicacion 
avecques ceulx du party du dit roy Ëdouart, ne de îaire 
marchandises avecques eulx, ne aucune aultre conver« 
sacion, avecques plusieurs aultres articles, bien favora- 
râbles pour le dit roy Henry, contenuz en ses dites 
lettres. 

Item. Et, peu de temps après, vint le conte de Maule- 
vrier, qui aporta à mon dit souverain seigneur pareilles 
lettres closes et patentes, de par le dit très crestien 
prince, avecques très cordiale recommandacion et 
créance : lesquelles lectres, comme disoit le dit sei- 
gneur de Maulevrier, estoient proclamées en France 
publicquement, par son de trompe, en plusieurs bonnes 
villes, citez et pors de son royaume. lesquelles lectres, 
et la publicacion d'icelles, me causoient de plus en plus 
de montrer ma bonne v^ulenté au dit roy Henry, son 
cousin. 

Item. Et quant la dite royne et les seigneurs de ce 
royaume virent que le dit très crestien roy de France 

i. Chastellaîn (2i9) cite cette partie de rordonnance sans en donner 
la date : c De guerre n'avoit (Louis XI) i nulluy, fors tant seuUement 
que lui meismes s^en bailla au roy E^louart auquel il fit crier et publier 
à son de trompe par tout son realme inimitié mortelle , et que nuls , sur 
paine de mort, de ceux de son realme, commuuicassentne en marchandise 
ne aultrement avec les Anglais du parti du dict Edouart. • Le comte de 
Maulevrier étant porteur de semblable lettre pour le roi d^Écosse, ne pot 
les remettre à ce prince qu'après le mois d'octobre 1462, car ce fut à 
cette époque que la reine Marguerite revint en Angleterre accompagnée 
de ce seigneur. (Lutoard, TI, 558.) 
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ne roist point à exécution sa dite proclamacion pour 
le dit roy Henry, comme ses dites lettres portoient, 
leurs couraiges se refroydirent et leur bon voulcnr se 
changa, et se mirent à complaire au dit roy Edouart 
et à ceulx de son party, voyant qu'il prospéra de jour 
en jour en son fait, et Taultre n'avoit point de aide 
ne confort, fors que, tant seulement, le royaume d*Es- 
coce. Par quoy le dit roy Henry et son conseil se 
doubtoient à demourer si près des Marches, comme 
à Edemboui^h^, paour que les Anglois et aucuns Escos- 
soys, qui mieulx aymoient le party contraire que luy, ne 
feissent aucune convencion ou préjudice de luy et de son 
beau filz, le Prince. Par quoy il desiroit, pour la seureté 
de sa personne, venir en ma place de Saint Andry, là 
où il fut bien recueilly, selon ma petite puissance, et 



1. William Diaitknd (Q, 634) dit qu'après la perte de la bataille de 
de Tewton, Henri YI, sa femme et son fils s*enfnirenty en premier à Ber- 
wick , pois à Édimboorg, où ce malheureux prince trouva un asile ho- 
norable. James Kennedy, évéque de Saint-Andrew, fut la personne à 
laquelle le roi fugitif fut le plus rederable en cette occasion, par Tin- 
flnence de ce digne et vénérable prélat. 

On peut Toir, par la lettre qui suit, que le roi Henri VI était à Edim- 
bourg le 28 mars 1461, y. s. 

< A très bault et puissant prince nostre très chier et très amé cousin 
germain de France, 

< Très hanlt et puissant Prince, très chier et très amé cousin germain 
de France, nous arons esté bien amplement informez par plusieurs fois 
que toujours tous estes monstre nostre bon cousin et amy , et tous estes 
tousjours bien encline en toutes les affaires de nous et la recourranoe de 
nostre dit royaume, à voz grans constz et despens, tant de gens, d*argen 
comme aultrement , dont très fort nous en reputons tenuz à tous. 

ff Nous envoyons présentement par devers vous plusieurs de nozgens et 
ambaxadeurs, comme plus à plaiu porrez veoir par noz aultres lettres que. 
vous rescripvons entre lesquelx noz gens et amheuuideurs y est nostre amé 
et féal chanceUier Jehan Fortescu, chevalier, auquel sommes fort atenuz, 
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bien réconforte , tant dedens, comme de kiy prester 
or et argeqt monnoyé et a monnoyer, et auitres 
cboses à luy nécessaires, en luy faisant aussi bonne 
qlliere comme je luy ay sceu ne peu &ire : «t d*iUeo- 
ques le convoyay en une aultre de mes places sur b 

car à ses despens nous a toasjoart entretenu nostre estât et fait plnsieart 
aaltres services, dont Iny sommes fort atenuz. Pour lesqoeUet-choseSytres 
hanlt et puissant Prince, très chier et très amé cousin, nous tous prions, 
tant et si affectueusement que pins poTonsque icelluy nostre cbanceUier, 
en nostie faveur et prières, tous Tueillez faTorablement traider et loy 
secourir et aider comme à nostre propre personne en toutes les necessitex 
et affaires qu^ peut aTOÎr, tant pour nous et noz affaires, comme pour 
luy mesmes , afin qu'il puisse congnoii^ que nos prières luy aient prouf* 
fité en aucune manière. £t quant Dieu plaira, que nous atons la joissanoe 
et recouTrance de nostre dit royanme, nous ferons aTecques tous en 
telle manière que toute Tostre noble royalle Magesté n'ara jamais cause 
de s*en douloir : en tous priant que Tueillex tousjour^ de raienli en 
mieulx continuer ainsi, comme bien y aTons nostre singulière et parfaite 
confiance, aidant le benoist filz de Dieu, Ires baalt et puissant Prince, 
très chier et très amé cousin , qu*il vous Ttteille aToir el tenir en sa sainc(e 
et benoiste garde. 

c Donné à Ed3mburgh , le xurnfi jour de mars. 

c Hbitbt. • (Signature autographe.) 

{Bièl, imp.^ Mss.^ Fonds Baluze, n» 9037', fol. 176.) 

La lettre suÎTante , prise à la même source , semble un appendice na- 
turel à celle qu*on Tient de lire. 

' c Au Roy, nostre souTendn teignenr. 

c Nostre souTerain Seigneur, nous nous recommandons k TOStre bonne 
grâce tant et si très humblement comme plus poTOns. Et tous plaise 
saToir,iioftresouTerain Seigneur, que au jourd*uy sont entrez par coàgié, 
en oeste Tille de Rouen , le conte de Pennebrocet messire Jehan Forescn, 
chcTalier. chancelier du roy Henry d'Angleterre , lesquels sont Tenns 
derers noiM, et nous ont remonstré que, de par le dit roy Henry, ilz es- 
toient euToiez comme ambaxadeurs deTersTou8,et aToientprinsla charge 
soubz la confidence du congié gênerai d'aler et Tenir par toz pays, qu'O 
TOUS pleust octroyer en la faTcur dudit roy Henry à tous ses subgiét 
tenans son party ; mais, pour ce qu'ili aToient sceu, eulx estans en Flan- 
dres, la deffense generalle faite aux Anglois de non eulx trourer en 
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mer, et de là le transmis seurement en son royaume. 
Et tout ce luy feys, pour Tonneur du dit très crestien 
roy de France et pour luy complaire, lequel m'atoit 
sur ce très gradeusement escript et requis, et si, 



TOttreroyanoM aans aToir sarofcondoit , ilz cttoient tournez derera mon- 
— îgn^w^i de CharoloU» qui leur aToit octroyer, pour leur jeurté, eertainet 
kt&«« réquisitoires à tons toz justiciers et lientenans, lesquelles ilz nous 
monstrerenty enseoible unes lettres missires que nous escripToit en leur 
dreor mon dit seigneur de Charok>is, pour les laisser passer, ainsi 'que 
porez Te^ir, se c*est yostre bon plaisir, par ic^Ies lettres missives^ et 
mesmes par double des lettres réquisitoires de mon dit seigneur de Cha- 
rolois, cy dedens encloses; et nous requeroîent de seurté de filer devers 
TOUS y disans qu'ilz aToient lettres que mon dit seigneur de Charolois 
▼DUS escripToit pour leur fait. Sur quoy, Sire, après que avons debatu la 
matere avec aucuns de vostre conseil estans par deçà , avons remonstré 
aodttconteetohanceîliérqneyau regard delà defïense qui faite avoit esté, 
elle estoit generalle pour tous les Auglots, tant de çeubc du costé du roy 
Henry, que de Tautre part, par complaintes qui vous aypient esté faites 
des inéonveniens qui estoient advenus et povoient advenir à voz sub'giez 
par connes et pîlleries, pour raison de la frequentacion que avoient eue 
par deçà ceulx du party dudit roy Henry, dont aucuns s^stoient tournez 
de l'autre costé, et pour autres causes qui à ce vous avoient men : e 
puis que aihn estoit que la deffence avoit esté faite, et par cry publi- 
que, que à nous n'estoit pas de y toucher; maïs, toutèi voys, que, consi- 
déré leureaset qu*ilz atermoient aler devers vous, et aussi qu'ilz disoient 
porter lettres de mon dit seigneur de Charolois , ne leur donnerions au- 
coa empescbement , et advisassent à ce qu'ilz avoient à foire. Par quoy, 
Sire, ib ont prins le cheinin pour tirer devers vous, comme ik dient : et, 
pour ces causes, envc^ons ce message en toute diligence devers vous, afin 
que en soiez adverty avant leur venue, en ensuivant ce qu'il vous a pieu 
BOUS escripre et commander, de vous advatir tou^ouH de ce qui sui^ 
viendroit des nouveUes des dits Ânglois pour, on surplus, ordonner vostre 
bon plaisir. Nostre souverain Seigneur, nous prions le benoist filz de 
IXenqi:^ vous ait en sa saîncte garde, et vous doint très bonne vie et lon- 
gue , et acompUssement de voz très nobles désirs, 
c Escript à Rouen, le xm* jour de ji^ngX1462). 

ff Vos très humbles et très obeissans subgiez et serviteurs , 

« L'evesque de Saint Brieuc , Louys d'Estoutevîlle 
et Jehan Amonlfin. £. Pubast. h 

{/6., U,^ fol. 177.) 
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savove bicfn que le dit roy Henry n'avoit de quoy me 
récompenser. 

Item. Et voyant par le dit roy Edouart la grand 
division qui estoit entre nous, s'effbrsa de toute sa 
puissance de nous venir courir sus, pour nous cuider 
mectre en subjection, et, par especial, tous ceulx qui 
estoient amis et bien vueillans du dit roy Henry. Et, sur 
ce, envoya devant luy le traictre de Douglas* a tout 
grant quantité de finance,pour recueillir et souldoyer 
gens de legier couraige, près des marches; et lequel 
traictre, par aucuns moyens qu'il trouva et dons qu'il 
donna, assembla grant nombre de meschantes gens 
qui firent grant dommaige ou pays. Et si estoit bien 
taillé, à l'aide du dit roy Edouart et de son host, qui 
estoit pour icelle cause assemblé, d'avoir mis le 
royaume en voye de perdicion, mesmement veu et 
considéré le temps de Taage du dit roy, mon dit souve- 
rain seigneur, et la division qui estoit ou dit royaume, 
se Dieu, de sa grâce, n'y eust mis remède. Et tout ce 
mal et péril fut imputé sur moy, par quoy j'estoye bien 
taillé d'estre finablement destruit par les gens du pays, 
pour ce que j'estoye cause de Tinterrupcion des jour- 
nées devant dictes pour enfraindre les accords qui ap- 
poinctés estoient entre le royaume d'Escoce et le dit 
Edouart. Et, non obstant ce que n'estoye pas bien dis- 
posé en ma personne, ne accoustumé d'aler en guerre, 
encores me preparay y aler en personne , avecques 
mon souverain seigneur, à rencontre du dit traictre, 
en grant dangier de noz personnes et de toute sa conn- 



1. James IX* du nom, comte de Douglas, mort le iS aTril i4S8. 
(DouOLÂi, Peerage ofSeotland^ p. f 88, 189.) 
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paignie, considérées les choses dessus dictes : et à la 
parfin, ainsi qu'il a pieu à Dieu, Tentreprinse du dit 
roy Ëdouart fut rompue, et le dit traictre rebouté , 
et justice faite de son frère et de plusieurs aultres ses 
complices *. 

Item. Et après toutes ces choses, nous avons en- 
tendu comme le dit très crestien roy de France avoit 
prins abstinence de guerre* avecques ledit roy 
Edouart, sans ce que ce dit royaume y fîist comprins en 
aucune manière, de quoy tout le dit royaume en es- 
toit bien esbay et esmervueillé, veu et considéré la di- 
vision d'icelluy et le temps de Faage du dit roy, cpmme 
dessus est dit, et aussi le grant dangier en quoy le dict 
royaume estoit en icelluy temps : par quoy il fut advisé 
et trouvé expédient que j^envoiasse aucuns de mes 
gens especiaulx, comme de mon propre mouvement, 
et non point de par le roy ni le royaume, au conté de 
Warwyk, conduiseur dudit royaume d* Angleterre des- 
soubz le dit roy Edouart, pour trouver moyen avec- 
ques luy d'avoir trêves et abstinance de guerre. La- 
quelle chaîne je accomply , et envoyay ung chevalier et 
ung escuier, lesquelx appoincterent et prindrent cer- 
taines abstinances pour aucuns temps, et jour mis 

1. Les • historiens ne font nulle mention de cette prise d'armes 
d*ÉdoQard IV oontre le jeune roi d'Ecosse , ni de la présence du comte 
de Oooglas et de \k justice qui fbt faite de son finère. Le comte n*en avait 
pks qu'on seol à ce moment, nommé J<Am lord BalTeny. Cette entreprise 
n'a pa avoir lien qoe pen après le 15 juillet 1463, puisque, comme on le 
Toit dans la Pièce justiBcative III«, le comte de Douglas menait alors 
orte guerre en Escœhe et se tenait es montaigne de Gabois (Galloway), et 
qa*Édouard IV était en chemin vers le nord, sans doute pour se joindre 
au comte y ainsi que le dit Pévéque de Saint- André. 

3. Proba b lemen t latrôve du 37 octobre 1463. (Rtmu, V, partie III, 
p. 117.) 
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pour faire assembler certain nomlnre de seigneurs, 
tant d'un cousté que d^aultre, pour eulx trouver et as- 
sembler en certain lieu et temps nommez ; c'est assa- 
voir au Neufchastel, en Angleterre, le vi'' jour de 
mars ^, au quel jour les Anglois faillirent de venir : 
et, ce non ohstant, je renvoyay les dessus dictes gensde 
rechief, de mon propre mouvement, par souffrance, 
toutesfoiz, de mon souverain seigneur, lesquelx alors 
appoincterent ung jour non doutable, si comme j'és- 
poir, là où certains seigneurs des dics deux ro jaumes 
se doyvent trouver et assembler, comme devant^ audit 
lieu de Neufchastel le xi* jour d'avril prochain ve- 
nant à laquelle journée au plaisir de Dieu bon ap- 
poinctement se trouvera pour le bien. des dics deux 
royaumes. Et, par adventure^ aucuns moyens se 
trouveront pour avoir longue paix entre iceulx 
royaumes, comme expédiant sera veu aux seigneurs 
qui envoiez seront de tous les dics deux coustez; car en 
verit^ de- Dieu, le royaume a souvent esté mis en 
grand péril de perdicion, à l'occasion des guerres qui 
si longtemps ont duré -entre les dics deux royaumes, 
ou temps passé, comme il peut àparoir par maintes 
raisons qui longues seroient à escripre. 

Item. Et, finablement, pour remonster au dit très 
crestien roy de France comme j'estoye servitem' de 
son feu progeniteur, à qui Dieu pardoiut, de toute ma 
puissance; et^ se je savoye que mon service luy feust 
agréable, très volontiers et de bon cuer luy seroye,en 
pareille forme et manière comme j'esloye àsoq dict feu 

\ , Cette date et celle qui suit prouvent éridemment que le pi^élat 
donna ces initructions entre le 6 mars 4463 (▼. t.) et le 30 avril totraDt 
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progeniteur ou mieulx, se mieulx povoye, et devant 
tous vivans, excepté mon dit souverain seigneiu* et le 
bien de son royaume ; et quelque chose qu'il adviengne, 
je seray et suis tousjours de bon vouloir, et de toute 
ma puissance m'enploieray et tendray la main que les 
anciennes aliances des royaumes de France et d'Es- 
coce soient inviolablement observez et gardez, devant 
toutes trêves, cpnfederacions et aliances qui se por- 
roientjaraaiz trouver entre les dicts royaumes d'Ëscoce 
et d'Angleterre, en suppliant et requérant sa haultesse 
et royale Alagesté qu'il ne vueilie pancer le contraire 
en moy^ suppose que voulentiers je me voulusse em- 
ploier à la bouter pour le bien et transquilité du dici 
royaume, dont je suis de la Maison descendu ; car, 
quant le dict royaumese portera bien, le dict seigneur 
en ara plus d'aoïis et serviteurs, et quant il sera en 
tribulacion et adversitez, ceulx du dict royaume ne 
luypourroientsi bonneipent faire service comme leur^ 
ancestres ont fait à ses progeniteurs roys de France, 
pour le temps passé, ne comme lui feroient -de kurs 
propres couraiges, voulentiers et de toute leur puis- 
sance, quant il ara besoing d'eulx. Et, par ainsi^ je 
repute sa haultesse ayant grant trésor en ce royaume 
des loyaulx couraiges des gens, se sa haultesse le voul- 
sistbien considérer, 3i comme je croye fermement, 
sans doubte, que sa prudence et discreciou le saura 
laieulx considérer que je ne sauroye deviser* 

{BUf. imp.y Mss., Fonds BaUze^ n* 9987, fol. 
<9rect. — 21 verso.) 
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IV 

(Voy. t. n, page 316, note 2.) 

Nos Margareta, regioa ÂngUe, fatemur nos recejHsse 
ab illustrissimo et serenissimo principe cognato nostro 
germano Francie Ludovico viginti milia libras tiiro- 
nensis monete nunc currentis in Francia, ad quorum 
viginti milium librarum turonensium solucionem, vir- 
tute commissionis et potestatis nobis date a serenissimo 
principe domino meo rege Ânglie, obligamus dicto 
cognato nostro, per expressum, villam et castrum 
Calesie sub forma que sequitur, videlicet : Quod 
quam cito dictus Dominus meus rex Anglie récupéra- 
verit antedictam villam et castrum Calesie, vel aliquis 
de suis pro eo et in ejus nomine ea recuperaverit, 
Dominus meus antedictus constituet ibi predilectum 
fratrem nostrum Jasperem, comitem Pembrochie, vel 
dilectum consanguineum nostrum Johannem de Foix, 
comitem de Hendale, in capitaneum, qui jurabit et 
promittet reddere, tradere et deliberare antedicta 
villam et castrum Calesie in manus illustrissimi prin« 
cipis cognati nostri Francie antedicti, vel in manus 
suorum commissariorum infra annum ex tune ventu- 
rum, vel alias reddere et restituere eidem consan- 
guineo nostro Francie antedicto predictam summam 
viginti milium librarum infra annum predictum. Ita 
tamen quod si dicta summa viginti milium librarum 
non (uerit predicto cognato nostro Francie infra 
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annum, ut premittitur, soluta, obligamus nos per pre- 
sentesy et in vim prefate nostre commissiouis facere 
tradi et deliberari predicto cognato nostro villam et 
castrum Calesie antedicta : cum hoc quod idem 
cognatus noster solvat domino nostro régi Ânglie 
antedicto quadraginta milia scutorum ultra viginti 
milia libras prenomiuatas. Ac eciam promittimus per 
présentes quod dominus meus rex Ânglie antedictus 
obligabit seipsum ad omnia premissa ut prémittitur 
ohservanda, et super hiis deliberare faciemus litteras 
convenientes in manus comitis de Maulevrier, vel 
alicujus alterius persone, ad complacenciam dicti 
cognati nostri, apud Dominum meum antedictum 
pro ea re transmittende. In cujus rei testimonium 
signetum meum presentibus manu nostra propria 
subscriptis apposuimus. 

Datum apud Gaynonem, xxiij* die mensis Junii, 
anno Domini millesimo cccc'"^ lxii^ et regni Domini 
mei antedicti quadragesimo. 

Marguerte. Manfeld. 

Sceau en cire rouge sur simple queue. 

[Jrchhes impériales^ TaisoR dbs Chabtbs, J. 648, u9 2.) 



m 12 
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V 

(Voy. t. II, pages 316-317*.) 

CoppiE DES msTRUcnoNS BAiLLÉss (déchiré) a kessibe 
CoussiNcyr* {déchiré) et autbes articles doht {dé- 
chiré) CHARGE OULTRE SES DITES mSTRUGTIONS. 

Oultre mes instructions. Pour ce que la royned^An* 
gleterre avoit escript plusieurs lettres au roy Henry et 
à ceulx de son conseil^ les uns par ung nommé Jehan 
Bron^ et les autres par ung nommé Willem Bacquier, 
qui fut au duc de Xestre, lesquelles lettres conte- 
noient, entre autres choses, qu'elle avoit eu de bonnes 
nouvelles du duc de Bretaigne et de monseigneur de 



1. Voici le passage des Croniequês auquel la présente pièce jusdfici- 
tÎTe se rattache : 

t Doncques, ou mois d'aoost de Pan ucn^le roy Loys de France, Toiaot 
sa cousine y la royne Marguerite, estre Tenue devers luy en si poTre 
estât.... luy fist délivrer deux mille corobatans de bonne estoHe, desquels 
il fist capittaine messire Pierre de Brezy.... Il s*y porta si sagement que 
à son commencement qu'il fut entrez en Engleterre , il y conoquist plu- 
sieurs places, lesqueles il tint, espérant secours du duc de Sombresset, 
qui apoit promis grans gens de par lui avec une grande et grosse armée 
d'Escosse , qui ensamble se dévoient joindre avec la dite royne et In 
François, i 

2. Guillaume II Cousinot, seigneur de Montrenil, chambellan de 
Louis XI , « fut employé successivement par ce prince dans toutes les 
afibires ardues de son règne , il accomplit également au dehors divenes 
ambassades. » U mourut en i48i. (M. Vaixbt db VmvnxBy Chroniqm 
dt la Pucetie^ p. 22-32.) D fut fidt chevalier en 1449» à U prise de 
Rouen, et bailly de cette ville. (Mathieu d'Escsoucbt, X, 190 et 204.) 
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Charoloisy et qu^ilz estoient tout ung ensemble, et 
tous fermez et joings pour* secourir le roy Henry en 
tout ce qu'il leur séroit possible : et avec ce, estoît 
venu devers le dit roy Henry ung nommé Preston, 
qui demeure avec mon dit seigneur de CharoUois, 
lequel lui avoit apporté lettres du dit mon dit sei- 
gneur de Charolois, bien gracieuses et confortatives^ 
avec créance de bouche pour lui donner toute l'espé- 
rance qu'il estoit possible tant de secours et aide que 
de bon vouloir qu'il avoit à luy; et qu'il tendroit 
tousjours son parti sans varier. Et aussi il estoit venu 
ung navire de Bretaigne à Quicombri% en Escosse, 
duquel les Bretons qui estoient dedens, en disoient 
autant touchant Bretaigne, et qu'ilz avoient charge, 
de par le duc, de bailler au dit roy Henri tout ce qu'il 
leur demanderoient de leur marchandise, il fut advisé 
par le dit roy Henri et ceulx de son conseil que, après 
ce que j'aurois esté devers le roy, je m'en iroye devers 
la dite royne d'Angleterre pour ces matières, et lui 
declaireroie Testât d'Angleterre et ce que monsei- 
gneur de Sombresset avoit rapporté; c'est assavoir 
qu'il avoit le serment et scellé de xvii hommes dé 
Galles des plus grans qui feussent ou pays, lesquelx 
il nomma au roy Henri, et pareillement luy nomma 
plusieurs autres qui sont devers le West et devers 
le Su, qui semblablement estoient tous joings et 
fermez ensemble pour icellui roy Henry. Et, à ceste 
cause, avoye charge de dire à la dite reyne d'An- 
gleterre que, en entretenant les choses qui estoient 
entre elle et les dits duc de Bretaigne et monseigneur 

i, Kirkudbright. 
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de CharrolloiSy elle voulsist tendre à troys fins cy 
après declairees. 

La première, qu'il y eust bonne amour et bonne 
aliance entre les dits duc de Bretaigne et monseigneur 
de CharoUois ; et que par vertu du povoir que la dite 
royne d'Angleterre avoit elle y comprensist le dit roy 
Henry, se jà ne Tavoit fait, en telle forme et manière 
comme elle adviseroit à faire pour le mieulx, et 
qu'elle en baillast telles seurtez comme les autres 
Youdroient avoir; et le dit roy Henri les ratif- 
fieroit. 

La seconde fin à quoy la dite royne d'Angleterre 
devoit tendre, estoit que icelle dame trouvast fisisson, 
par le moien du roy de Secille et des dits duc de 
Bretaigne et monseigneur de CharoUois , que tous 
les seigneurs de France voulsissent supplier au roy 
qu'il ne prensist aucunes trêves ne appoinctement 
avec le roy Edouart. 

La tierce fin estoit que la dite dame trouvast moien 
avec mon dit seigneur de CharoUoys qu'il envoiast 
aucun secours à Bambourg* d'artillerie ou de vitailles, 
et que le roy de Secille y envoiast des canonniers et 
des culuvrynes, et avec ce que icelle dame trouvast 
quelque fasson pour avoir ung peu d'argent pour 
entretenir ceulx qui estoient au dit de Bambourg et 
es autres places. 

Et, d'autre part, que la dite dame envoiast devers le 
duc de Bretaigne, et que moy mesmes y vousisse aller 
pour ceste cause : c'est assavoir pour trouver manière 

i . Cette place fut rendue par le duc de Somerset, le S4 décembre 1463. 
Voj. ci-detsus, tome II, p. 287, note i. 
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qu'il envoiast en Galles mons de Pennebrok *y 
avec quelque armée, et ne fust elle ores que de mille 
ou y"" hommes, et que en faisant ces choses et don- 
nant à faire au roy Edouart par les deux boutz du 
royaume, avec les faveurs que le dit roy Henri avoit 
dedans le dit royaume, le dit roy Henry ne faisoit 
point de doubte que le peuple ne se levast de tous 
costez et qu'il ne le remist sus ainsi qu'il estoit aupa- 
ravant; et avoit ferme espérance le dit roy Henry, 
veu ainsi que lui avoit esté mandé auparavant, que 
le dit duc de Bretaigne feroit pour luy ce que dessus 
est dit, et toutes choses qui luy seroient possibles, et 
en ce ne mectoit aucune difBcuté*. 

{Bibl. imp.^ Mss.^ fonds Baluze, n^9037% fol. 184.) 

1. En 1462, le comte de Pembroke était en Irlande , essayant de pro- 
curer assistance à Henri VI. {Fenns letters^ t. I, 266, note.) 

3. Cette pièce ne porte aucune date; mais, selon toute apparence, ces 
instructions doivent avoir été données durant le court séjoar que la reine 
Marguerite fit en France; c'est-à-dire entre le 16 avril 1461 (v. s.), et le 
mois d'octobre 1462. (Pihkbbton, I, 249, 250.) 

Le 16 août 4462 , Louis XI écrivait au vicomte de Ponteaudemer : 
c Comme puis n'agueres, par certains appoinctemens faits entre nous, 
d'une part , et très haute et puissante princesse nostre très chère et très 
amee cousine la rojne d'Angleterre, pour et au nom de très haut et puis- 
sant prince le roy Henry, son mary, nous nous soyons déclarez de 
porter et &voriser la part de nos ditz cousin et cousine à l'encontre de 
Edouard de la Marche , subject rebelle et désobéissant envers nostre dit 
cousin, soy efforçant de luy oster sa seigneurie, pour la recouvrance de 
laquelle nostre dite cousine se soit disposée s'en retourner devers son dit 
espoux en grande diligence, pour le passage de laquelle, et de sa compa- 
gnie y nous vous mandons que vous vous transportiez par tous les ports 
de mer de Normandie et de Picardie , et faictes commandement à tous 
maistres de navire que ils vous baillent les navires que leur requerrez, 
et à tons matelots et mariniers que ils viennent servir, etc. 

« Donné à Rouen, le 16 d'aonst 1462. » (Lbhglst, II, 373.) 
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VI 

(Voy. t. n, pages 310-319*0 

(f Mon souverain Seigneur^ tant et si humblement 
que plus puis je me recommande à vostre bonne 
noble grâce. Et vous soit plaisir de scavoir, mon sou- 
verain Seigneur, que^ depuis mes dernières lettres que 
vous ay envoyées, j'ay esté à Guisnes devers Richart 
Witel pour oyr de toutes nouvelles touchant les ma- 
tières que scavez : duquel, obstant Tatente de monsei- 
gneur de Lannoy en Angleterre, lequel passa la mer 
le xvu* jour de ce mois, je n'ay peu riens scavoir de 
luy sinon ce qu'il vous pourra apparoir par une lettre 
que M' de Warvich luy a rescriptes que vous envoie, 
ensemble la copie d'icelles translatés d'anglois en 
franchois de la main dudit Richart Witel, cy dedans 
enclose. Outre plus, m'a dit le dit Witel vous dire et 
avertir les nouvelles qui s'ensuit. 

Premier, que l'ambassade d*Espagne qui estoit 
nagueres partie de devers le roy d'Angleterre, est 
retournée par devers luy. 

1. La pièce se rapporte au pavage toÎTant des Cronicques : 
c Et si n'eurent nulz secours des escodiiers ks dis François , lesqueb, 
se ilz eussent ce sceu , ne feussent pas si loDgnement demonrez es places 
par euli concquises, comme Brambourgy Berric en Galles, Amunchie, 

Durem et planté d*autres forteresses » fut ordonné le conte de Wa- 

rewic, à une puissance de gens d'armes et de trait ^ aller assegier et re- 
concquerre les places <{ue les dis François aToient prins«s. Et, de fait, les 
reconcquiftt toutes. » 
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Item. Est le roy d'Angleterre délibéré, ces Pasques 
passées ou tost après, aler mettre le siège devant Ban- 
debourg' où est le roy Henry, et deux autres places 
de son obéissance. 

Item. Est le peuple d'Angleterre mal content de ce 
que ung nommé Pierre Cousinot, qui est vostre subget 
et de vostre royaume est au dit lieu de Bandebourg à 
l'aide et tenant le party du dit roy Henry. 

Item. Est conclud que monseigneur le chancellier 
d'Angleterre vendra sans quelque faulte à la conven* 
tion qui se doit tenir pour l'apaisement des differens, 
combien que le dit Witel m'a dit que M. de Lannoy 
pourra si bien besongner par de là qui ne sera 
besoing de tenir la dite journée. 

Item. M'a monstre le dit Witel unes lettres qu'il 
vous a pieu luy envoier touchant ung nommé maistre 
Estienne, nagueres détenu prisonnier au dit lieu de 
Guisnes, et, avec ce, la déposition par luy faite sur 
plusieurs poins et articles quHl dit avoir esté inter- 
rogié, luy estant au dit lieu de Guisnes, par le dit 
Witel, dont le contenu en icelle : il se donne grant 
merveilles, et m'a chargié vous dire qui n'est besoing 
que de ceste matière en escripviez au roy d'Angleterre 
pour l'excusation des chaînes baillées par ledit mais- 
tre Estienne, et congnoist bien que ce ne sont que 
menchounes et choses controuvees, en quoy faisans 
semble audit Witel que icelluy maistre Estienne est 
digne de grant pugnition. 

D'autre part, mais je n'ay point chaîne du dit Witel 



I . Bamboroogh Tat reprise le )5 aTril 1464 par le comte de Wanrick. 
(LaicARD,II,S60, S61.) 
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le VOUS dire, moy estant au dit Guisnes, auquel lieu 
j'ay séjourné sept ou huit jours, sont venus aucuns de 
Calais pour deviser et composer à y faire deux boeu- 
vres pour la fortification de la dite place, à la façon 
desquels l'on besongne journellement à grant dili- 
gence. Et si a aussi nouvellement venu es dits lieux 
de Calais et de Guisnes beaucoup de menu artillerie, 
conune ceux de la place m'ont dit ; font aussi grant 
provision de bled, doubtant avoir le siège, les trêves 
passées, dont ils voudroient bien estre assourez du 
contraire; car ils dient qu'ils n'ont, quant à présent, 
que deux chiefs en Angleterre, dont M' de Warwich 
en est F un, et le second ay oublié le nom. Et, pour 
leur donner bon couraige, leur respondeis que le cas 
advienne qu'ils ne se scaueront où bouter; car, de 
prime face, vous avez vos garnisons à Gravelines, à 
Ardre, à le Montoire, à Fresnes, à Hardenthun et à 
Boulongne, qui sont toutes places voisines et frontières 
de leur pays, dont ils ne furent gueres joyeux, et, au 
propos, me respondirent ung mot que ne vous puis 
dire sinon de bouche : ce que feray moi estre par 
devers vous. 

Item. Se sont partis, jusques au nombre de xxx ou 
XL hommes de guerre de^ la garnison de la dite ville 
de Calais, et s'en vont, tant soubz M' le Bastard 
comme autrement, sur le Turcq^ 

Item. Quant au Besgue de Bizemont, il se tient en 
un village qui s'appelle la Rouge Moustier, à une 

i . c Au dit an soixante quatre, le Tingt uniesme jour de mai, Antoine, 
bastard de Bourgogne..., accompagnié de..., se partirent du dit lieu (de 
TËsduse) et slnglerent en mer sur les ennemis de la foi chrestienne. » 
(DuouaoQ, XIV, 341.) 
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lieue de Guines, qui est terre Englesse, et d'illec ne se 
part, pour double d'estre aprehendé, et se garde fort, 
car, à ce que j'ay peu scavoir, il est assez adverty. 

Item. Je vous envoyé ung advis dont il vous pleut 
moy chargier, vous estans à Saint Riquier', pour insti- 
tuer et faire acheter en vostre pays de Picardie, ' 

Mon souvain Seigneur, j'ay esté adverty que 
M' d'Auxy vous a demandé, ou a intention de deman- 
der, vostre hostel en ceste ville d'Âbbeville, qui est le 
lieu ouquel, a cent ans, vos receveurs de ceste vostre 
conté ont accoustumé faire leur résidence, et à céste 
ôause s'appelle Hostel de la recepte, ouquel mes 
prédécesseurs en office ont demouré et demeurent 
quant à présent, et en icelluy ont eu et ay aussi en 
garde tout le trésor des Chartres et registres de vostre 
dit comté de Pontieu, vous suppliant, en toute humi- 
lité, mon souverain Seigneur, me entretenir eu mes 
droits, libertés et franchises qui appartiennent à mon 
dit office, selon la fourme et teneur de mes lettres de 
receveur, à cause de mon estât de vostre officier 
et receveur de vostre dit comté. Et combien que mon 
dit sf d*Âuxy ait par cy devant tenu la dite mai- 
son, toutesfois il en rendoit à mes dits prédéces- 
seurs, chacun an, par manière de louage^ xx ou 
XXV frans, dont messeigneurs de vos finances wént bien 
du tout advertis, considéré aussi les grands ouvrages 
et mises que ay faites à reparer et remettre à point 
le dit hostel. Si vous supplie de rechief, mon souve- 
rain Seigneur, attendu ce que dit es!;, moy avoir en 



\ . Loms XI était dans cette Tille le 19 décembre précédent, 1463. Il 
t*agit ici do racbat des Tillet de la Somme. 
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ceste partie pour recommaDdë, et moy commander 
vos hauts et nobles plaisirs pour les faire et accom- 
plir à moD povre et petit povoir, comme faire doy, à 
l'aide de Nostre Seigneur, ouquel je prie, mon souve- 
rain Seigneur, qu'il vous doint entier accomplissement 
de vos désirs. 

Escript en vostre ville d'Âbbeville, le dernier jour 
de mars (1463)*. 

Le dit Richart Witel m'a cfaargié, aptes ce que aurez 
veues les lettres de mon dit seigneur de Warwich, de 
lesluy reporter ou envoyer. » 

{Bib. imp.^ Mss., Suppl. fr., n* 2875*S pièce 188. 
Legrand, t. XII.) 



VII 

(Voy. t. II, page 344, note 2.) 

Lettre de IVilliam Menypeny^^ ambassadeur de France 
auprès dEdouard, au roi Louis XI. 

« Sire, maistre Robert Neuville et moy primes terre 
à SandSvic en Angleterre le jeudy devant Noël, car le 

1 . Eu 1464, le premier jour de Tannée tombait le l"* avril. 

2. Dirers actes et quittances existant au Cabinet généalogique de b 
Bibliothèque impériale nous montrent Guillaume de Menypenny suc- 
oeasiTement qualifié (15 juillet-âO octobre 1439) écuyer d'écurie de 
€ Loys, fils du roy de France , daulphin de Viennois; > (36 mars 1456- 
16 janvier 1457) cheralier, conseiller et chambellan du Roi, seigneur de 
de Congressault; (10 octobre 1473) sénéchal de Xaiutooge «au Heu de 
Patris Foucart, deoedé; » (^4 janvier 1474) seigneur d« Menjpenny, de 
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vent Dous estoit sy fort contraire que nous ne pou- 
vions aller par mer^ là où estoit monseigneur de 



GoocresMiilt et d'Aubin , f icomte d* Anville. Une quittance de ses gages 
pour i^offîce de sénéchal de Saintonge est datée da 22 noyembre 1479. 
Cest le dernier document dans lequel nous apparaisse son nom. 

Noos croyons utile de rapporter en son entier Tacte suivant, dans 
lequel sont yidimées des lettres patentes du roi Charles VII relatives au 
sdgDcur de Concressault. 

c A tous ceulx qui ces présentes lettres verront, Olivier Sainton, garde 
da scel royal establi et dont l'on use aux contratz en la ville, chatellenie 
et ressort de Tours , salut. SaToir faisons que les nottaires cy dessoubz 
escriptz nous ont certifBé, soubz leurs saings manuelz, ayoir au jour 
<l*ay veu, tenu, leu de mot à mot et diligemment regardé unes lettres 
patentes du roy nostre sire, scellées en simple queue et cire jaune, avec 
Que atache de Messeigneurs les generaulx conseilliers sur le fait et gou- 
vernement de toutes ses finances attachés ausdites lettres soubz Pun de 
leurs signetz en cire yermeille, icelles lettres et atache saines et entières 
en scel et escripture, desquelles subsequamment les teneurs s*ensnyvent. 

c Charles y par la grâce de Dieu, roy de France, à noz amez et feaulx 
les geueraulx conseilliers par nous ordonnés sur le fait et gouyemement 
de toutes noz finances, salut et dilection. Nostre amé et féal conseillier et 
diambellam Guillaume de Menypegny, chevalier, seigneur de Congres- 
faolt,nous a fait remonstrer que puis aucuns ans en ca il fut par nous en- 
voyé avec antres noz conseilliers ou pais et royaume d'Escosse pour cer« 
taines grans matières qui très grandement touchoient le bien de nostre 
royaume et de la chose publique d'icelluy, au retour duquel voyage ilz 
forent par certain grant orage de vent et par la tourmente de la mer 
portés sur la coste d'Angleterre , et illec rompi leur navire et perdirent 
tous leurs biens, et avec ce furent prins et emprisonnés par noz anciens 
ennemis et adversaires les Angloys et par eulx longuement detenuz et 
mis à très grandes et «Lcessives finances, et mesmement nostre dit con- 
leillier exposant, pour laquelle paîer il a employé tout le sien, et , ce non 
obstant , n'y a peu fournir, mais en doit encores grant somme de reste , 
pour seureté de laquelle il a bâclés certains ostaiges entre les mains des- 
dits Angloys, qui y ont je longuement demonré à sa très grant charge et 
despence , et ne luy seroit bonnement possible de paîer sadicte finance 
ne de tirer sesdits ostaiges sans nostre aide, ainsy qu'il nous a fait dire et 
remonstrer, requérant humblement que attendu qu'il estoit allé oudit 
voyage par nostre ordonnance et commandement et pour le bien de la 
chose publique de nostre royaume, et que, se il n'avoit sur ce aide de nous, 
il serait contraint à retourner tenir prison en Engleterre et iUec finer ses 
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Varvic ; et , de là, primes notre chemin jusques à 
Londres, où nous trouvasmes le conseil de mon dit 



jours en poyretté et misère, il nous plaise sur ce luy impartir nostre grâce. 
Pour ce est il que Nous, ces choses considérées, bien recors dadit Toyage 
fait par ledit exposant oudit royaume d'Escosse, qui fut par nostre ordon- 
nance , et pour le bien de la chose publique de nostre dit royaume , con- 
sidérant aussi que quant aucun de noz serviteurs a esté ou est prins par 
nosdiz ennemb , luy estant ou service de la chose publique , est bien rai- 
sonnable chose que par nous luy soit aidié, audit sire de Congressank, 
pour ces causes et par l'adviz et deliberacion d'aucuns des gens de nostre 
conseil, avons donnée et donnons par ces présentes la somme de quatre 
mil escus d'or à présent aians cours pour luy aidier àpaïer sadicte finance 
et raencon et retirer sesdiz ostaigesdes mains de nos ennemis les Auglois, 
àicelle somme de quatre mil escus d'or avoir et prendre par descharge dn 
receveur gênerai de noz finances en la manière cy après dedairee, c'est 
assavoir sur chascuu minot de sel qui sera vendu es greniers à sel establii 
de par nous à Angiers, Saumur, Ghinon, Tours, Blois , Oiieans , Salj, 
Gien, La Charité, Cosne, Nevers, Disise, Mente, Yen ville, Chartres, 
ChasteaudunetàVendosmelasomme de dix deniers tournois oultre nostre 
droit de gabele et celui du marchant, et voulons que le sel qui sera vendu 
esdiz greniers soit vendu à la dite creue, à commencer du jour que cei 
présentes seront mises à execuoion jusques au premier jour d^octobre 
prouchainement venant , et dodh premier jour d'octobre jusques en on^ 
an après ensuyvant, et avec ce semblable somme de dix deniers sur 
chascun minot de seel qui sera vendu en noz greniers de Normandie à 
commencer du jour que expireront certaines noz lettres de certain oc- 
troy que #vons fait pour pareille cause à nostre amé et féal conseillier 
Guillaume Cousinot, chevalier, bailli de Rouen, sur le sel vendu en 
nosdiz greniers de Normandie jusques ad ce que ledit sire de Congres- 
sault soit entièrement |9fàié et ,j>arîburny de ladite somme de ini mil escos 
d'or, laquelle somme 3vaurâ et prendra par descharge de noz receveurs 
generaulx selon l'ordre de noz finances, c'est assavoir de ce qui se liTrera 
sur lesdiz greniers de nostre paîs de Normandie par deschai^ de nostre 
receveur gênerai de Normendie, et ce qui se lievera es autres greniers 
dessus diz hors Normendie de maistre Mathieu Beauvallet. Sy vous man- 
dons et enjoingnons par ces présentes que, en faisant nostre dit conseil- 
lier exposant jouir et user de nostre présent don et octroy, tous £ûctes 
vendre le sel esdiz greniers à ladite creue de dix deniers tournois ooltre 
chascuu minot , et icelle creue bailler par les greuetiers desdiz grenien 
à nostre dit conseillier exposant en la manière dessus desdairee , jusqœs 
à fin de paie de ladite somme de mj». escus : et pour ce qui sera be- 
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seigneur de Varvic, quy esioit là demoarë pour entre- 
tenir ceulx de la citez, et estoit avecques eulx monsei- 



somg aodit exposant &ire apparoir de nostre présente volenté et ordon- 
miice en chasciin desdlz greniers, nous Youlons que au Tidimus desdictes 
présentes y fait soubz scel royal, plaine foy soit adjoustee comme à ce 
présent original. Donné à Saint-Paer, ou Daulphiné, le xxYJ^ jour de 
mars, l*an de grâce mil occc cinquante et six, avant Pasques, et de nostre 
règne le xxxr*. Ainsi signé , par le roy, le duc de Bourbon, le comte 
de DonoySy le sire de Loheac, Tadmiral, le sire de la Forest, maistre 
Pierre d'Oriole et autres presens. J. de La Loerb. 

c Les generanlx conseilliers du roy nostre sire sur le fait et gouverne- 
ment de tontes ses finances, veues par nous les lettres dudit sire, aus- 
qnelles ces présentes sont atachees soubz Pun de noz signetz , par les 
quelles et pour les causes plus à plain contenues en icelles> ledit seigneur 
a donné à messire Guillaume de Menypegny, cbeyalier, sire de Gon- 
gressanlt y la somme de quatre mil escus d'or à présent aians cours pour 
Iny aidier à paier sa finance et raencon qui luy convient paler aux An- 
glois, desquélz il fut prins prisonnier avec autres conseilliers du roy en 
retomnant de devers le roy d*Escosse , où ilz estoient allez par l'ordon- 
nance dudit seigneur et aussy pour luy aider à retirer des mains desdiz 
Anglois certains ostages qui y sont pour luy, à icelle somme de quatr<? 
■lil escus d'or avoir et prandre par descbarge du receveur gênerai de 
ses finances en la manière cy après declairee , c'est assavoir sur cbascun 
minot de sel qui sera vendu es greniers à sel establis de par icellui sei- 
gneur à Angiers, Saumur, Chinon, Tours, Blois, Orléans, Suly, Gien, 
La Charité, Gosne, Nevers, Disise, Mente , Yenville , Chartres, Chas- 
teandun et k Vendosme la somme de dix deniers tournois oultre ^t par- 
dessus le droit de gabele appartenant audit seigneur et cellui du mar- 
chant, à commencer du jour que lesdites lettres seront mises à excecucion 
jnaques au premier jour d'octobre proucbainement venant, et dudit 
premier jour d'octobre jusques à ung an après en suyvant, et avec ce sem- 
blable somme de dix deniers tournois sur chascun minot de sel qui sera 
vendu es greniers dudit seigneur ou paîs de Normendie à commancer 
dn jour que expireront certaines autres lettres d'icellui seigneur de cer- 
tain octroy par luy fait pour pareille cause à messire GuUlaume Cousinot, 
<^ievalier, bailli de Rouen , sur le sel vendu esdiz greniers de Normendie 
par descharge du receveur gênerai dudit paîs de Normendie; et ce qui 
se lievera es autres greniers dessus diz hors Normendie de maistre Ma- 
thieu Beauvallet, consentons l'entérinement et accomplissement desdites 
lettres, en mandant aux grenetiers desdiz greniers dessusdiz que ladite 
CKoe ilz lièrent et icelle baillent et délivrent audit seigneur de Congres- 
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gneur de VcdIoc et maistre Thomas Quent, lesquieuh 
me demandèrent se il estoit vray que l'ambassade de 
Bourgongne estoit allée devers vous et devers vostre 
(rere et le duc. Je leur dit que ouy ; quant j'avoye 
veu à Honnefleu messire Olivier de la Marche et d'au- 
tres du conseil dudit duc de Boui^ongne. Us me res- 
pondirent que c'estoient les meillieurs nouvelles qu'ils 
povoient avoir pour le bien de mon dît seigneur de 
Varvic, et aussy me conseilloient, come qu'il fust, que 
je passasse par là où estoit. le roy d'Engleterre; come 
je fitz pour beaucoups de raisons, et le trouvé en une 
ville nommée Coventre, qui estoit bien à quatre jour- 
nées, où monseigneur de Varvic tetioit sa Teste deNouel. 
En oultre, me dit monseigneur de Wenlof et mes- 
sire Thomas Quenl, que le roy avoit eu nouvelles que 
les dits embassadeurs s'en aloient devers vous. Plus 
fort, disoient que le roy de Cecylle, le duc de Bour- 
gongne et monseigneur le comte du Maine estoieot 
joins ensamble, et tous à une voulenté de apaiser les 
debas et questions qui estoient entre vous et vostre 
frère, et toutz vos aultres parens et suges du royaume 
de Ffance ; et aussy dissoient que ils avoient entendu 
que on parloit très foret du mariage de une de 
Madames vos filles et du prince de Galles : de quoy 



sanlt par la manière dessus declairee à fin de paiement de ladite tomine 
de quatre mil escus d'or, tout ainsi et par la forme et manière que ledit 
seigneur le veult et mande par iceUes lettres. Donné sonbz nosdiz sigoctz 
le xix« jour d'ayril Tan de grâce mil cccc cinquante sept après pasqoet. 
j^însi signé : Lb Cointb. 

c Donné à Tours , par manière de yîdimus , soubz le soel royal estabh' 
et dont l'en use aux contractz dessusdiz, le xxj* jour de janvier Tan 
mil cccc cinquante sept. 

c Collacion faicte. f J. Tembè, Lb Qukdx. > 
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tous estoient, par de cà, les plus effraies que oncques 
gens fuirent ; en disant par tous les tavernes de Lon- 
dres, et partout le pays avec que il faloit coupé la 
teste à tous ces trestres quy avoient conseillé leur roy 
de laisser de apointer avecques vous , et de prendre 
aliance avecquez le duc de Boui^ongne. 

Aussy, Sire, par leur conseil, je m'en allé par là où 
estoit le roy : lequel, incontinent que je fus arivé, 
m'envoya quérir pour parler à luy, et m^enquist des 
nouvelles de vous, en me demandant se avoye au- 
cunes laitre à luy adresantes. . . 

Au regard des nouvelles, luy respondy que. Dieu 
mercy , estoit le roy en bonne prospérité, et que faisiés 
très bien vos besognes et que vous [avoie] laissié au^y 
bien accompagnié de seigneurs et gens d'armes 
que oncquez fust Roy de France. 

Au regard des lettres, luy respondit que n'en envoyé 
à luy adresantes et que m'en aloye à mon pays pour 
aucunes de mes affaires. M'enquist se en avoye au* 
cûnes adressantes à monseigneur de Varouic : luy dit 
que oùy. — Me demanda se aucunement savoye du 
contenu de icelles : luy dit que bien pensoie que aucu- 
nement, ne contenant que avoiés grant merveilles que 
ils n'avoit envoyé devers vous touchant la responce 
que il debvoit faire sur la proposition de vostre des- 
rainiere enbassade, considéré que par vos enbassa- 
deurs il vous avoit averty et ausy par ses laittres que 
en toute diligence il vous envoyret enbassade pour 
vous faire responce sur icelle proposition. 

Me respondy que son entention estoit de* vous en- 
voyer gens bientost, par l'avis et conseil de mon dit 
seignieur de Varouic, pour besongner avecques vous : 
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en quelle manière, Sire, je ne le sorois dire ; mes bien 
me dit, en jurant un serment qu'il a acoustumé, par 
la mercy Dieu, que il vous aideroit encontre vostre 
frère, présent son chambellant et les sires d'Escelles 
et V ou Yi autres, en disant que il savoit bien que 
vostre dit frère n'estoit que ung fol, et que les sei- 
gneurs le vouldroient avoir entre mains pour gou- 
verner le royaume à leur voulenté. Je luy respondy 
que se ne seroit pas son profBt que ainsy fust que ii 
eust le gouvernement du royaulme; car luy et tous 
les seigneurs se joindroent ensemble pour vous 
def&ire. Ain$y que je puis entendre, il me semble qu'il 
n'est pas bien seur de aulcunes promesses à luy faictes 
par aucuns des seigneurs de vostre royaulme, com- 
bi^'que mon dit seigneur de Bourgongne luy ait com- 
prins, par ung sien secrétaire venu depuis que je suis 
arrivé, que, touchant la conclusion du mariage dudit 
de Bourgogne et la seur dudit Roy, il luy fera, sur la 
fin de ce présent moys, plaine responce, son enbas- 
sade retournée de devers le Pape, et en disant que luy 
duisié (nuisié?) fort touchant la dispensation à la 
court de Rome. 

Sire, se aulcun moyen se peult trouver, devers le 
Pape, de différer la dite dispensation du dit mariage, 
je n'en fais nulle doubte que, au plaisir de Nostre 
Seigneur, vous ne metés tout cest royaume d'Engle- 
terre encontre le dit seigneur de Bourgongne ; car luy 
presuposera que tous ses fais ne sont que dissimula- 
tions, et, par ce moyen, destruirés en toult ceuls qui, 
par desà, ont tenu son party. Sire, il me semble, soubz 
correction, que par telz moiens que bons vo^us sem- 
blera et deveriës faire entretenir le dit monseigneur 



Digitized by VjOOQIC 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 193 

de BourgoDgne sans rien conclure; car se ainsy le 
faictes, pour ce, sans aulcune double, venir au dessus 

de vos besongnes; car depuis a ledit monseigneur 

de fiourgongne en grant jelosie, seulement pour le 

trêve quy de vi moys et Fenbasade quy de fran 

devers vous et vostre firere et le duc. 

Ausy, Sire, landemein des trois Roys, le roy d'£n- 
gleterre envoya ung mesagier devers monseigneur de 
Varouic, et luy menda qu'il vint devers luy, lequel, 
par grant délibération de son conseil, respondit tout 
court qui n'y entreroit jà, jusques à tant que voz mor- 
telz anemis, quy estoient entour luy, fussent dehors, 
comme le trésorier Herbert, d'Escelles et le seigneur 
de Sodovic (Oudeville, autrement Widwille), et sy a 
envoyé devers le dit roy son enbasade; c'est assavoir 
M'* Seroup, sire Oualtre Oisele, son chambrelanc, 
maistre Guillaume Âpres, son maistre d'ostel, quy est 
borgne. 

Ausy, Sire, le jour de l'an, une partie du commun 
du parti de Quent (Kent) sont levés et allés à une 
place que tient le tresorié, père de la royne, au dit 
pays de Quent, et ont abatu ses parques et tué tous 
ses daims qu'il y avoit dedens; et avoit entention, le 
lendemain, de assembler plus largement de gens et de 
le piller; mes ses gens s'en furent de nuit avecquez 
les meilleurs besoignes qu'il avoit dedans. Ausy, à ung 
aultre pays, nommé Surforchier^ sont levés bien trois 
cens arcbiers et ont fait ung capitaine come Robin .... 
(Riddesdale) et ont envoyé devers monseigneur de 
Varouic pour savoir se il estoit temps de besongnier, 

1 • Suffolkthirey éfidemment. 

m 13 
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et que tous leurs voisins estoient prés. Il leur a mandé 
quy se retiroient chacun à son hostel, et quy n'estoit 
pas encores temps de besoigner, mes il leur fera assar 
voir quant mestier en sera. 

Âusy, Sire, ce monseigneur de Varouic retient en- 
core avecques luy maistre Robert Neuville jusques à 
tant qu'il est parlé et conclue avec son frère le comte 
de Morthonbelant ; lequel, fera, come j'entemps, jeudy 
prochain, et après ilz vous envoyra à toute haste 
avecquez seu que vous savés, et je demoure par deçà, 
et entetendray, au mieulx que je pourray, le fer au 
feu; mes ne lessés point pourtant de entretenir mon- 
seigneur de Bourgongne et de empeschier, en ce que 
vous pourrés, le mariage. Et cela rompu, il n'y a 
femme ny enfant de Engleterre quy ne courent sur 
luy, et me semble que vous avés bonne occasion de le 
faire; car, par le traicté d'Aras, il est obligé au con- 
traire, quy ne se peut marier ne là ny alieure, ne de 
faire aulcunes bendes ny aliances quy soit contre de 
vous ne de vostre royaulme. 

Ausy, Sire, depuis naguieres le duc de Bretaigne a 
envoyé de par deçà au roy d'Engleterre, en luy offrant 
de quatorze ou quinze places quy disoit qu'il avoit 
ganié sur vous en la duché de Normendie, moyen- 
nant, toutefoys, que on luy envoya troys mille ar- 
chiers pour luy aider à deffendre ses dites places et 
son pays, et, sy on ne luy bailloit les dits archiés, qu'il 
metrat ses places en la main de monsieur vostre 
frère; et je vous assure que sesy est véritable; car 
moy mesme ay veu le double des laictres que mon- 
sieur de Varouic luy a monstrees. 

Ausy, Sire, monsieur de Varouic s'en part demain 
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de une place où il a tenu sa feste de Noël, nomë 
Cberchaoz', à ud mil de Hiorc, et va sur la frontière 
de Escosse où son frère le comte de Northonbrelane 
se doit rendre au devant de luy et tous les gens de 
frontière, et a ententiou, se le roy se tire plus devers 
le Norlh, de se deffendre de luy. Ces de tout estre 
maistre ou varlet, et m'a assuré que tout tant quy a 
esté par le présent, monsieur Tamiral quy le tendra, 
et sur mon arivé (ame?) je croy quy n'y a en se 
monde plus envers vous plus loyal homme qu'il a 
esté; mes il est très long en ses besongnes et bac (bien?) 
ung peu lâche, mes Teure est venue quy ne pourra 
plus dissimuler. 

Âujourduy, il est venu ung de ses gens devers le 
roy d'Escosse, quy luy aporte lettres quy s'aproche 
devers la ville de Varouic, qui est droîctement sur la 
frontière d'Escosse, et là, le roy d'Escosse se rendra, 
et parleroient ensemble de plusieurs matières pour le 
bien d'eulx deulx, et me envoie ativement devers 
ledit roy affin quy se haste de venir audit Varouic. 
Sire, je me tiendroy tousjours avec mon dit seigneur 
et ne l'oiray point jusques atant que je voye la fin ; 
mes. Sire, sy vous plaist, vous me voyrés par mon 
pourseant porteur de ceste que quelque chose pour 
venir par deçà sy voit les nouvelles que je verroye 
par deçà, je le vous faire assavoir, car je retiens ung 
messagiers tout prest de vous envoyés, en priant le 

i. Ce nom de lieu, éridemment altéré, ressemblerait assez, en tenant 
compte de la oorraption qne le mot a pu sabir en passant d'une langne 
dans une autre par l'intermédiaire d'une personne qui a cberché à 
reproduire les sons qu'elle a cru entendre, à Churchhouse : mais existe-t-il, 
a-t-il existé une place nommée Cburbbouse? Nous ne trouTons à la 
distance indiquée dTork, qne Dringbouse. 
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benoist filz de Dieu quy vous tienne en sa sainte 
garde, et vous dointe très bonne vie et longue. 
Escriptà Cheren tonale x?i* jour de janvîer(1 467,^.8.) 
Vostre humble et très obéissant subjet et serviteur. 

P. Ment Pent. » 
{Bibl. imp.j Mss., Suppl. fr.^ n* 2875 ••, pièce 3. 
Lb Graio), t. XVI.) 



Vin 

( Voy. t. m, page k\ , note i ) 

Instructions de ce que le rojr^ nostre seigneur a chargé 
et ordonné à très resferend père en Dieu Lojrs de 
Harecourty patriarche de Jherusalem^ eçesque de 
BajreuXj Tanguy du Chastel^ vicomte de La Belliere^ 
gouverneur de Roussilhn, Guillaume de Menjrpenjr^ 
seigneur de Congressault, YveZy seigneur du FoUj 
chevaliés et chambellans du roi nostre dit seigneur^ 
maistre Nicole Michel^ docteur en théologie^ peni- 
tancier et chanoine des églises de Baieux et Conflarij 
Guillaume de Cerisa/^ greffier de la court de Par* 
lementj tous conseillers du ro/^ de faire et beson- 
gner particulièrement aifec monseigneur conte de 
fVarenjch^ auquel il les a expressément chargéeulx 
adresser pour toutes les matières pour lesquelles il 
les envoyé en Angleterre. 

Premièrement. Apres la présentation des lettres et 
salutacions acoustumees^ diront à mon seigneur de 

I. Sherriogton? 
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Warvych que le roy le remercie tant affectueusement 
qu'il peut des bons et favorables termes qu'il a tenu 
et tient envers le roy et ses subgetz , depuis qu'il est 
veu en sa prospérité; de laquelle le roy a esté et est 
aussi joieux que de chose qui lui peust en ce monde 
avenir; car il n'y a homme vivant auquel le roy ait 
plus d'amour et confiance qu'il a en mon dit seigneur 
de Warewych; lequel il tient et repute le meilleur 
amy qu'il ait au monde et son propre père , et peut 
estre certain que le roy, tant qu'il vive, portera et 
soustendra mon dit seigneur Warevych, les siens et sa 
querelle, sans jamais l'abandonner pour chose qui 
puisse en ce monde avenir. 

Item. Diront que incontinent veues les lettres de 
mon dit seigneur de Warevych, le roy a mande par 
tous les lieux de son royaume où il a navires, pour 
iceulx faire armer et advitailer pour aller servir à l'en- 
tention de mondit seigneur de Warevych et ja y en a 
bien grant partie sur mer. 

Item. Et, semblablement, par ses lettres patentes le 
roy a fait faire commandement à tous marchans et 
autres du pais de Normandie qui sont puissans de ce 
Ëdre , de incontinent charger blez et autres vivres et 
iceulx envoyer à Calais, afin qu'il n'y en ait faulte. Et, 
en oultre, a envoyé gens tous exprès pour en faire la di- 
ligence et y contraindre tous eulx qui pour ce seront 
à contraindre, et afin qu'il n'y ait faulte , le roy a fait 
asseurer tous les marchans et autres qui porteront vi« 
vres au dit Calais que ce, par rencontre d'ennemis ou 
autrement, ilz les perdoient sur le chemin, de les rem- 
bourser et restituer de leurs pertes. Et tellement y a 
le roy pôurveu qu'il croit que ja l'on en a mené à 
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Calais uoe bonne quantité^ et à eulx ne autres qui 
tiennent le party de mon dit seigneur de Warevycb 
ne fauldra de chose qu'il puisse. 

Item. Et dès sitost que le roy a sceu la victoire de 
mon dit seigneur de Warvych et que le royaume 
d'Angleterre tenoit son party, il a fait crier et publier 
partout que tous les marchans et autres du pais d'An- 
gleterre tenans le party du roy d'Angleterre Henry et 
de mon dit seigneur de Warvych qui vouldroient venir 
au royaume de France^ y feussent benignement re- 
ceuzy recueilliz et traictez en aussi grant faveur que 
ses propres subgectz, et avec ce que de toutes les den- 
rées et marchandises qu'ilz ameneroient, acheteroient 
et chargeroient en tous les pais que le roy tient en sa 
main y ils feussent tenuz francs et quictes d'icy à deux 
ans de toutes traictes^ p^^^^ passaiges et autres tre- 
haz qui seroient deuz tant au roy que à autres, par 
moien desquelles choses les gens de tous estatz du 
royaume d'Angleterre pourront congnoistre que, en 
tenant le party de mon dit seigneur de Warevych, ilz 
pourront ^us proufHter, et leur fait de marchandise et 
autrement se pourra mieulx et plus seurement con- 
duire. 

Item. Diront à mon dit seigneur de Warevych que 
le roy est et sera toujours en la voulenté et propos de 
toutes les choses qu'il lui dist derrenierement qu'ilz 
parlèrent ensemble à Angiers. Et^ en especial, le roy 
veult et désire procéder et avoir bonne amour et 
aliance avec tous ceulx que mon dit seigneur de Wa- 
revych advisera, tant envers le roi d'Angleterre Henry 
que autres, tous ainsi et en la forme qu'il verra estre 
à faire. 
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Item. £t après diront à mon dit seigneur de Ware- 
vych que, en suivant ce que le roy lui a nagueres fait 
savoir par Poictou, il envoyé présentement par de là 
ses ambassadeurs dessus nommez, et combien qu'ilz 
aient lettres adrecans au roy d'Angleterre charge de 
le visiter lui remonstrer la joye et consolation que le 
roy a de sa prospérité; et aussi le remercier des bons 
termes qu'il a tenuz et fait tenir aux subgetz du roy, 
pareillement lui remonstrer les grans services que lui 
a fait mondit seigneur de Warevych et comme il est 
tout le moyen et fondement de sa ressourse, et que 
sur toutes choses il le doit amer et entretenir. Toute* 
foiz^ les dessus dicts ont espresse charge de monstrer 
toutes leurs instructions à mon dit seigneur de Ware- 
vych et clerement lui dire toute Tentencion du roy et 
ne y faire chose quelconque ne y tenir autres termes 
ne parolles, fors telz qu'il advisera. 

Item. Et la principale cause pourquoy le roy en- 
voya ses ambaxadeurs par de là , c'est pour plus à 
plain savoir de Testât et disposition de mon dit sei- 
gneur de Warevych, et pour conclure et appoincter 
avec lui tout ce qui est à faire pour le bien des ma- 
tières^ lesquelles le roy a remis et remect entre ses 
mains et en sa conduicte. 

Item. Et pour venir à la matière, les dits ambaxa- 
deurs ont charge et puissance de par le roy de traic- 
ter et conclure avec le roy d'Angleterre et mon dit 
seigneur de Warevych aliance especialle contre le duc 
de Boui^noigne, et que la dite aliance soit telle et si 
bien et seurement faicte , que nulle des parties ne 
puisse jamais faire traicté, paix, accord ne appoinc- 
tement, trêve ne abstencion de guerre avec ledit duc 
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de Bourgoingne, ne en tenir paroUe pour quelconque 
chose qui puisse avenir, Tun sans Tautre et sans le 
sceu et Texpres vouloir et consentement Tun de 
Tautre; mais seront chacune des parties tenues de 
poursuivre tout oultre, conduire et continuer la guerre 
jusques à la fin de la conqueste du dit duc de Bour- 
gogne et de tous ses pais, terres et seigneuries, et que 
cellui qui premier aura achevé de son costë, partant 
ne laisse ladite guerre, mais soit tenu d'aler avecques 
toute sa puissance aider et secourir à Tautre jusques 
toute la conqueste soit achevée, et de ce seront faictes 
lettres et scellez d'un costé et d'autre, les plus fors et 
les plus exprès qu'on pourra adviser. 

Item. Aussi ont charge et puissance lesdits am- 
baxadeurs de conclure et appoincter quelle partie et 
porcion chacun aura de la conqueste qui sera faicte 
sur le dit duc de Bourgoigne, et feront ouverture que 
mon dit seigneur de Warevych ait pour sa part les 
pais et[seigneuries de HoUende et de Zellande. 

Item. Et affin que les matières se puissent mieulx 
et plus seurement conclure sans delay, le roy a chargé 
expressément les dessus dits ses ambassadeurs de pro- 
mectre , appoincté et accorder pour et au nom du 
roy tout ce que par mon dit seigneur de Warevych et 
eulx sera advisé touchant les terres et seigneuries que 
tient ledit duc de Bourgoigne, et ont plaine puissance 
d'en foire et bailler lettres et seuretez toutes telles 
qu'il verra estre à foire. 

Item. Et pareillement ont chaîne de pratiquer et 
appoincter à queles despens se souldoieront les gens 
qu'on mènera pour foire la dicte conqueste , et, sur 
ce point, semble que les gens d'armes de France doi- 
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vent estre souldoiez par le roy et à ses despens, et les 
gens d'armes d'Angleterre doivent estre souldoiez par 
les Anglois , veu mesmement la part qu'ilz auront en 
la dicte conqueste. Et aussi, en ce faisant, ilz defTeront 
le dit de Bourgongne qui s'est declairé et monstre for- 
mel ennemy du roy d'Angleterre et de mon dit sei- 
gneur de Warevych. 

Item. Les dessus dits adyiseront et pratiqueront 
avec mon dit seigneur de Warevych comment et en 
quelle forme se fera et conduira ladite guerre, laquelle 
semble estre à conduire par l'une des trois manières 
cy après declairees. La première, de faire venir des- 
cendre les Anglois par le pais de Caux , et joindre 
toutes les puissances ensemble^ tant de France que 
d'Angleterre, pour faire dès le premier perdre les 
champs au duc de Boui^ongne, et puis pourront dé- 
partir comme l'en advisera. La seconde, que le roy 
face la guerre de son costé devers la Picardie, et 
mon seigneur de Warevych et les Anglais descendent 
à Calais vers Saint-Omer ou es marches d'environ, et 
que le roy envoyé cinq ou six cens lances pour joindre 
avec mon dit seigneur Warevych . La tierce, que les puis- 
sances soient en trois parties : c'est assavoir, le roy, en 
une partie, devers Compiengne et Noyon : monsieur le 
grant maistre, en une autre partie, devers Caux , et 
mon dit seigneur de Warevych et toute sa puissance 
devers Calais et Saint Omer. 

Item. Et de l'autre costé le roy de France a or- 
donné que mons*" le conte Daulphin , mons' le conte 
de Perigort, mons*^ le conte de Comminge et autres 
grans seigneurs soient devers la duché et franche 
conté de Bourgongne avec si grant puisiance de gens 
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d'armes que le dit de Bourgongne n'en saurait tirer 
UDg homme. 

Item, Aussi appoincteront avec mon dit seigneur 
de Warevych combien de gens chacune des parties 
mènera pour le fait de la dite guerre, et, sur ce point, 
semble que chacun en doit mener tout le plus qu'il 
pourra , afin de lui faire dès le premier perdre les 
champs, car son peuple se mectra en rébellion et in- 
continent se mectrout contre lui. 

Item. Conclurront et appoincteront le jour, le 
temps que chacune des parties sera preste et sur les 
champs pour marcher afin que de tous costez la 
guerre soit faicte en ung mesmes temps, et il ny 
aura point de faulte que le roy ne soit prest, de son 
costë , au jour et temps qui sera entreprins , et traie* 
teront que ce soit le plus brief que faire se pourra, en 
remonstrant à mon dit seigneur de Warevych qu'il 
est besoing de ainsi le faire pour plusieurs causes. 

Item. Et se, entre deux, quelque ung voioit son ad- 
vantaige sur ledit de Bourgongne, le roy ne vouldroit 
pas que mon dit seigneur de Warevych le delayast, et 
aussi, s'il y voit son bon, il ne le délaiera pas de sa part. 

Item. Les dessusdits adviseront avec mon dit sei- 
gneur de Warevych les grans personnaiges du royaume 
d'Angleterre qu'il fault gaigner et entretenir pour le 
bien de toutes les matières, et sur ce pratiqueront les 
moiens qu'il semble à mon dit seigneur de Warevych 
qu'on y doit tenir, soit pour leur donner des terres et 
seigneuries de la dite conqueste, ou autrement. 

Item. Et en ce, et en toutes les autres choses des- 
sus dites, le roy ne veult ne entend faire si non ainsi 
que mon dil seigneur de Warevych conseillera , et 
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pour ce le prie qu'il advise à tout, et afin qu'on 
puisse tout conclure par delà, et qu'il n'y faille point 
retourner, le roy ^ donné toute plaine puissance et 
commandement à ses dits ambaxadeurs d'y faire, pro- 
mectre et accorder tout ainsi que par mon dit sei- 
gneur de Warevych sera advisé, et non autrement. 

Item. Diront à mon dit seigneur de Warevych que 
le roy le prie tant affectueusement qu'il peut qu'il le 
advertisse le plus au certain qu'il pourra de tous les 
traictez faiz par le dit de Bourgongne avecques le dit 
Edouart, tant par aliances que autrement, et de toutes 
les machinacions et entreprinses qu'il a faictes contre 
le roy, et mesmement touchant le traicté par lequel 
Edouart devait bailler audit duc de Boui^ongne la 
duchié de Normandie moiennant qu'il lui devoit ai- 
der à conquester Guyenne, et certaines autres choses 
accordées entre eulx , et generallement de toutes au- 
tres choses qu'on trouvera avoir esté faites et machi- 
nes contre le roy et le royaume par le dit duc de 
Bourgongne ou autres subgetz du roy, mesmement 
depuis le traictié de Peronne : et aussi que se l'on peut 
recouvrer quelxconques lettres signées de la main du 
dit duc de Boui^ongne , d'aucuns de ces secrétaires, 
seellees de son seel auctentique par notaires ou autre- 
ment, et semblablement des autres subgetz du roy, 
qu'il les vueille envoler au roy pour mieulx l'advertir 
de tout. 

Item. Et, avec ce, les dessus dits s'enquerront par 
tous les moiens qu'ilz pourront de toutes les choses 
que le duc de Bourgongne et autres subgetz du roy 
ont traicté, machiné et conspiré avec ledit Edouart et 
autres Anglois ou prejucdice du roy et mesmement 
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depuis le temps dudit traictié de Peronne^ qui (ut le 
dix ou uDziesme jour d'octobre mil nn Lxvm. 

Fait aux Montils lez Tours, le xra* jour de no- 
vembre, Tan mil cccc soixante dix. 

Signé : Lots. /. Bourré. 
(Bibl. imp.j Mss., fonds Baluze, 903T', 486-188.) 



IX 

LA VILLE D'AIRE VENDUE A LOUIS XI 

EN i482. 

(Voy. t. m, page 68, note 6.) 

Assiégée par les troupes du roi Louis XI, Aire leur fut rendue, 
ou plutôt vendue, le 28 juillet 1482, après quelques jours d'une 
défense simulée. Jean de Berghes , seigneur de Gohen , principal 
capitaine de la ville, est signalé par deux historiens dignes de foi, 
Gommynes^ et Molinet*, comme coupable de cette trahison envers 
l'archiduc d'Autriche. L'accusation est-elle assise sur des fonde- 
ments assurés? Godefroy ' ne le pense pas. Il essaye de démon- 
trei^9 sans produire toutefois aucune preuve à l'appui de ses rai- 
sonnements, que la trahison du sieur de Cohen est imaginaire. Il 
a été vivement et, nous le croyons, victorieusement réfuté, 
en 1846, par M. Jules Rouyer, dans un intéressant et curieux 
Aperçu historique sur deux cloches du beffroi éPAire^. Nous même 
avions eu déjà, en 1843, l'occasion de nous prononcer contre le 

i. n, 237. 

2. n, 306. 

3. Voy. LmroLBT, IV, partie I, page 83* 

4. Voy. Mémoires de la Sotiéti des Antiquaires de la Mforinie^ t. VII, 
(i844-i846), pag. 333-255. 
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sentiment de Godefroy^ Nous persistons plus que jamais dans 
notre ayis , en présence d'un document , récemment trouvé par 
nous y qui montre Jean de Berghes, naguère ennemi passionné 
du roi de France*, en possession , dès le 6 janvier i 483 , de 
l'office de conseiller et chambellan de ce prince , et pourvu , 
par don, du gouvernement et capitainerie de Melun, ainsi que du 
revena de ces fonctions*. 

U nous semble impossible de ne pas voir dans ces places lucra- 
tives une partie, tout au moins, des récompenses qui durent être 
stipulées. 

Le seigneur de Goben, au dire de Molinet, avait demandé « la 
somme de dix mille escus par an, et cent lances d'ordonnance. » 
Cela est-il exact? Nous ne saurions le dire ; mais , si le fait est 
vrai, et si Louis XI tint religieusement le traité, ce qui ne nous 
est pas prouvé, il bénéficia d'assez fortes sommes et se procura 
d'autres avantages en acceptant le marché de Jean de Berghes^, 
car nn seigneur bien plus puissant et en meilleure position que le 
capitaine d'Aire, élevait, comme de juste, des prétentions beau- 
coup plus hautes pour la même trahison. Le seigneur de Cohen, 
placé sous les ordres de monseigneur de Bevres, gouverneur de 
l'Artois, eut probablement connaissance des pourparlers existants 
entre les confidents de ce gouverneur et les émissaires du roi au 
sujet de la livraison d'Aire, comme aussi du prix de la vente. Il 

1. Mémoires de Philippes Je Comn^nes, II, 237, note 3. 

2. « Monseigneur de Bièvres et monseigneur de Cohen nourrissaient en 
amour (de la cause de Parchiduc d'Autriche) Saint-Omer et Aire.... et.... 
•e condnlrent si chevalereusement qu'ils ont acquis auréole de perpétuel 
honneur. » (Moi.iir8T, II, 72.) 

3. c Don à M" Jean de Berches (sic), ch», seig' de Cohain, con«» 
et chambellan du Roy, du gouyemement et capitainerie de Melun et du 
rerenu. D. an Plessis, le six j«' 1482. > (Tabuiae lUtri memorabilium ea- 
merae eompotorum dni regis^ mensemaiiiASi et finit HASZ^ fol. II« xxn, 
jeTÈO. Bi6L imp.^ Mss., Fonds Gaignières, no771, p. 227.) 

4. Le nom de Jean de Berghes que portait le seigneur de Cohen nous 
l'a fait confondre (voy . Coionnns, II, 238 , note 2 ) avec un autre Jean 
de Berghes^ ton contemporain et son parent, dont veut parler Commynes 
à l'endroit cité. Gelui-d était seigneur de WaUtain (Mourar, II, 316). 
Nona saisisêons avec empressement cette occasion de reconnaître notre 
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fit alors , en tenant pour réel ce que rapporte Molinet, nne sort» 
de soumission au rabais. Puisqu'aussi bien la cause bourguignone 
allait être trabie , pourquoi n'aurait-il pas tiré profit de cette cir- 
constance? C'est le raisonnement, sinon très-loyal, du vaains très- 
juste au point de vue de l'intérêt personnel, du Oiien qui porte au 
cou le dîner de son maure. 

La pièce qui va suivre nous fera ccmnaître les exigences du së- 
gneur de Bevres. Nous j retrouverons quelques-unes <le celles 
que Molinet attribue au capitaine de la ville d'Aire. 

Un autre document, qui se rapporte également à la reddition 
d'Aire, nous a paru bon à produire à la suite de la pièce prin- 
cipale. 



Pour ad^ertir le rojr de ce que Dems de Geresme a 
trowé aveeques Jacques de Compignys, envoyé de- 
vers lu/ de par mons^ de Beuvres pour sawir la 
responce qiiil plairojrt au Roy lui faire sur les de* 
mandes que ledit de Beuvres a fait faire au dit sei- 
gneur pour lui bailler Ayres. 

Apres que le dit Denis eut remonstrë au dit 
Jacques de Compignys comme le Roy estoit délibère 
de entretenir de point en point toutes les demandes 
que le dit de Beuvres luy avoit fait faire en luy bail- 
lant le dit Ayre, le dit de Compignys luy demanda qui 
estoient ceulx qui avoient la charge de |)ar le roy de 
besoigner en ceste matière, et s'ilz avoient, entre 
autres choses, chaîne pour mectre la dite ville en nu- 
tralité, comme le dit seigneur de Beuvres a tousjours 
demande. 

A quoy luy respondit le dit Denis que le roy avoit 
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donné charge à mons' de Maigné* de besoigner avec 
le dit de Beuvres pour ses seuretez touchant les de- 
n»andes qui luy avoit fait faire, mais que de la nutra- 
lité nesavoit point se le dit de Maigné en avoit charge. 
Et après ces choses oyes, et que de la nutralité on ne 
s asseura point, monstra le dit de Compignys semblant 
d estre fort mary, en disant qu'il ne veoyt point que 
Ja chose peust sortir effect sans nutralilë, et que quy 
le vouldroit faire pour Ayre, qu'U esperoit que pareil- 
lement on le feroit pour Saint Omer. 

Item. Dit le dit Jacques de Compignys que se la 
nutraUté se faisoit, que le dit de Beuvres vouldroit 
bien que le roy luy paiast cent lances qui seroient es 
deux vUles qui feroient avec le dit de Beuvres le ser- 
ment au roy, en recevant le payement, et qui y feroit 
quelque double en eulx jusques ad ce que on les eust 
essayez, que on ne les paiast que de quinze jours, ou 
«ngmoys. i ^ j > 

Et du ledit de Compignys que ce qui meut le dit 
de Beuvres de demander la nutralité est pour es- 
sayera faire au Roy plus grant service que de lui faire 
avour les deux vUles; car il dit que sy unesfois du tout 
H se declairoit francoys, qu'U pe pourroit plus faire le 
service qu'U a désir de faire, soit d'autres villes ou à 
^gner gens, etsemble bien au dit de Compignys que 
te dit de Beuvres ne sera.... en la nutralité qu'il ne 

de oi!!^* *** Chonnes, .eigneur de Maigné et d-Échiré, £b de G»y ' 

Sfe i^I iSr7' 3r ^' T«Uebo»,g.et d. Marie de V.lî 
^h«Ue det^e. vn. Par coD.équent Catherine était nièce de 
"»««» XI, et Antoine, *ei«near de Maigné, ton nereu. 
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se declaire pour le Roy, et jusques à aller devers luy, 
ou mons' son père*. 

Et au regard des demandes que le dit de Beuvres 
a fait au roy, tant de la conté que des cinquantes 
mille escuz et des vingt milles francs de pancion, le 
dit de Compignys dit qxiH n'en demande riens qui ne 
vouldra jusques ad ce qu'il soit devers le roy, et se 
contentera d'avoir unes lettres par lesquelles le dit 
seigneur luy promectra entretenir les promesses qui 
luy ont esté faictes, et que nommément les dits ouf- 
frez soient declairés par les dites lettres. 

Et après ce que le dit Denis eut oy ainsi parler 
le dit de Compignys, luy demanda si le dit de Beuvres 
en vôuldroit point escripre au roy; à quoy luy fit res- 
ponce que le dit de Beuvres n'oseroit, doubtant que 
les lettres tumbassent es mains de gens quy en por- 
roient advertir les flamens ; mais que sy le plaisir du 
roy estoitluy escripre premier, il luy feroit responce ad 
ce qu'il luy plairoit mander; et si le dit seigneur 
doubtoit que le dit de Beuvres voulust monstrer ce 
qu'il luy escriproit aux flamens ou autres, quy face 
mention par ses lettres des desmandes que le dit de 
Beuvres luy fait pour luy bailler les deux villes. Et est 
tout ce que le dit Denis a, pour ceste heure, peu tyrer 
du dit de Compignys. 

{BibL imp.y Mss., fonds de Béthunej n** 8448, 
fol. 33.) 

n 

w Monsieur de Bouchaige, je me recommande à 
vous tant comme je puis. Vous savez comment Aire 

1 . Antoine, bâtard de Boui^ogne. 
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est en la main du roy, de quoy je suys très joieuse. 
Mons' de (lapanes* et moy sommes demeurez pour 
&ire au roy, à Tayde de Dieu, tout service à nous 
possible : je suys seure que mon dit seigneur de 
Gapanes le servira bien et lealment. Mon cas est tel 
que j'ay perdu tous mes meubles, bagues et babille- 
mens; car tout estoit eu Flandres. Je vous prie qu'il 
vous plese à me ramentevoir au roy, affin qu'il ait 
pitié de moy et que je puisse avoir quelque provision 
de vivre tant que je me puisse ung peut revestir et 
remeubler. J'ay renvoie , depuis la prinse d'Aire, à 
Saint Omer une femme et ay escript à Jacques de 
Compignys, lequel m'a remandé qu'il n'estoit pas 
heure de parler et que son maistre estoit trop cour- 
chië ; mais en briefz jours il me feroit savoir de bonnes 
nouvelles et tout par le consentement de monseigneur 
de Uagnyë. Je vous prie qu'il vous plese à me escripre 
ce que j'ay à faire, et je le feray à Tayde de Dieu, le- 
quel je prie qu'il vous veuille avoir en sasaincte garde. 

Escript à Ayre, ce xi* jour d'aoust. 

La toute vostre, Anthoinetle de Coittjlt. » 

(A/., ibid., rf 8452, fol. 84.) 

I. Tojr. ci-deifii8) page 79, note 9. 



m 
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X 

(Voy. t. m, page 127.) 

Lettre de Marguerite dYork, duchesse de Bourgogne^ 
à la duchesse douairière de Bourgogne ^ Isabelle de 
Portugal^ sur la victoire remportée par le roi 
Edouard {f Angleterre j son frère ^ contre le comte de 
Warwick et ses adhérents. (Sans dale. Avril 1471.) 

Ma très redoubtee dame et mère, tant et très 
humblement que plus puis je me recommande à 
vostre bonne grâce. Et vous plaise savoir que au- 
jourd*huy est arrivé mig homme natif d'Engleterre, 
qui fu prins par les Âustrelins et amenet à Zelande, 
lequel parti de Londres lundi, lendemain de Pasques, 
aprez disner, derrain passé, et dist et aiïerme pour 
vray les nouvelles qui s'ensuyvent estre vrayes. 

C'est assavoir que monseigneur le roy et frère, 
venant atout ses gens ung matin , mon (rere de Qa- 
rence, qui veuoit aussi atout grant puissance vers lui, 
se trouvèrent aux champs prez Tung de Tautre, assés 
prez d'une ville nommée Brambri. Lors chacun mist 
ses gens en ordonnance, et se tira mon dict frère de 
Clarence à petite compaignie arrière de ses gens, apro- 
chant mon dit seigneur et frère, lequel, se veant, vint 
vers lui, et mon dit seigneur frère de Garence se mist 
à genoulx, tellement que mon dit seigneur et frère, 
veant son humilité en paroUes, le leva et baisa plu- 
sieurs fois, et fisrent grant chiere. Et lors ilz 
crièrent: a ViveleroyEdouartl » et jusques via mon 
dit seigneur et frère n'avoit fait nul cri comme roy. 



Digitized by VjOOQIC 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 211 

Si se tirèrent pour venir à Londres; et aucuns 
leurs bons serviteurs et amis, de ce advertis, entre- 
prirent, le merquedy de Ténèbres au matin, de prendre 
la porteme de la tour de Londres, et de fait le tinrent 
et gaignerent la tour. Ceulx de la ville, ce veant et 
aussi sentans le roy estre près, n'osèrent eulx esmou- 
voir, ne faire aucun sernblant, et laissèrent entrer 
paisiblement en la dite ville mon dit seigneur et frère, 
joeudy ensuyvant. Et alerent en l'esglise de Saint Pol, 
où estoit le roy Henry et Farcbevesque d'Iorc, auquel 
roy Henry mondit seigneur et frère lendi la main ; 
mais le roy Henry le vint embrachier, en disant : 
(V Mon cousin d'Iorc, vous soies le très bien venu : je 
tiengs que ma vie ne sera pas en dangier en vos 
mains, n Et mon dit seigneur et frère lui respondi 
qu'il ne se soussiaist de riens, et qu'il povoit faire 
bonne cbiere. L'arcbevesque d'iorck s'excusa moult 
enverz mon dit seigneur et frère, en disant que oncques 
il n'avoit esté contre lui, mais qu'il avoit bien esté 
consentans de la venue de son frère de Warwicque, 
quand il estoit en France, non sacbant que mon dit 
seigneur et frère deust estre déboutez du pais; et 
raesme qu'il fust vray, s'en raportoit au peuple et a 
chascun se en nuls prestemens il avoit dit aucune 
chose, touchant le droit de la couronne, qu'il deust 
apartenir à autre que à lui. Et finablement, aprez ses 
excusacions faictes, mon dit seigneur et frei*e s'en ala 
vers madame et mère, laquelle, ensemble la royne et 
son fils, le mena en la dite tour de Ix>ndres. 

Et lendemain, qui fu le bon, vendredi, faignant le 
roy que Warwicque s'estoit parti de Convenlry, et se 
devoit joindre avec son ft*ere le duc de Ëxcester, le 
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duG âe Sombresset el le conte d'Oudielbrt, eC qu'3 
avoient grant puissance et inteodon de le trouver et 
ruer jus en chemio, mon dit seigneur et frère fist crier 
en ladite ville de Londres le pris d'aucunes moonoies^ 
aussi que l'escut de France ne vauldroit que ini sous 
de gros, et le lion v sous; aussi que nul ne fiisi sj 
hardi qu'il meifesist à nulz subjectz des pais de mon- 
seigneur, et semblablement que tous hommes à piet, 
que povoient porter bastons, yssirent dehors. Et se 
commencherent à partir le dit vendredi. 

Lendemain , la nuit de Pasques , fist aussy crier 
mon dit seigneur et frère que toutes gens à cheval 
yssissent la ville avec luy. Et de fait il se parti, et avoit 
en sa corapaignie le roy Henri et mes autres frères, et 
n'estoient ensemble environ %n^ x hommes. 

Et ainsi que le jour de Pasques« bien matin, le dit 
Warwicque et autres dessusnommës, aiant bien de xx 
à xxun"*, et sachant la venue de mon dit seigneur et 
frère, se joindirent aux champs : il faisoit si grant 
bruynne qu'ilz se trouverrent si prez les ungs des 
autres en un champ que, avant qu'ilz peussent estre 
du tout mis en ordonnence, iz frappèrent les ungs sur 
les autres. Et s'estoient assembles les archiers de corps 
de mon dit seigneur et frère, et ceub qui soloient 
estre en garnison à Callaix, que Warwicq a fait bouter 
hors, de viii à ix cent, qui firent sarement de non fiiir 
du camp, mais combatre jusques à la mort, lesquelx 
s'i portèrent vaillamment. Et finablement conmiencfae- 
rent a vm heures du matin, et dura la bataille jusques 
à X heures ou plus ; et jusques tant mon dit seigneur 
et frère se porta si honnestement que, là oà il avoit le 
visage vers le vitage où Warwicque estoit parti, qui 
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est à dix mil de Londres, Dommet Vernet, il se trouva 
le dos en le fin contre icelui village. Et furent plui- 
seurs tués, et l'on ne set pas encore le nombre ; 
mais peu du costé de mon dit seigneur et (rere. Et 
illec fa tues le firere de Warwicq, marquis de Mon- 
tagu; et iceluy Warwicq, ce veant, et sentant qu'il 
avoit le pire, monta sus ung clieval, soy cuidant sau- 
ver; et ainsi qu'il s'en aloit, fu ratains d' ung homme 
qui le print, et comme il le remenoit, aucuns le con- 
gneurent et le tuèrent. Mon dit seigneur et frère, de 
sa prinse adverti, acourut vers lui, le cuidant sauver ; 
mais il le trouva mort, dont il fist grant regret. Et les- 
dits ducs d'Excester et Sombresset et conte de Dou- 
ohefort s'enfuirent* 

El ce meisme jour de Pasques, mon dit seigneur et 
(rare revint k Londres, acompaignë comme dessus. 
On avoit raporté qu'il estoit rués jus, et continuèrent 
ces nouvelles bien m heures. Et le vinrent recepvoir 
hors de la porte te lieutenant du Maire de Londres, 
ensemble les faaudremans, auquel leur fist grant chiere, 
et de là s'en ala en ladite esglise de Saint Pol en celle 
ville faire son offrande, et aprez à l'ostel madame ma 
mère. Et, pour ce que mon dit seigneur le roy entendi 
que aucuns de la ville ne creoient pas que le dit de 
Warwicq et son frère fuissent mors, il fist aporter 
leurs corps, lendemain lundi matin, en ladite esglise 
Saint Pol, où îlz furent couchiés et descouverz de la 
poitrine en amont, et là veu d'ung chascun. Et à 
l'eure de x heui^s^ .ou environ, le dit homme, qui 
est venu, le vit et le leissa en ladite esglise. 

Et n'en set plus avant : car le jour mesme se parti, 
et entra en son bateau, pour aller Nasfort, dont il est. 
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cuidant aporter les premières nouvelles. Biais il trouva 
les ÂustrelinSy qui le prirent en Zellande. 

Les mors et prias : 

Le duc de Excester, le conte de Warwicq et son 
frère, marquis de Montagu, le conte de Guiffbrt, bien 
blechiet et prins; mons' Richart d'Ouscal, chevalier; 
mons' Jehan Griselle, fortblechié et prins; mons' Guil- 
laume Thierret et ung de ses frères, de mons' le conte 
d'Oexenfort,mors; Thoma3 Stocphart, fort blechié et 
prins. 

Les prisonniers au rojr Edouart : 

Le roy Henri; Farchevesque de Yorck; l'evesque 
de Vincester ; l'evesque de Lincol; Tevesque de Saint 
Denis ; l'evesque d'Ëcester, et encor pluiseurs autres 
gens nobles, thuës en bataille. 

Les mors du costé du roy Edouart : 

Le s' de Comaille; le s' de Say ; mons' de Bourset ; 
Thomas Perquier; Ferby Testiner; Gesfray Gumat. 

Les aliés du roy de France : 

L'empereur de Romme; le roy d'Espaigne; le roy 
Henri d'Engleterre; le roy d'Escosse ; le roy de SeziUej 
le duc de Ghiennes; le duc de Millan; le duc de 
Calabre. 

Les aliés de monseigneur de Bourgogne : 

L'empereur de Romme ; le roy de Portingal ; le roy 
Edouart d'Engleterre; le roy d'Escoce; le roy d^Ar- 
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ragoo ; le duc de Bretaingne; le duc de la maison de 
Savoie; le duc de Jullers; le duc de Venise; le duc de 
Bauviere; le conte Palatin; Tarchevesque de Co- 
logne; Tarchevesque de Mayenche; l'archevesque de 
Trêves. 

(^Archives de t Etat de Namur : Registre aux reliefs 
des fiefs du souverain bailliage de 1467-1477, fol. 72 
ei suiif. — Compte rendu des séances de la Com- 
mission d'histoire de Belgique , tome VII , page 47, 
2* sërie.) 



FIN DES PIÈCES JUSTIFICATIVES. 
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Voyez ce que nous avons dit de la chronique qui forme cet 
Appendice dans notre premier yolume, note 5 de la Pré&œ. 
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HISTOIRE 

DE CHARLES 

DERNIER DUC DE BOURGOGNE. 

PROLOGUE. 

Comme nouvellemeDi me soient advenus pleurs, 
angoisses et empirement pour la mort du très excellent 
prince Tauguste duc Phelipes, le grant lyon, le grant 
duc de Bourgongne, le pillier de llionneur de France 
et la perle des princes crestiens, et que, avec le grant 
interest que je y avoye, je consideroye aussy la perte 
universelle qui s'en faisoit entre tant de haulz nobles 
hommes ses serviteurs et ausquelz la vie désormais, 
par samblant, estoit ennuyeuse et désespérant; à 
ceste cause, moy voeuUant donner lieu à ma doUeur^ 
et pour icelle tant myeulx povoîr démener à par moy, 
fut en pleurs et en regretz, ou fut en mains destordre, 
ou en paroUe, me mys seul en lieu clos; doncqz, 
comme doeul droit là démené à mon aise en longue 
espace me donnoit turbation en Tesperit, et, par la 
vexation trop longuement continuée, pesanteur en 
l'entendement et fatigue^ me escheit alors de me as- 
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sommeiller. Et comme non tant seuUement la mort 
de ce noble duc, mon maistre, me avoit esté impec- 
toree, mais egallement le grand doenl du très noble fils 
et héritier, lesquelles pesanteurs infinies tournoient 
sur moy par ceste mort, et lesquelles je avoye esco- 
gitees et maniées en mon entebdement, par amour 
que j'avoye envers luy, advint lors que je chey en 
vision estrange. Et comme je reaiment veisse alors 
des yeulx corporelz et non dormant, ce me semblmt, 
me trouvay en chambre close, là où estoit ce josne 
nouvel duc, le duc Charles, tout seul dedens, sur 
ung bancq assis, sans arme nulle et vestu de robe de 
doeul, ung bonnet seuUement en teste, qu'il pensoit et 
musoit durement, ne scavoye à quoy : mais preste- 
ment, conune se ce eust esté fantommerie ou chose 
d'illusion, me percheuz de multitude de personnages 
d'hommes et femmes qui droit là naissoient, et sans y 
estre entrez par huys, par fenestre, ne par toict, ne 
par soubzterre, en ung subit et tout à ung flot, et à 
tous lez, fenvironnoient et en prindrent saisine toute 
estroicte avoient touttesFois tant en veis ayans tous 
et toutes sur eux tiltres et escripteaulx en divers 
lieux^ parlesquelz donnoient à congnoistre leurs noms 
et leur estre, et desquelz aultre que moy en deduysani 
le mistere fera narration : tant seuUement me loist 
parler de deux, d'un jouvencel et d'une dame, dont la 
dame gisoit devant lui à genoulx avec ung miroir en 
sa main, et le jouvencel se tenoit droit devant luy, 
vestu de blanc sandal, à chevelure comme or et la 
face comme perle, lequel, comme je le perceuz le 
dernier et le derrain monstrant, et doubtoie bien que 
reffect de tout ce mistere, en la plus grant part, deb- 
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▼oit tourner sur luy, comme il fist, je oys alors et 
si le veys à Toeul, qu'il commença ceste parolle en 
disant: 

« Charles, nouvellement duc de Bourgongne, prince 
de grant venue et de haulte attente, fils d'un père qui 
n'a pareil, et d'un duc dont le nom temist les couron- 
nes, que siez tu droit cy et te maintiens morne et 
pensif, et es en dedens toy encombré, ce me samble, 
en l'esperit, et au dehors tout altère visiblement en tes 
moeurs et en tes manières? droit cy, à dextre et à se- 
nestre, t'environnent multitude de gens, diversité 
d'hommes et de femmes qui te travaillent, te estonnent 
les oreilles , te encombrent la veue et l'entendement, 
te tirent par le mantel et par la robbe, et^ couchié au 
lict^te hochent l'oreiller de ton repos. Les vecy,Char- 
lesy les vecy : je les te monstre. Ce sont personnages 
de nouvel attire et de grant note, et lesquelz, posé 
que sambler porroit qu'il te deussent inférer passion, 
si sont ilz neantmoins de l'essence de ton nouvel estât 
et de la congruité aujourd'huy de ta haultesse. Re- 
garde en moy, 6 prince pensif, reprens vertu et vi- 
gueur devers toy, et entends et prens escout à mon 
estre. J'ay, à mon cler entendement, luminaire et estor 
le plus précieux de Thomme, qui, en la perplexité où 
je te vois ahers et assis, quasy tout entrepris entre faire 
et non faire, te viens à confort et monstrer que là où 
maintenant, poeult estre, te tiens à vexé de ceste di- 
verse gent non aprins^ tu tiendras à salut et grant 
fruicljfeur venue, et, cy après, la presse qui te livrent à 
grant joye : si ne te €»maye en riens, je te prie, ne de 
chose que tu voyes ne fais murmure. Touttes ces per- 
sonnes droit cy ont leur nom, leur nature et singu- 
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liere opération à toy servantes, sont de ta nécessité 
hodierne et quasi ce mesmes que tu es, quierent ta 
personne et ton approce, désirent à estre veuz et ouys, 
et grant part de tes interiores vertus envers eux tour- 
nées. Leurs noms viendront cy aprez pièce à pièce, là 
où, par singulières qualitez, par doctrine, et, comme 
le presejit mistere requiert que je commence et que je 
le te declaire, expositeur ung après aultre; dont, et 
pour ce que une dame, entre touttes auUres, droit cy se 
est mise à genoulx devant toy, et, comme la dernière 
venue, se est approchié à toy par importun langage, 
désirant avoir le premier escout, moy argue aulcune- 
ment en son importunité. Et, pour ce que impression 
m'en est plus ague, feray mon commencement sur 
elle; et, jà soit ce que les aultres soient de substance 
ires grande et de grant eflect, et trop plus, poeult estre, 
que ceste, touttesfois, comme il convient avoir entrée 
en Gouttes choses et en touttes matières convenable 
addresse, ceste cy, la dernière venue, seja portière et 
ouverture à touttes les aultres : laquelle, comme je la 
trouve baptisée de propre nom, et, avec son miroir 
qu'elle te monstre, se nomme Cognoissance de tojr 
meismes. Et de ceste cognoissance, telle qu'elle est, et 
du fruict qu'elle t'a porté pareillement, et de son 
agréer si chauldement ta personne pour avoir le pre- 
mier escout, et de la cause pourquoy, je te voeul as- 
soufBre, si que il te plaise tourner cy à bénigne oreille 
et là où tu poeulx avoir diverse ymagination en cestuy 
acte, entens à la sieute du mistere. » 

<c Cognoissance de toy meismes, doncqz, te vient pre- 
mier adherdre; voire, et par samblant, voeult estre la 
première ouye, quant par singulier signe, à genoulx te 
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fait singulier honneur: et en est la singularité du faire, 
ce sembleroit, aussi de singulier mouvement qui à ce la 
maine. Si convient ainsy entendre qu'elle sent aulcune 
chose estre en elle, par laquelle elle entend te povoir 
donner singulier fruict et advantage aussy, en la dé- 
duction d'aultres choses de singulier efTect. Or, comme 
pour son dernier venir et de son ostencion droit cy 
porroit donner admiration de son importun semblant 
ne que à cela la porroit mouvoir si aigre, je, en son 
excuse, la declaire debvoir faire ainsy, et, devant tous 
aultres personnages, de combien haulte nature ilz 
soient, debvoir obtenir ton audience. Soyes en juge 
toy meismes et regarde que voeult dire le mot, et, le 
mot bien entendu, regarde quel lieu il doibt avoir em* 
prez toy, premier ou dernier. Le mot te admonneste 
que, pour entrée de tout salut et de tout bien, tu cog- 
noisses etprende cognoissance de toy meismes, qui tu 
es en substance, quel tu es en fortune et en tous ac^i- 
dens ; et certes, quand tu le regarderas et considéreras, 
et vouldras cognoistre et entendre ce que tu es et quoy, 
ne dont tu viens et procèdes, et ce que tu es advenir 
en temps futur, ne fait aultrement à croire que de 
tout ce présent encombre droit cy de ceste gent que tu 
ignores que tu ne les sache bien desvoleper,et de tout 
ce que t'en poeult venir de fruict et de bien tu n'en 
saches bien faire ton preu* 

« Â venir, doncqz, à cognoistre qui tu es ne quoy, tu 
poeulx dire et juger toy meismes que tu es le filz du 
plus hault duc de la terre, le plus illustre et le plus fa- 
meux, le plus reputë de mille ans en çà, et de qui, en 
cas de fortune et de haulx et glorieux fais, se debvra et 
porra plus escripre. Tu es doncqz le filz d'un duc de 
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BourgODgne, dont le nom a esté grant en Ion père : si 
estoit il hauk et redoubtaUe en ton grant père, le duc 
Jehan, et, tiercement et plus avant encorés, en ton ave, 
là où le oignon du royal lis dont tu es yssu prist ton 
essource. Quant doncqz tu regardes et considères que 
lu es celluy, et que tu &iz et encommences la quarte 
génération de tels glorieux hommes, qui si haultement 
et si glorieusem^ott ont régné en telle redoublance, 
quête doibt il sembler aultrement, fors que régner et 
prospérer sur terre te sievent et doibvent appartenir 
de nature, et aussy naturellement de tes pères, comme 
leur patrimosne ? Raison évidente y a et bon argument; 
car, de ce dont séparation n*a esté faicte en ton ave, 
en descendant, aius annexation plus et plus ferme de 
père en filz, c'est de haulte fortune àhaulte maison, ne 
se fera point fait espérer en toy le quatriesme sep, le 
grigneur des aultres. Considère meismes en quoy et 
pv quoy ils ont régné et dominé : ceste vertu, tu en as 
aussy devers toy la possession et habondance. Ton ave, 
filz du roy Jehan de France, en la dignité de sa nature 
se acquist par commune voix le tiltre du bon duc; et, 
combien que touttes aultres vertus y estoient, cesUiy 
nom seuUement luy estoit attribué par une preminance 
sur les aultres de son temps, car sa bonté vaincquoit 
et passoit toultes aultres par singulières oeuvres, 
Luy, le plus josne et dernier des quatre, florissoit 
et parcreut : et se disposa et tourna son entende- 
ment à preudhommye à touttes ses oeuvres, et con- 
clusions à rintegrité de ce royalme et de publicque 
salut : avoit le cœur à l'honneur de Dieu et du sien, et, 
en ce regard, gouvernoit seul ce royalme dessus son 
frère, et portoit le trosne de France, dont il estoit pillier, 
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dhl*** ®*'*"^- ^° *"y «« maintenoit beaulté et preu- 

en "n"^*' «^verence vers Dieu et envers son tronc; et, 

^ ceUe qualité, il mérita bénédiction, non pas de Dieu 

» seullement, mais des hommes, et de quoy les rays 

MKîores redondent et resplandissentsurtoy.Viat après 

y Je noble duc Jehan, son successeur, prince de repu- 

on fres excelse, ne forlignant ne soy estordant des 

e»^ de son père, ne de ses moeurs; mais, par contrai- 

j <*°«cques fortunes, drcui de tribulations et de divers 

angiers, fut compellë et constrainct de régner tout son 

^ mps en armes, efforceement encontre ses ennemis, et, 

quoi lesgreigneurspers de France, ses contraires, ne 

pooiem mettre remède, tenoit François soubz sa vergue 

«-ngletz en Bliere. Si n'avoit en luy délicate condition 

e naolesse de char par quoy, à toutte heure, jour et 

et, ne fiit prest à belliqueux encombre, avoit grant 

f ."* ®* P«" <*e vices, véritable et prompt à tout bien 

^w-e : dont enfin, par envie et par doi, il enchei en pi- 

no ^n^T*****"*^^**"®"^ pourlui,ainsy perpétrée, que 

ou. ue luy saiUy, et aînsy le vault Dieu, le grant iyon 

^auc ton père, ceUuy en qui Dieu a doublé et mys 

Quilîl- |»«nedictions de ses deux pères passez, et de 

hauh ^^ ^^^ comprendre de reciter et raconter les 

vent«lf'^*'*';.*'°^"^^^ béatitudes et glorieuses ad- 

eVml • T^ P^'^^P*^ el longuunes régions, livres 
LZZT ^^.^««««"«s sontcSlez et pleines, ce 
^»ero.t trop esJongnance de ma voye et de ma ma- 
a^v'Z' *"" ? *^"«''-« »>i«n dire, et moy je l'ose 
rS '^™ ^ ^***"fi««- «n ses vertus, et desquelz 
tf avrnlrr'T""^ "^'^"^ «* l«« hommes. En la terre 
a^oit nul plus beaulx hommesde luy, ne myeulx doë. 
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plus cler ne plus eslevé en fortune, ne à qui fin a esté 
gardée de meismes à la nature de son règne. Que di- 
ront de luypoeupleSy ne que porront dire nations voi- 
sines ne foraines ? n'est mort icelluy seul, qui a esté en la 
bonté et recommendation de tout Iemonde,etdequi, 
pour la félicité de sa personne, pour la transquilité de 
ses terres et pays, pour Faiïluence des biens en iceux, 
pour la grande extencion de ses terres, pour ses vic- 
toires et battailles et haultes conduictes en guerre et 
en paix les hommes ont fait admiration, le ont déifié 
quasy entre aultres hommes, et le ont volu recognoistre 
quasi meilleur que homme. Or est il fine comme ses 
pères et t'a laissé en son lieu son successeur, il avoit 
glorieux pères et très fameux par devant luy, et luy ne 
a point empiré leur tiltre dont il te soit moindresse : il 
te a laissé seul leurs trois béatitudes, leurs trois béné- 
dictions et grandesses dont leurs règnes ont esté este- 
rez. Il a laissé le règne d'un preudhomme, ton ave, le 
bon duc et le sage, le bien voulu de tout le monde, le 
sens, la beaulté de France et le parement, et l'hon- 
neur de crestienté en son temps : il a laissé en ton de- 
corement encore le règne du plus vaillant prince de 
regnans, celiuy à qui fer estoit annexé à sa char conune 
par nature, qui oncqz ne craignit effort, ne à qui peur 
oncqz ne donna mutation, et lequel, puissant en règne 
comme son père, le ensievant de ses moeurs et condi- 
tions, ne luy fist point de blasme. Puis est venu ton 
noble père, jà dedunct, que Dieu absolve, et t'a laissé 
le sien règne avec le decorement de ses pères. Quel? 
certes de tous celiuy perce les nues et transvoUe, et 
circuit les grandes mers, celiuy dont il n'est nul pareil 
ne semblable entre les Toys, ne entre les empereurs 
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qui y approche de long temps. De celluy haultement 
régnant tu es Tunicque filz, et de ceulx glorieux hom- 
mes tu as receu trosne et règne. Tu es doncqz ton ave, 
le très cler viellart, de qui tu empruntes splendeur, et 
tu es le très redoublé prince ton grant père , de cuy 
main tu Faugmentes; et tu es ton père, le souverain 
de tous, en cuy gloire avec la tienne lu m'esblouys la 
veue, en luy tu rechoipz les trois bénédictions passées, 
trois cleres fortunes de félicité et telle multiplicité de 
grâces, que je ne scay se mieulx en loist le taire que le 
dire : le dire en pouroit tourner à excez et le taire à 
non reprise. Qui doncqz ce vois et te cognois tel homme, 
tel prince si glorieusement dirivé , de tronc en tronc, 
par père du glorieux trosne de France , par mère du 
royal tronc de Portugal, cler comme estoille, et en as 
la sieute et les haultes possessions, les honneurs et les 
aornemens du monde, avec infinité de biens, et te vois 
josne prince, florissant et vert, bien doé de nature et 
excellentement pourveu en dons de grâce, nulle pari 
ayant voisins ne ton pareil, que doibs tu juger de toy 
aultrement, fors que tu es celluy seul en la terre le 
plus heureux et de qui Dieu, par bénéfice receu, doibt 
avoir de grâces ? N'y a roy en la terre, tant en dis je 
bien, de si hault coeur que tu es, ne de qui la fortune 
me samble estre reculée empres la tienne. Si, touttes- 
fois, aulcuns d'iceulx te précèdent en dignité de cou- 
ronne, tu en précèdes pluseurs et beaucoup en dignité 
de plus hault tiltre; tu as en toy la meule de leur 
envie, et sur laquelle ils aguisenl leur convoit : c'est le 
hault règne de tes pères, duquel , touttesfois , comme 
ils s'en sont glorieusement chevy, tu te cheviras à leur 
exemple et y mettras peine. 
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(c Comme doncqz tu cognois présentement et sens qui 
tu es en puissance et en gloire, et de qui tu les as tirées, 
et cognois aussy que à ung tel et si très hault homme, 
et en telle dignité comme tu es, il y appartient avoir 
pensées et opérations de meismes, avec saine et bonne 
volunfé en bien, non merveilles, certes, se toutte 
ceste gent droit cy, qui sont connaturelz et une naeis- 
mes chose avec toy, te circuisent et adviromient, et* te 
donnent presse et vexation en ton esperit, chacun selon 
sa nature; car n'y a nul qui, en sa présentation devant 
toy et en son office faire, ne te serve et profitte. Exem- 
ple : velà Soing^ ce bon chevalier, homme très agu et 
pressant, ensemble Souss/j son frère, avec leur soeur, 
dame Cure^ qui te naissent de l'ame tous trois, et te 
viennent soliciter le coeur et les esperis de ton affaire. 
Certes et ce font iizdeuement et bien, comme qui poi- 
sent et regardent, au jourd'huy, que soing et soussy, 
grant cure et grant solicitude te doibvent estre pro- 
chaines, et tenir touttes les veines de ton cœur enfer- 
rées en leurs ferremens ; car en accroissement de sei- 
gnourie sieut . voluntiers mutacion de corage , du 
meismes à Testât. Qui est en la terre celluy qui ne dit 
que curieux soing et grant soussy, au jourd'huy, ne te 
soient propres et de ta nécessité, et quasy impossible 
de les te fortraire, quant tu as le fardeau de Thonneur 
du monde entre les mains, la clef poiu* clorre et ou- 
vrir humain salut, et l'auctorité de povoir faire ou 
deffaire ta propre bénédiction et Taultruy ? Voirement, 
et non sans cause, te duict bien cy avoir cure et grant 
soing' comment tu besongneras en ces trois choses, 
et comment tu tiendras en estât l'ancien édifice que 
tes nobles pères y ont fondé dessus. O non plaise à 
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Dieu qae ce ne te soit immobilement en Toeul, et que 
ce glorieux édifice, de si longue main fabricqué et 
faict, tu n'ayes plus chier que ta vie! Tes pères, helas! 
le ont cuydé ediffier perpétuel, et tu, se Dieu plaist, 
ne frustreras point leur haulte expectation par petit 
y entendre. 

w Vient après ces trois cy ung aultre, et d'aultre pré- 
sentation, et se nomme Paour : et te remonstre icelluv 
que, naturellement, il doibt avoir lieu emprez toy et 
continuel siège, disant que sans luy tu de legier te 
porroyes tordre et tourner à la voye oblicque, et par 
luy tu tiendras en balance et en longue suspence ton 
élection, de paour de mal condurre, comment il te 
remonstre. Et me samble que vray dit que paour, au 
jourd'huy,te sert merveilleusement et te est de fruict, 
et ne fust tant seuUement que pour garder k sa necteté 
le trosnede tes engendreurs, lesquelz, par paour qu*ilz 
ont eu de mal faire et de ternir leur nom, le ont eslevë 
plus cler que fin or par curieux entremettre. Paour, 
telle comme droit cy, en hault homme est une salutaire 
vertu : elle a ang oeul eslevë en Dieu et Tautre en soy 
meismes, l'un eu la garde d'aultruy honneur, et Taultre 
en son propre, et ne soeufTre jamais prendre fourvoy à 
homme noble. Geste paour ne acompaigna mye le roy 
Boam au decez de son père, mais tost et follement la 
dechassa en arrière de luy, et, habandonnant le con- 
seil des vieulx et des sages preudhommes, déclina au 
conseil des josnes, à sa dure meschance ; car, héritier 
du trosne sur douze ligniés, pour le povoir régir pres- 
tement, en perdit les dix par son oultrage. Son père 
les avoit gouvernez soubz vergue de jong, et luy se 
presumoit de les conduire soubz vergue de fer : si failli 
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à son prétendre, et les Manassiés s*en rebellèrent et 
prindrent ung aultre roy à son contraire. O comme 
fructueux exemple droit cy, et comme proffilable à la 
bien gouster! Salomon estoit Blz de David , et leal et 
feable, àcuy Dieu avoit faict sempiterne promission, et 
en cuy faveur il conferma au dit Salomon, son filz, son 
règne et son trosne. Le trosne de David avoit esté faict 
et acreu à diverses foiz, à diverses cures et labeurs de 
battailles, et de grandes chevauchiés contre les enne- 
mis de Dieu, et non oncqz, fors au dernier de ses jours, 
tout viellart, n'avoit eu quiétude : tout son temps avoit 
maintenu les guerres encontre les estranges nations, 
avoit esté plain de seings et de cures toutte sa vie, et 
de cedequoy oncqz il ne avoit eu fors sueur et travail, 
pour le mettre en ung, le laissa à son filz tout paisible 
et transquile. Le filz maintint son règne glorieusement, 
s'asseist ou trosne que son père luy avoit préparé : ne 
luy besongna d'emprendre armes ne escuau col, tout 
trouvoit transquile et tout sien, en paix et en concorde, 
ne fit ne çà ne là deschirement ne fraction nulle : mais, 
comme se Dieu Teust aymé, comme il fist, d'une sin- 
gulière amour, et faveur non jamais veue ailleurs, 
toutte la bénédiction du ciel et de la terre luy affluoit, 
ce sambloit, et luy felicitoit son règne, et tout en l'a- 
mour et en la bonté de son père David, lequel avoit 
pris en grâce. Se desvoya touttesfois ce Salomon en sa 
félicité, à tout son grant sens : et, en Tyvresse de tant 
de biens et de gloires, il oublia Dieu, perdy ceste paour 
que j'ay icy ramentue et courouca Dieu. Dieu n'en 
prist pas toutefois la vengance sur luy en son vivant, et 
tout pour l'amour de son père : mais en son hoir luy 
promist dissipation et décadence de son règne. Qui est 
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ce David icy? le prince de travail et de grandes cures 
portées, qui, à tant de diverses fois et encores tant de 
diverses mains, a ediffié et construict sou trosne en 
ung entier : c'est le noble duc ton père. Et le noble Sa- 
loinon,qui touttreuve paisible, tout reflamboiant d'or 
et de perles, tout plain de bénédiction et de humain 
convoit? c'est ta haulte et heuree personne, que Dieu 
a volu béatifier ainsy en l'amour de ton père espoir 
et pour estre le pillier de son poeuple, en quoy il te 
troeuva ydoine.Dea! si Salomon se oublia et ^e tordi, 
ne s*ensieut mye pour tant et n'est de nécessité que tu 
fiices ainsy : mais l'advertence en est fructueuse, pour 
tant qu'en l'afHuence de tant de félicitez comme la 
sienne, la desvoyance y fait fort à craindre. Or es tu le 
vray ymage de ton père David, et Dieu, en la sienne 
promesse et en la vertu qu'il t'a donné, te confermera 
ton règne en ton trosne sans le courroucer, et ne 
seras pas Roboam en cuy mains tout dissipa et rompi 
par confusion. 

« Auprez de ceste Paour, dont j'ay fait mon compte, 
je voy ung personnage qui se nomme Désir: et icelluy, 
au samblant qu'il monstre, te quiert durement à tenir 
de près et de te avoir en main, comme se sa nature 
portoit forte convenience et samblableté avec la tienne, 
doDcqz moy^ qui de ce me perchoy et me cognois 
assez en ton inclination, je luy loe de (aire son office 
et de souvent te poindre et boutter avant, affin que 
ceste paour,qui te tient d'un lez, ne te tienne trop lon- 
guement en difficile conclurre ; car, par trop longue- 
ment la tenir et trop ample, la paour te tourneroit à 
vice, par manière de pusillanimité, et ne te soufTriroit 
produire ne conclurre effect en temps et à point. Et, par 
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ainsy, Faigre désir que tu as et doibz ai^oir de bieu 
faire, et de faire glorieuse et utile oeuvre, vient cfaaul* 
dier et poindre à l'aultre lez de la paour, pour em- 
prendre et exécuter ce qui est de ton estât, de ton ap- 
partenir et de la nécessité des choses, et desquelles les 
unes prendent et poevent tourner à gloire et à grant 
honneur pour toy, et les aultres à proSit et à utilité 
commune. Ne m'est doubte nuUe que le désir ne te 
soit aigre de vivre et de régner haultement, et de ad* 
jouster çncores, avec la gloire, nouvelle chuté par pro- 
pres fais. Ce te vient de nature et de paternelle infusion, 
que tu le doibz ainsy ; et la grandesse aussy de ta nais- 
sance et du noble sang dont tu es t'en sont cause. 
Touttesfois, doibs bien garder que le désir ne te pende 
point tant en Thonneur du monde, que le mérite et 
le fruict de ton oeuvre ne te soit plus diier que la 
gloire qui en ensieut, ou aultrement tu déclines à 
vanité, et vanité te payera de vaine paye. 

a Je voy après une dame emprez toy, et laquelle, 
à peu de parolle, te guygne de l'oeul souvent, et se 
nomme Vergongne^ reprehensive , mais instructive; 
car, à dire vray, celle qui est reprehensive, elle presu- 
pose aulcuus meffaitz ou aulcuos vices commis, de 
quoy le commetteur à honte; et celle qui est instruc- 
tive, elle baille l'advertenceaux haulx et nobles corages 
de eux garder, sans riens qui soit de blasme ne de vice 
commettre : et est ceste vergongne instructive, celle 
qui se présente icy et qui est propre et de grant fruict 
pour toy, et louable et salutaire pour moult de causes. 
Ceste vergongne instructive, elle fait considérer à ung 
prince comment vices et meschancetez sont fort mes- 
seans à ung aultre de son estât semblable , et corn- 
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ment, par laidure de leurs ikis, ils se acquièrent laide 
grâce et blasme de leurs fais et mesuz. Si s'en chaslie 
volontiers qui sages est, et s'en corrige quant il les 
voit, et, par exemple , de ce dont il a honte de le 
veoir en auUruy se contregarde curieux en soy, affîn 
de non cheoir en semblable. Tout homme curieux de 
son honneur doibt estre curieux aussy de son sens, 
par lequel il se conduict; car, par sens, il délaisse ce 
qui est à non emprendre. Quelle honte est ce et vergon- 
gne à ung prince, quant il délaisse et habandonne le 
train des nobles moeurs, et s'encline et adonne à paresse 
et à lâcheté, en contraire de sa lignié. Certes, après le 
cas commis, vergongne reprehensive y est toutie et 
en est l'homme defTait : mais, le cas non commis en* 
cores, et pendant le temps que ung prince varie tel 
fois el est tempté de chose non honneste, irergongne 
instmctive droit cy le contretient et garde, en luy 
disant : ce Que yoeulx tu (aire, homme? tu en seras des- 
hcmnoré. Tu vois les aultres Uasmez du meismes de 
ce que tu vœulx fiiire, tu ne le feras pas. n Et en ceste 
adirertence l'homme s'arreste et se advise, et, pour fuyr 
Uasme, il ddaisse ce qui est de malvais propos; et, 
pour mente acquerre et garder honneur, il obsenre et 
se roect au train de ce qui est honneste et de frvîct 
benoicte. Et^ doncqz, bien louable est ceste vergongne 
par laquelle les princes se troeuvent en paix et en 
arrest de leur Decteté,et corrigent, et répriment leure 
passioos et vicieux propos qui les peurent tempCer et 
tirer à vice. 

c De recfaief je voy icy cw açn z toy, tout en ung Bot, 
unggnuBt mont de femmes et dliommes, et lesqoelles, 
quant bien je les regarde toottes, sont de ta procfa»^ 
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neté, assez nécessaires et quasi conDaturelles, el se 
nomment Diverses cogitations, Parfonde pensée, Cod- 
voitise d'honneur. Noblesse de corage, Haultain pro- 
pos, Ardeur de bien faire et de glorieusement vivre. 
Si me delitte droit cy, o noble duc, de t'en exposer uDg 
peu grossement ce que je comprens de leur nature et 
de leur ofHce emprez toy, et me samble voir que moult 
sont convenables et séantes à ta noble personne , et, 
que plus est, non bonnement separables ; car trop te 
sont de près et intrinsecques en Tame. Exemple de 
Dwerse cogitation . comment te porroit elle estre sé- 
parée ne estorse , ne comment porroies tu vivre sans, 
quant tu as tant de diverses matières et de diverses 
causes en quoy tu labeures intellectivemeut , que la 
multitude en empesche la discrétion pour en distin- 
guer par nombre ? et comment porroies tu aussy, sans 
Parfonde pensée? qui as l'abisme des humains affaires 
entre mains, et qui touchent à l'ame et à l'honneur, 
et, sommierement, à tant de qualitez et de conditions 
d'hommes, comme tu as diversitez de pays et de diver- 
ses natures. Tu doibs à chascun voloir satisfaire, 
traicter chascun en nature de noble prince , gaigner 
coeurs et corages par vertu , les subgelz par bonne 
gotiveme, les serviteurs par recognoissance, les. nobles 
par bonne exemple, et les villes et citez par justice, en 
quel affaire et quy tout vouidroit bien peser et scru- 
tiner, il y poeult seoir de parfonde pensée beaucoup 
et difïicillement comprise, souvent, comment oo en 
porra user; car à tant de difficultez respondre, et pour- 
veoir à tout, n'est pas legiere chose. Ces deux dames, 
doncqz, ont graut exercite en loy et continuelle opéra- 
tion, et là où nonchaillance te porroit traire à oyseuse, 
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qui esl grant vice en prince , elles mettent ton josne 
bouUon en multitude de charges , et par lesquelles te 
parfont et glorifient. Non moins en fait bon debvoir 
Convoitise dt honneur. Geste là, où que tu te tournes ou 
voises, te sieut à queue et ne te laisse pas, ne ne te 
quictera jamais que tu ne pamengnes à ton intencion. 
Certes et non merveilles; car elle te lient d'hoirie et de 
succession , et de génération en génération , de long 
temps et d'ancienne noblesse qui te est infuse, et dont 
la loy voeult avoir sa nourriture en toy et son usage. 
Car tout hault homme, comme plus esl hault tant plus 
convoite hault honneur et sollempnel oeuvre , et aul- 
trement n'est point homme hault qui ne jouyt de hault 
tiltre, ceste convoitise d'honneur en ung prince est 
moult louable, car elle fait garder curieusement ce qui 
est acquis par luy ou par aultruy; et, de ce qui est à 
povoir acquerre par labeur, elle donne soing et attente : 
et, voluntiers, tous ceulx qui sont de cest esgard cou- 
^lumierement sont haulx et eslevez corages, et netz et 
honnestes, sans reproqe, et peu les voit on encheoir en 
mesuz. Et pour ce dit on voluntiers que : Qui ayme son 
honneur, il ayme son ame : et s'en ensieut que tout 
preudhomme doibt aymer son honneur, car nul ne 
poeult estre preudhomme sans aymer son ame. Si y a 
encores Noblesse de corage^ Haultain propos^ Ardeur 
de bien faire et de glorieusement i^ii^re^ qui te donnent 
de la peine beaucoup, et ne le laissent en nul repos : 
mais te font le coeur envoller Tune fois envers le ciel 
tout au plus hault, l'aultre fois à la rondeur de la terre 
par grant circuit toulte large, te promectre la mer 
povoir subjuguer en ta main et la terre en ta force; 
touttes voyes et manières te font excogiter pour hault 
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parattaindre, et pour en singuliers haulz fais acquerre 
singuliers loz. Gestes conditions et natures sont et 
doibvent estre de Tessence de tout noble prince, et 
tant plus comme il est plus bault et d'excellent origine. 
Ton père en a eu baulte et large portion, en son temps, 
de telles haultes et singulières attainctes, et parlés- 
quelles sa tombe reluit et gist perlisee glorieusement. 
Si n'est ce point hors de ta nature, ne de ton apparte- 
nir, si ces nobles meismes dames qui l'ont tenu de près 
tout son temps, te sieuvent aussy et se joignent à toy 
par intencion saïublable. 

« Yrainment encores me perchoy d'une dame aultre 
qui se advance et laquelle , affm qu'elle ne soit ou* 
bliee pour la presse des autres , crie tout bault , et se 
nomme Nécessité publicque^ disant : « O très noble et 
très bault duc de Bourgongne, prince de baulte et re- 
nommée vertu, donne moy ton regard. Je suis public- 
que nécessité, qui doy avoir lieu droit cy et escout eo 
ton siège. Les princes de la terre sont ordonnés ad ce, 
et constitués, que par eubc et^par leurs sens il soit 
pourveu en moy de mon affaire. Je suis celle à qui 
pend la conversation du monde , Tentreteûement des 
bommes et la paix des corages, lors que je suis bien 
maintenue. » Â tant se taist ceste dame et n'en dit 
plus, et moy, du surplus, o noble duc, je feray son 
office. Si est vray, o très bault prince, que ceste dame 
publicque nécessité samble te voloir persuader que tu 
la prende Fort en coeur, et que ton affaire tu pourvoies 
par grant sens, et que du sien affaire tu traictes et 
disposes par saines voyes ; car, entens bien , en toy 
originelement doibt estre regardée la nécessité public- 
que, comme pour toy et comme prince : et es aultres. 
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les snppos de tes seignouries et divers pays, elle doibt 
estre regardée par toy comme participation univer- 
selle. Exemple : il est publicque nécessite à toy, se tu 
voeulx vivre et régner, et avoir la bénédiction de ton 
père, que au meismes point là où il a laissé tout , que 
tu te formes et réduises à icelluy pour estre son res- 
samble. Et que sera ce? ne quel sera ce point? Certes, 
c'est que tu te faces aymer cordialement à ung chas- 
cun, comme luy, que tu te faces prendre en dUection 
par ta doulceur, et craindre et avoir en révérence par 
ta justice. Geste nécessité principalement concerne à 
ta seulle personne, et non à aullre.Tu voeulx doncqz 
et quiers à régner puissant, et avoir en ta possession 
et main ce qui est de ton hoirie, et raison le voeult : 
mais, avec, convient il entendre que, comme tu appe- 
tes à avoir ce qui est de ton convoit et de ton amour, 
en semblable, et par la meisme raison, tu doibs ap- 
peler ce par quoy ce que tu aymes, ce sont tes pays, 
puissent demourer en estât ; ou, aultrement, ton amour 
ne serviroit à nul rien que à toy, et ce que tu deb- 
vroies aymer pour te tenir grant iroit à perissance. 
Ne fait à ygnorer que la seulle et souveraine félicité de 
leurs suppos pend en la prudence et vertueux usage 
des princes. Qui est au monde prudence plus grande, 
en ung prince, que de soy faire aymer ? qui est plus 
^ertueux usage en terre, ne de si grant fruict, que de 
gaigner les coeurs des hommes par révérence ? prince 
aymé se fait révérer, et poeuple qui aime porte cre- 
meur : de poeuple amy vient au prince richesse, et au 
prince cremu vient puissance de poeuple. Et qui est 
ce qui fait aymer? ce fait bonté tirée du fohs de prince, 
et ce qu'il le £siit craindre, ce fait sa vertu et sa justice 
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roiddement maintenue. Et quelle provisioD vient au 
poeuple, ne quel fruict de cest amour de prince? cer- 
tes très hault et très salutaire. 11 en vient que touttes 
choses en sont observées et maintenues en ordre et 
en reigle^ en divers estatz sont mises diverses ordon- 
nances : en adversité de causes et d'accidens quoti- 
diens sont mis divers remèdes, et tout au salut et à 
la paix, et à Fentretenement du monde et à quoy les 
princes sont constituez d'avoir Toeul et de y mettre 
attente, et cure à chascune personne et à chascune 
cause, à l'exigence et nécessité de raflaire. La gist la 
publicque nécessité que le prince doibt avoir en Toeul, 
et en quoy, par amour et pour Tbonneur de Dieu, 
qui à ce Ta commis, il doibt labourer et veiller. Et \aT 
ce faire , il gaigne les cœurs des hommes et se fait 
aymer ; et par amour gaignié, il se fait doubler et crain- 
dre ep son dedens et dehors, et en tire la substance. 
Il est doncqz publicque nécessité que le poeuple soit 
bien traicté, qu'il soit gardé d'inconvénient, qu'il soil 
pourveu de ce qui est de salut, et administré de ce 
qui est de prouflit. En ces quatre poincts, et lesquels 
viennent de bénéfice de prince, est conservée et com- 
prise tout humaine félicité, et entièrement paracom- 
ply, aussy, le debvoir de principal vocation. 

<c De rechief je en voy trois nouvelles, lesquelles, au 
samblant qu'elles portent , te debvront donner da 
pensement beaucoup et de grans regretz en toy. Et se 
nomme la première Considération des Aumains af- 
faires ^ la seconde Haulte pesanteur de tes pa/s, et la 
tierce Disperse condition et qualité de tes divers poeuples^ 
desquelles n'y a celle qui ne se repute bien valoir 
d'avoir escout et d'estre avec toy : traicte et maine 
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chacune à sa nature. Venons doncqz à la première, qui 
se dit Ck>nsideration des humains afTaires, et advi- 
sons en quoy et combien elle te compete de Tavoir 
en tes yeulx. Certes, à mon vray jugement^ elle te 
compete à beaucoup, ce me semble; car, sans tourner 
ton entendement, parvenir à tiltre de bon prince et 
de qui le droit et le debvoir si est d^entendre au bien 
de ses hommes et de leurs affaires, comme commys 
ad ce et establi de Dieu par remède. Or sont les hu- 
mains affaires comme les uudes de la mer^ infinies, 
fluctueus et mouvans à tous ventz : huy, tempestueu- 
ses et furibondes, bruyent et font une freeur espoven- 
table; demain, seront paisibles et coyes, et se remec- 
teront en nature. Ainsy sont les humains affaires : ilz 
sont infiniz et oultre toutte compréhension ; ilz sour- 
dent et s'esmoeuvent à tous ventz de fortune, ne ja- 
mais ne sont sans mutacions en ung endroit de la terre, 
d'une manière en une aultre. Huy sont en guerre, 
demain en paix : huy conduisables, demain desespera- 
bles. N'y a stabilité nulle ne ferme arrest , sinon aul- 
tant que les gouverneui*s des princes y mettent de leurs 
sens et de leur provision , par bonnes reigles et par 
bonnes loix, telle fois, à Testroit et bien asseurement, 
telle fois, aussy, ung peu mollement et en moyenne 
doulceur, selon Fexigence des diverses natures et eau* 
ses, lesquelles touttes sont à considérer à prince de 
hault règne. La mer se soeuffre naviguer par art et par 
sens, et par industrie d'homme, et conduit on, parmy 
les impétueuses et espoventables undes, le navire à 
port de salut : le patron qui le gouverne a tout en main; 
il a la vie, la mort de mille honcimes en sa disposition; 
il pourvoit en ses offices dessoubz luy, et à chacun 
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baille son entremise; et luy meismes, pour le salut de 
tous, il veille, il traveille^ U pense et solicite chacun à 
faire son debvoir, et ne donne repos à nuUuy jusquez 
ad ce que chacun soit hors de péril tout oultre. Td 
doibt estre d'un prince qui, par les diverses tribulations 
et variation» de ce monde, a poeuples et diverses na- 
tions à conduire, et desquelz il avoit le soing pour les 
mener à sauf. Luy premièrement et sur tous doibt 
avoir le souverain regard , et, pour plus aiseem^at en 
venir à bonne fin, il doibt mettre en pratique sa con- 
duicte par diverses mains, par divers offices gens utiles 
et laborieux, et luy, tousjours veillant et entendant 
sur eulx par le moyen de sa solicitude, il mènera à 
sauf et à port ce que il a en garde. 

<c L*aultre dame, qui se nomme Pesanteur de tes pays, 
se ramentoit maintenant droit cy. Si fait Diverse con- 
dition et qualité de tes divers poeuples, et désirent fort 
que tu entendes à elles et que tu les cognoisses. Quant 
à la première, qui se nomme Pesanteur de tes pays, 
n'est de merveilles se elle se présente à toy et se ra- 
mentoit; car te dis bien, sans faulte, que la pesanteur 
de tes pays est grande, et non pas grande, mais admi« 
rablement de grand estime et de grand importance. 
Elle est grande en nature de situation où ilz sont, elle 
est grande en la nature de Thabitacion qui y est, elle 
est grande en la qualité et condition des habitans qui y 
sont sans nombre, elle est grande en considération de 
leur ancien tout viel ploy et usage, dont se souffire- 
roient firustrer ne rompre, elle est grande en considé- 
ration de leurs richesses et grandes puissances de leurs 
usages, et privilèges de leurs loix, lesquelles voeullent 
avoir observées, elle est grande, encore, en considéra* 
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tioD de ce que, depuis mille ans, et avant que premiè- 
rement furent habitez, ce ont esté les pays des parties 
d'occident les plus populeux, les mieulx édifiez de 
fortz et de villes, les mieulz stabititez et pourveuz de 
loix, les mieulx et les plus submis à justice, les mieulx 
usant et habituez de marchandises, les plus certains 
pour touttes nations recepvoir, les plus sages et les 
plus expers en touttes nations subtilles,' les plus riches 
et les plus habondans en biens, les mieulx et les plus 
haultement gouvernez de haulx princes, et les plus 
tenus en francise et en grant police qui fussent en la 
terre. Par quoy, tout ce considéré, et quel est la na- 
ture de tel peuple et de telz pays, quelle est la préémi- 
nence des haultx titres et des haultes grâces qui y sont 
et qui se voyent à l'oeul, et que la duration en a esté 
si anchienne et si glorieuse, et que leur transquilité et 
paix a esté si curieusement observée tousjours, et def- 
fendue par tant de haulx et nobles princes, sans que 
oncqz Ton mordit en eux, ne que on les violât, pitié 
seroit et amere dolleur se en toy ceste glorieuse féli- 
cité prenoit fin ne amoindrenement, qui es le grigneur 
encore et de plus grant attente que oncqz nul de tes 
pères, et qui plus y doibz mectre peine et soing pour 
le conserver en estre. 

O et comment te doibvent donner à penser par- 
foodement cincq ou six aultres dames <\iie je voy icy 
devant toy d'une felle manière et hideuse, et desquel- 
les la première se nomme U Inimitié des roix et des 
princes tes hayneux, Tenvie et hayne des francois et 
des voisines nations, murmure, machination, fraulde 
et déception couvertes, et desquelles touttes ensemble 
les menaches et evidens perilz apparent et les voit on 
m 16 
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à l'oeul. Si convient encore à touUe la charge iqua tu 
as de toy conduyre et gouverner avec jte3 wbgetz que 
e^ ces clames icy, qui touchent à la vie et à Thooneur 
de ta personne, tu souverainement regardes et enten- 
des; car du lez dont plus to$t te poeult venir le h^zart 
se doibt plus tost mettre le remède. Inîoûtiés sont du- 
res et font à craindre, et souverainement en jceulx qui 
portent injure non vengée. Tu scés à qui tu as poindé, 
et à quelle cause, et es assés expeift des corageft de 
ceulx qui ne te sont point amys : si aujourd'hui ilz ilif- 
ferent d'exécuter leurs hayneux propos, demain s en 
metteront en peine et se essayeront jen ta personne. 
S'ilz poevent, ilz s'en vengeront sur les tiens; et là où 
ilz ne porront aller .par effect et par main mise, soubs 
couverte .et longue madiination feront venir et en- 
voyeront fraulde en jeu pour te vaincre. C'est celle 
seule soubz qui se faindront v<doir entendre à ton 
afî^itie réconciliée : mais ce sera pour te deflÇaire. La 
bayne y est congree trop ancienne, et Tenvie trop 
oAultifôrme redoublée. Envie et hayne sont nées avec 
fraocois encontre ta maison ; les mères en xespandent 
le lait en la bouche de leurs enfans au bers, et est 
chose si connaturelle à eulx, qu'H convient ou que 
France produise une nouvelle génération toutte aultre 
de ceste, ou que ta maison de Bourgongne soit foullee 
aux piedz et toutte demcdie. Jamais atdtreraeot n'y 
aur^ concorde en ton bien : ce sont les deux eoLtre- 
xnîtez, bien difiiciUes touttesfois. Et pour ce que je 
les trouve difficiles, je juge diffîciUeraeut y povoir 
trouver bonne amour. Là où, doncqz, Tamour ue 
se poeult trouver fors soubz doubte, ruses et soru- 
puleuses voyes, il se convient pourveoir encontre 
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rinimUié par convenables remèdes. £nne;my veille 
et ne cesse de songer mal: tu en fis, tu le scez bien, 
de malicieux songeurs contre toy, et lesquelz sont 
nez de celle heure que jamais bien ne te fejront. Tout- 
tefois ilz sont créatures et œuvre de Dieu, et leur 
preste Dieu règne et vie : mais ce paeult estre au bien 
et à la gloire d'autruy qui, par ce moyen, exercent 
leurs vertus et s'en font aprez louer et recomman- 
der. Les aspres et dures fortunes souvent, en josue 
eage, font croistre et devenir glorieux viellars : le fer 
s'aguise et se poUist sur la dure pierre, et le vertueux 
homme sur ces durs aiTaires. Ton père a eu de durs 
passages beaucoup et de bien estroitz^ et lesquelz, 
aprez les avoir passés^ les a trouvés larges et délecta- 
bles. Ne fut oncqz, jusquez à son tout viel eage, sans 
avoir des escuremens contre Ja dure pierre; touttefois 
n'y est oncqz succumbé; aussy ne fer^s, espoir m'est: 
il a eu les inimitiés les pon pareilles du monde^ il les 
a glorieusement vaincues touttes, et tu aussy les vainc- 
quera$, s^e à tpy ne tient. Comment à toy ? c'e^ que tu 
y pourvoies p9.r sens, et par obç^r au conseil des sages * 
preudho^mes et expers d'e9ge,.que tu te fies^n iceulx 
dont tu cogQo^s les booQes n^oeurs, les vertus et les 
recommandations, et que tu ne mettes point ton corps 
,en mains de legiere i^orte, ue ton ^cret en bouche de 
flatteur. Tu en as veu des meschie;ç et ,de gra^ grieiz 
advenir : p^ose se je dis vray. Ton grant père en fut 
jpurdri, et toy le as cuydé estre : ton père ep a esté 
mepaché, mais son heur ne Ta souffert. Tu viz encK^es 
en semblabiies menacbes,mfus Dieu, qui est ta garde et 
ton meneur, t^e préservera de {toqt.'Tu es ^ luy : h foy 
sautve l'homme et sa bonne vie. Mais Dieu voeult que 
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Ton se ayde et que l'en se ordonne et arme de nobles 
œuvres et de vertueulx faictz, et que Ton mette son 
faict et son estât en nobles et sages mains, et en preud- 
homme, pondereux conseil, et que Ton se fortifie de 
Tamour et benivolence de son poeuple et de ses no- 
bles, par lesquelz on achieve les grans fais et les dures 
impulsions des ennemis. Prince qui est bien amé de 
ses nobles ne poeult succumber : il est riche de pré- 
cieuse chair et a du sang h commandement, comme 
d'eaue en mer. O noble amour et bien employé qui là 
se tourne; et comme est grant pitié et plorable, quant 
prince à ce ne regarde. Ton père avoit coeur, ratte et 
polmons; il avoit les vies et les substances de ses 
subgectz, et leur estoit son aspect habandonnement à 
la mort. 

« Tout à ce dernier, et comme en queue, je voy venir 
avant encore ung personnage d'homme, froidement 
enmanieré et de bonne mode, et, comme je perchoy 
de son estre, il porte quatre noms : le premier si est 
Regard à son debifoir^ le second Regard à sa ifocatiorij 
le tiers se dit Regard à sa.glorieuse fortune^ le quart 
Regard à multitude de divers grans exemples. Or, très 
hault et très excellent duc, icy te plaise à entendre, je 
le prie, à l'exposition de ces quatre, et par lesquelz je 
voeulx conclurre et faire fin en cesle matière; car n'y 
voys mais chose nulle, ne mislere qui me donne plus 
loy de parler. Et me samble qu'en tant qu'il touche ne 
competer poeult à ton noble et principal estât, à ta 
haulte et excellente personne, ne aux presens affaires 
de tes subgectz, pays et seignouries, tout y sera à 
suffisance compris, touchié et remonstre dedens pour 
aultant de TefFect que la vision et du mistere presant 
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porte et là où je voeul copper. Or, doncqz, regarde à 
ton debvoir qui te vient admonester droit cy en son 
premier tiltre, et fais bien. Mais poeulx demander de 
quoy, ne de quel chose te voeult il donner Tenhort, 
et je respons que de moult grant chose et fort con- 
venable; car il te voeult faire muser et penser à ce que 
tu doibz, et à ce à quoy tu es oblegé, par contraire de 
ce qui te porroit mal seoir et que tu doibs laisser. 
Qu*esse doncqz qui te porroit bien seoir ou mal, ne 
en quoy tu porras acquicter ton debvoir ou non ? ce 
sont vertus ou vices. Vertus et bonnes œuvres te doib- 
vent estre connaturelles, et les vicieuses moeurs anéan- 
ties. Quelle chose doncques appellerons nous debvoir 
en toy, ne à quoy tu es oblegé, ne de quelles vertus 
dirons nous qu'il te convient user en acquictant na- 
ture? je respons, certes, que non d'une vertu ne de 
deux, ne de trois, ne de telles, mais de touttes les 
plus haultes et les plus dignes, et les plus glorieuses 
dont adviser te porras ne ymaginer, et desquelles 
les plus haulx rois du monde du temps de jadis, et 
les plus parfaitz, et les mieulx adressez, et le plus 
renommés le ont fait en leurs temps, si comme on 
trouve en leur temps comme ilz ont esté décorez et 
parez, et qui ont en leur manière de faire et de vaincre, 
et par leur hault sens, et par manificques courages, 
empris et conduict les haulx dangereux fais, conquis 
et submis royalmes et diverses nations, ediffié poeuples 
en police et en bonnes loix, et plus gaigné leurs 
corages par engin que par force, tant que la renom- 
mée leur en dure et durera tous les siècles. Donc, 
comme tu es aujourd'huy l'un des haulx princes de 
la terre et des plus eslevez, et, ausquelz près, le 
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second ou le liera du àionde, il est convenable que tu 
aussy, à l'ad venant de ta haulte eslevee fortune, tu ac- 
quières par singuliers faitz là renommée de meismes, 
et que tu face resplendir par vertu ce que fortune te 
donne par faveur. N'enteus tu pas que possession de 
haulte seignourie, soit de sceptre ou dé couronne, 
au malvais ung tirant tel fois possède, et régné an 
dur et à l'annuy d'aultruy? mais sî n'a fl tiltre, pour- 
tant, fors de régner et que Ton dit dé luy : Ung tel 
est roy. Mais le bon, qui règne en sa bonté, en son 
noble et vertueulx corage, et en considération de son 
estât, celuy clarifie .sa fortune par sa glorieuse re- 
nommée et fait resplendir son nom par la singularité 
de ses fais. Porter nom de prince tant seullement, 
c'est povre tiltre : sotz et povres personnages le por- 
tent; bossus, contrefais et aulcuns dé perverse vie 
s'en parent. Hz ont les possessions ou les noms sur 
quoy ilz se grandissent, et posé qu'ilz soient de troncq 
et de nom, si n'y a sieute nulle aultré que de vanité, 
ne bonnes moeurs, ne bon exemple : mais porter nom 
de prince princiant, c*est ung hault tiltre. Icellùy tiltre 
tant seullement compete à glorieux hommes, à princes 
de haulte renommée, qui exercent et exposent tous 
leurs engms en honneur, en bien faire et en bien régir: 
ceulx là sont princes à droit et tout à bon. Dignes sont 
de porter sceptre, et d'avoir règne et possession ; car 
le fait y est : et vault myeulx ung povre homme que 
vertu accompaigne venir à tiltre de roy et à coronne 
non doé de nature. Riens ne fait digne l'homme que 
ses bonnes moeurs, et riens ne le fait cler que ses biens- 
fais, et son loablement proposer de soy acquicter en 
son debvoir, ou certes envers Dieu, envers soy meis- 
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mesj àavers son propre honneur, envers son propre 
saluty envers ses subgetz par equicté maintenir, 
envers ses nobles par les cognoistre, envers ses servi- 
teurs par les rémunérer, envers les bons et dignes par 
les advancier, envers les sages par les attraire, et les 
vaHlans honnorer et tenir en amour par sin^lier bé- 
néfice. Ne doibt avoir ung noble prince riens frustré 
en luy, riens cassé, ne riens vain : tout doibt avoir 
lieu, et note ce qa'il faict: tout doibt estre jnste, et 
compassé l'effect à la cause ; et là on le fait ne poeuh 
estre tottsjours, que la volonté, pour le moins, s'y 
monstre. Belles parolles, donlces responces, amyables 
promesses de princes contentent les hommes : belles 
paroHes mainent à mort. Si coyde que plus est de 
(ruiot ung prince doulx et fort tenant, que ung rude 
bien large et de pervers affaire. Ne vault auHre chose 
à ung prince fors qu'il entende à son nom, qu'il en- 
tende que voeult dire prince et qu'il signifie, et lors, 
aprez l'entendre, il en prende l'efTect, si luy plaist, 
devers luy, ou le délaisse. Si le prend aprez bien 
l'entendre, il s'estore bien; et s'il le délaisse, il vit 
obscurément, il se monstre homme commun et de bas 
affaire, qui se doibt faire regarder comme le ciel. 

a Or doy je parler, maintenant, de Regard à sa w- 
àaiîon et de ce à quoy il prétend envers toy. Certes il 
te voeult donner à entendre que ta vocation est d'estre 
le refuge du poeuple, le centre et le comble de leur 
ressort, et à qui ilz poevent et doibvent prendre chief 
et production, et advance de tout leur salut : dont, 
pour ce que infinie multitude d'hommes ne se poeult 
unir et concorder à soy sans chef de telle infinité, 
arflin de les maintenir en reigle, dont comme ceste 
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reîgle sortit à diverses fins et effectz, comment donoqz 
eïie se contourne en diverses vertus, et lesquelles sont 
de ta vocation, disons doncqz quelles sont les reigles 
ne les vertus de ta vocation. Et je dis, premièrement, 
que ce sont justice, equitté, droicture en tous cas, par- 
fond regard, fréquente solicitude, diligence en com- 
mun bien, attente à salut et providence de paix^ 
nourrir poeuple en cremeur, et aussy, pareillement, 
les nobles hommes en bonne amour, les pays en 
transquilité et bonne ordre, et iceulx préserver et def- 
fendre d'ennemis, laisser ce que Ton troeuve bon en 
son estât, et ce qui va combre de le reduyre selon 
le faisable, user de sens et de raison, non de volonté, 
régner sur toy premier que sur aultre, et sur ton 
poeuple par doulceur, et en ton dehors par cremeur, 
avoir Dieu et saincte Eglise en révérence, propos à 
tout bien faire, d'estre exemple de bien au monde, et 
de dresser touttes les voyes à bonne fin. Gestes sont, 
avec pluseurs aultres, les conditions et les vertus qui 
duysent à ta vocation et qui sont de l'appartenance 
de ton estât et de ta personne, et en quelles il est ap- 
parence et espoir grant que tu floriras et floris, et 
en seras hault et loable à qui que Dieu doint. 

w Que dirons nous du Regarda ta glorieuse personne?- 
siet il icy ramentevoir, ne qu'on en face répétition? 
raison me juge que ouy, et que c'est chose convenable 
d'en gouster bien ce qui est de l'efTect. L'on dit vo- 
lontiers que ce qui est acquis chierement et en longz 
travaulx et dangiers, il doibt estre de chiere garde, et 
en doibt l'en avoir tant plus de soing comme il est 
hault et de chier acquest : chose obtenue et acquise 
ne vault que au poix de ce que l'acquérant en faict 
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pris; et pour ce que le regard que Thoinme y mect a 
l'équivalent de ce que la chose luy monte^ si elle luy 
est grande, il y mectgrand regard, et s'il luy samble 
petite, il en fait aussy moins de poix. Venons doncqz 
à ceste fortune et sur laquelle tu doibz asseoir ton 
regard, et voyons de quelle estime elle tepoeultestre, 
ne de quelle réputation. Quant est à ce qu'il en sam- 
ble aux hommes, elle est merveilleusement haulte : 
mais se l'estime en est samblable à toy, cela pend en 
doubte; et pour ce que la doubte y est, et que la 
Êiulte de la condigne réputation y porroit cheoir, ce 
regard droit cy te vient admonnester d'entendre à 
foitune , laquelle est affin que tu entendes quelle elle 
est, ne quel nom. Il la te baptise glorieuse, et, voi- 
rement^ en bonne equitté, bien l'a baptisée ainsy; car, 
certes, glorieuse est elle et très excelse, et sur toutte 
commune condition ailleurs peradmirable. Doncqz, 
pour en parler au vray, en touttes qualitez et dons 
qui sont du povoir de fortune, à ton noble père et à 
toy elle en a donné tout l'extrême, ne a riens recoppé 
en l'un ne retaillé en l'aultre ce de quoy elle poeult 
enrichir tout homme : tout a converti à toy seul : à 
toy seul a ouvert son trésor, là où, nulle part^ n'en 
distribue que par portion, cy d'une manière, là d'une 
aultre. Veons doncqz c|uelles sont ces largesses de for- 
tune envers toy, et les dons si extrêmes dont elle te 
sert. Ne sont ce les richesses, si grandes que le tout 
ne poeult estre compris? ne sont ce honneurs et 
exaltacions, égales avec les roix? ne sont ce puissances 
et anciennes possessions de seignouries, non moin- 
dres que royaulmes?ne sont ce faveurs et révérences 
de suL^ectz, nulle part trouvées semblables? ne sont 
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ce aspirattioDs des cieak et des dieux, se ainsy parler 
on osoity qni te donnent et ont envoyé à ton feu 
noble père et à toy, gloires et victoires les plus admi- 
rafbles et les plus redoublées de la terre, avec touttes 
anltres bénédictions, félicites et béatitudes, touttes 
gratuides et complacences si avant, et tout ainsy que 
souhait et convoit de cœur porroit appeter ne deman- 
der à Dieu, et dont l'approbation te reffiert au front 
et te fait cognoistre que nulle part du monde, ne loingz 
ne prez, l'en ne troeuve ainsy ? c'est bien une glo- 
rieuse fortune, doncqz, et bien resplendissant, qui 
ainsy passe touttes aultres, et fait bien à tenir à chiere 
que l'a si faicte. César prépara le triumpbal empire et 
l'ediftia sur l'univers monde : l'Auguste, sow nepveu, 
cler en vertu de son oncle, le possessa paisible^ et en 
Tibère se déclina la gloire de l'imperiat acquest. Do- 
leur, donqz, et reproche à Tibère de perdre l'intégrité 
de sihaultes gens comme les deux; et fault dire, ou 
que la vertu luy fut moindre que de aultres, ou son 
eur. Si vertu luy failly, ce luy fut reproce; et s'il tenoît 
à eur, si luy tourne il à charge, car n'estoit point bien 
volu des dieux. Le noble duc mort a esté César : tu 
es et seras, si plaist à Dieu, le vray Auguste. Tu auras, 
si luy plaist, le tout en ta paix et (ruycion ; tu ap- 
paiseras les rebellions, et seras produyseur de unyon 
et de paix, partout où seras, en tes moeurs et beaaix 
exemples, comme déifié des hommes, entretenéur 
de ton trosne, non dissipeur, non elat ne enfieii en 
ton exaltation, corrigeur des malvais et Texalteur des 
bons; et, rendant grâces à Dieu de tant de biens, ta 
recognoistras ta glorieuse fortune et toy meisoies, 
comme fist icelluy que Dieu tant beatiffia, qui rouit 
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natstre toubz hiy et en son règne, comme j 'espoir sur 
loy. 11 porra renaistre encore tout nouvel en coeur 
des hortnnes, et se corrigeront les vices et les mal- 
vaîstiés qui courrent aujourd'huy, et se révélera la 
foy de Dieu et Thonneur de TEglise en vigueur. Soubz 
lès preudhonraies princes et de leal coeur feict Dieu 
naistre, coustumierement, tontte félicité, babondafàce 
de paix et d'amour : et, par contraire, soubz prince 
tyrant, derrision eh tous estas. Les hommes sievent 
leurs princes en exemple : c'est chose experte et cog- 
neue. Leal homme, doncqz, et vray coeur, il cognoist 
les biens que Dieu luy a fait, il cognoist sa gloire et sa 
haulte félicité, il cognoist sa glorieuse fortune et la 
poorpense souvent ; et, selon ce, il se dispose et or- 
donne de luy en rendre grâce, et d'en estre curieux 
g^deur sans décadence, laquelle ne fait jamais fors 
par couroucer Dieu et habandonner vertus. Cog- 
Doistre ce qu'on a, fait aymer : amour faict chiere- 
menl garder d'une fruition, et joyeux pose de ce qui 
est de garde. 

« Reste doncqz le dernier regard, célluy qui se nom- 
me Regard à divers haulx fais et ^rans exemples ^ et 
duquel, pour faire usage du présent mistere, il con- 
vient que j'en expose ce qu y fait à entendre. Regar- 
dons doncqz quel fruict il y a en avoir son regard 
assis en divers exemples, ne d'avoir son oeul rué en 
dehors de soy bien loingz, pour le retirer de près ar- 
rière en dedens soy, à rapport et à gaigne. Certes, là 
où le rapport se faict de fruict et de lucre, il samble 
que le ruage y a esté fait à bon preu et à cause hon- 
neste. Les philozophes demonstrent que nostre hu- 
maine cognoissance nous procède et nait des choses 



Digitized by VjOOQIC 



252 CRONICQUES lyENGLETERRE. 

exterioreSy sensibles et capables par sens, et puis, par 
ung retour en devers nous, les bouttons en nostre 
entendement et en reservons Tymage : et, par ainsy, 
la vertu sensitive esmoeult et mect en œuvre la vertu 
intellective. Comme doncqz cecy est vray, et que par 
touttes les choses qui en terre sont et jusquez au 
mouvement du ciel cecy se proeuve, utile chose est 
doncqz et très nécessaire que, pour soy assagir et 
faire cler par dedens, que Ton rue donqz les yeulx 
dehors soy et là envers,dont on ne poeult retirer 
clarté. Question est pourquoy ne poeult Tadveugle 
jugier des couleurs : response est pour ce qu'il n'en 
vit oncqz nulles et qui n'a point en luy la sensitiye 
qui luy en fait le rapport. Il ignore la différence du 
blanc au noir. Appert, doncques, que la vertu sensitive 
du corps inforiùe et enbesogne la puissance interiore, 
qui est en Tame. Ramenons doncqz au propos cest ar- 
gument : l'aveugle, qui oncqz ne vit blancq, ne scet 
comprendreaussy que c'est de noir; et qui oncqz ne 
vit clarté, ne scet que c'est de ténèbres. En luy ne 
poeult avoir nulles impressions de nulle riens, par 
carence de la vertu visine, qui fait les présentations. 
À qui acompagnerons nous l'adveugle? à ung prince 
ignorant. A quoy le blancq et le noi^? à vertu et à vice. 
A quoy clarté et ténèbres? à glorieusement et obscu- 
rément vivre, à vivre à prudence et à grant aguet, ou à 
vivre à non chaillance, inutile à soy meisoies. Comme, 
doncqz.prince ignorant est de grant grief au poeuple, 
et, que plus est, à luy meismes en ame et en corps, est 
comme ung homme despect et imparfaict, demy 
homme, demy riens; ne vise ne à clarté ne à ténèbres, 
ne au blanc ne au noir, car ne les cognoist ; ne vise 
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que à mettre jour après jour, en brutal usage. Par 
contraire, prince prudent et enluminé d'entendement, 
tout premier il pourveoit à luy meismes, et, par ce 
moyen, il pourveoit à son poeuple; et est la charité de 
luy à Iny plus nécessaire que de luy à aultre. En sa 
prudence ,doncqz, et par ce qu'il a la cognoissance 
du blancq et du noir, il se adhère au blanc par élec- 
tion, il préfère clarté de ténèbres, etsapience devant 
ignorance, il préfère glorieusement vivre devant vie 
obscure, et bien voyager et bien faire devant vanité 
et folie. 11 a doncqz son élection au blanc, qui luy re- 
présente les vertus; il a son amour en clarté, figure de 
glorieuse vie : et, par contraire, il contempne le noir 
pour sa laide représentation, et les ténèbres, il les fuit 
pour ce que àl'ame il les voit contraires; laquelle ame 
est clere et resplendissant en soy, et, parce, elle ayme 
ce qui est son semblable. Que dirons nous, doncqz, de 
ces exemples dont parlé est dessus, et cause de quoy 
nous avons fait ces prémisses? Exemples, vray est, 
sont de la nature des couleurs : les ungz sont blancz 
et les aultres sont noirs, les ungz obscurs et les aul- 
très bien clers, et tous deux, neantmoins, les blancz 
et les noirs, et les clers et les obscurs, servent à ung 
sage prince : en ung endroit, pour luy eslever le corage 
en leur bonne demonstrance ; en Taultre, pour luy 
reprimer son desvoy par leur cogneu reproche. Geste 
discrecion ne se troeuve point en prince ignorant : 
prince ignorant ne assiet nulle élection, et si, d'avan- 
ture, il en assiet aulcune, si le assiet il en ce qui est 
de sa nature, en choses viles et basses ; car n^a clarté 
en luy par quoy clarté luy soit de réputation. Telz sont 
les princes qui sont plains de lassiveté et d'ordure. 
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purement, obéissent à leur inclination ; non riens de- 
monstre en eulx fors orgoeul et haulx apparaulx; 
vestent le dehors précieusement, dont le dedens n'est 
que tien ; et de la sueur des povres et de leurs dures 
labeurs se grandissent par les rues ; n'y a sieute de 
fruict nul, fors d*ignorance et de vanité, et contemp- 
nent scavoir et d'estre remontrez ; de Dieu font petit 
poiz, le oublient le plus du temps, et du dernier et du 
plus froit du cœur le servent ; tout leur temps ilz le 
passent en vanité, en ignorance et en ingratitude. Si 
font briefve terminatibn, souvent, et fort doubteuse, 
et vivent comme bestes^ et moeurent si fais. 

« Quant, doncqz, entre si fais et haulx hommes, roix 
et princes de la terre, et desquelz je debveroye bien 
nommeement les exemples dire, il eschiet que ung ou 
deux entre tous eulx se addressent à bien, et rendent 
et portent fruict de perfection et de vertu, ceulx là se 
font regarder par exemple, ceulx là se font préférer en 
honneur et en loz : et comme Testoile du matin se fait 
cognoistre en Taube du jour, tout ainsy se fait cog- 
noistre le prince en sa vertu sur les aultres. Entre cent 
millions d'estoilles au ciel n'y a que sept planettes, 
et en la rondeur de la terre, souvent, n'y a que ung 
prince cler. O bien heure celluy ! et ung seul soleil en- 
lumine tout le ciel : lune et planettes se refont en luy 
seul. Tout ainsy poeult ung prince seul en addresser 
ung grant nombre d'auitres, et les parfaire, et font 
l'exemple et patron l'un à Tautre par ung chef. Ung 
prince de vertu en sa vie, il reprime et corrige ses sub- 
gectz, il leur recoppe ce qui est de salut, il proffitte à 
luy et à aultruy, il tient la terre et la mer sans vent 
d'orage, il tient Dieu bénevolent envers son poeuple 
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elle poeuple recognoissant de sa grâce. Ne tient que à 
ung prince de vertu que le ciel et la terre, et les anges 
et les hommeSy ^e soient en ung compassé non divi- 
sibles, et que ung voloir ne soit commun à eulx tous. 
Or devisons des planettes non divisibles en tout le grant 
cercle du ciel, qui sont iceulx, et de Testoille journal, 
qui est seulle au monde. Quant au ciel, le soleil se 
préfère, et, combien que les aultres se monstrent clers, 
sî est ce en sa vertu. Ainsy est il : en la terre n'a que 
ang soleil, de qui tous les aultres principaulx estats 
prennent refulgence, le Pappe l'un, l'Empereur Faullre. 
De çfs qui fault, d'aventure, en tous les deux, ce se 
mect et se recoeuvre en la très crestienne maison : au 
moins se doibt ainsy entendre. L'estoille journal, qui 
c»t ce? c'est celluy qui , reaiment et par eflFect, se fait 
grandir et cognoistre en ses cleres oeuvres et en ses 
clers exemples, et devant tous ceulx de son semblable 
estât. Princes et roix se font apparoir en leur clere 
vie : icelluy, quant moindre seroit d'un roy, si est il 
radresse de royal estât; en ce qu'il se préfère en clarté 
d'exemple, en tant se préfère il en dignité de personne. 
Le soleil soeufire éclipse tel foiz et en tel temps, aussy 
il soeuffre ténèbres ou rougeurs comme sang, et en 
est le ciel tout altéré et de jugement tout estrange. Se, 
par semblable, empereurs ou roix aulcuns les supere- 
minens se desvoient ou desnaturent, ne s'ensieut mie 
que toutte la girarchie des princes en dessoubz eulx se 
fine pour tant avec eulx, ne se desmoeuvent de na- 
turel ordre : cela ne se fait que à temps et à terme, 
et vertu en coeur d'homme, où que ce soit, demeure 
perpétuelle. Qui doncqz, en temps que clarté fault, 
reliesve clarté et la monstre? c'est celluy qui se fait 
m 17 
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cognoistre etyeoiren temps d'eclipse. L'en voit l'hom- 
me en ses fais, et en ses moeurs on le juge. Se Tem- 
pereur fault, le très crestien roy le r^oeuvre : et se 
faulte a en celluy, aultre de son sang ou de son trosue 
le restore, le royal père ne poeult périr pour ung corps 
rétrograde. Souvent le moindre exerce l'office du plus 
grant, et est toutte une maison saulvee eu la fermette 
d'un pillier. 

<c Laissons les empereurs, n'y querons riém, ne fai- 
sons mention de leur clarté ne de leur exemple : ce 
qui est de eulx, il est veu. Venons aux empereurs du 
trosne de France, et voyons droit là qui nous est eym- 
ple : et délaissant Charlemaine et Pépin, prenons nous 
à nostre plus prez, là où il nous duict. Prenons nous 
au roy Charles cincquiesme, lequel, trouvant son père 
prisonnier et les nobles du royalme, espuisséen finance 
jusquez faire monnoye de cuyr, et fouUé et submis 
d'ennemis, régna seize ans sans plus, et en sa vertu, 
et en son sens, et en sa royalle clarté le remist plus 
hault que jamais ne fist homme, et avec toutte habon- 
dance d'humaine félicité, et de population, et de ri- 
chesse, le mist en telle justice que meismes les Sarrasins 
y sont venus prendre jugement de leurs debatz. Que 
dirons nous decest exemple? est il point digne d'estre 
pour ses faictz. Helas! en son filz ne se continua mye 
ceste bénédiction : le soleil y souffrit durement éclipse, 
et de quoy tout le trosne tourna en trouble. Y avoit il 
des releveurs, touttesfois, et puis cy, puis là, lesquelz, 
par envye l'un de l'aultre, se descordoient pour Tad- 
vance. Ton grant père y monstra sa clarté mieulx que 
nul : mais fortune l'en paya de dure, et ne parregna 
point. Vint Charles le septiesme aprez, et de qui, se 
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parier en loist par recommandation , n'a son per en 
terre. Luy, en seulle vertu et aigre battaille encontre 
fortune, surpasse tous roys, et par le contraire en quoy 
^inltres se reputent malheureux , c'est povreté : là est 
nionstré benoit, là se est monstre riche du trésor de 
vertu, et de tout ce qui fault pour devenir grant 
homme, tousjours son oeul luy veoit droit là, et au 
point où il avoit fîchië, là parvint; il vaincquist povreté 
au bras, et toutte adversité submist à la luicte; il de- 
chassa ténèbres et orages à sueur de corps, et tout le 
desirementde son royalme il interina par diligence ; il 
ramena le lait en bel, Tobscur en clerté, et désolation 
en joye; il refist d'un trosne foullé, marchepied *|Je 
sacquemens» le plus excellent de tous les roys, et là 
où justice et révérence, et cremeur, et toulte inté- 
grité de salut regnoient et tenoient siège. Et comme 
vertu le avoit mené jusquez à là par divers temps et 
degrez, celle meisme vertu il observa devers luy pour 
sa durée; la consideroit aussy nécessaire en son hault 
vol comme en son contendre pour monter hault : son 
royalme mist en seureté, en ung entier et en ung rond, 
tout espurgié d'ennemis et opprobres, et tant (ist que 
je ne scay ou se vertu prist clarté de luy, ou luy d'elle. 
En ceste gloire trespassa du monde, et en ceste be- 
noiste clarté laissa son royalme comme il est : au- 
jourd'huy se poeult faire le jugement tel que on le voit. 
J'en laisse Texemple à ceulx à qui il sert, et la corapa- 
ration de l'un à Taultre, là où il sera besoingde le faire : 
mais quant au père, il estoit de glorieux exemple et 
de hault miroir ; et quant au fil?, si plaist Dieu, il se 
trouvera pareil : la fin juge l'œuvre. Souvent les moyens 
ne les commencemens ne sont du mesmes de la fin ; 
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Tiin desment Taultre souvent : mais, quoy que soh, 
TefTect demeure tousjours, et de l'effect procède le 
liltre; quant Thomme fault, jamais tiltre ne fault poitt 
tant. Et, au premier, quant Thomme est &iUy, laW 
troeuvç sa famé, et en fait on exemple et allégation de 
bien ou de mal, selon le cas. Le roy de Portugal, ton 
grant père, te est une clere estoille et bel miroir : si 
est le roy d'Arragop Alphonce, qui de sdence et d'ar- 
mes fisl une mixtion peu veue : si est le roy d'Engle- 
terre, d'aussi peu que régna, mais plus, poeiilt estre, 
en glore du monde que à salut d'ame. Ung conte 
Francisque, de bas et humble sang, en sa vertu et 
splendeur de corage se fist duc de Millau, se (ist 
reputer avec les roys et digne d'impérial sceptre : et 
non, doncqz, pour tant, pour élévation de sa fortune, 
ne oublia humilité de sa vocation primitive, et en 
attribua la dignité, non à sa personne, mais à sa vertu, 
et d'icelle fist son manteau de parement. O hault 
exemple droit cy, et de grant fruict à tout noble 
prince! 

a Or, as ouy pluseurs exemples et pluseurs haultes 
recommandations de prince par ung abregié, et les- 
quelz te sont et doibvent estre en miroir pour les ensie- 
vir ; car aux bons siet louenge, et à ceulx qui clochent 
sombre grâce; l'en doibt tourner Toeul envers le blanc, 
par contraire du noir, et envers la clarté, par con- 
traire aux ténèbres, qui hydeuses sont et espoven- 
tables. Et qu'esse de mal vivre et de mal Fegner, qui 
est puantise et hideur? et de bien faire et de régner 
glorieusement, fors blancheur et clarté ? sur quoy cle- 
rcs parolles et louables escrips se fondent. Tu ois et 
entens ce que l'on dit en divers lieux, et coguois, par 
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rapport des hommes, Testât des royaltties^ et les hom- 
mes et les royalmes portent leurs tiltres telz ou telz, et 
De s^en poeult musser la vërité : mais grant chose est 
de prendre chastoy eti aultruy desvoyance. Se ne fus- 
sent les loix, n'y auroit révérence nulle ne cremeur 
en terre; et se ne fussent les dolloreux et divers acci- 
dens, n'y auroit nul exemple de correction. O Charles, 
Charles, entens droit cy : poise, je le prie, les divers 
exemples contraires, et ramembre souvent; ne deviens 
mye de ceulx, helas! qui pervertissent le bien en mal, 
ne qui muent paix et salut des hommes en turbation 
de corage; tu as receu ung climat de terre scitué en 
paix et que le ciel a longuement regardé par faveur, 
metz peine de Tentretenir et de non le muer en pis 
que tu le troeuve. Le faire aiûsy te donnera los et bé- 
nédiction, et à Dieu contentement ; et le faire aultre- 
ment, te donnera reproche et inreparable meschief. 
Dieu t'a haultement pourveu en biens de nature : des 
biens de fortune, tu en as toutte la sommitté, et^ des 
dons de grâce, tu en as ce qu'il fault à homme. Ne 
fault riens, doncqz, fors que raison te gouverne et que 
tu portes empire sur ta volonté pour la tourner en 
bien, que tousjours tu tourne les yeulx envers le hault, 
par honneur, et, par devers terre, en amour et dilection 
à ton poeuple, à l'exemple de ton père. Il te loist estre 
doulx et familier, estre homme tout homme, seigneur 
sur tout et serf à tous, et, à l'exemple de César, impe- 
rer tellement sur tes subgectz comme tes subgectz te 
vouldroient avoir empereur. Tu es de la plus noble 
rasse des crestiens, par père et mère, du plus noble 
sang de la terre, et lequel jusquez en toy semble estre 
beneit et aspiré de Dieu. Tesmoing ton grant père, le 
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roy Jehan de Portugal, champion de la crestienne foy ; 
tesmoingz tous ses nobles enfans, que Dieu arous cod- 
duictz; tesmoing ta noble mère, la vertueuse princesse, 
coffre de charité et de dévotes prières, ei de laquelle, 
avec ton propre bon zèle et les bontez qui en toy 
sont, il ne poeult que tu ne tires fruicl et béatitude, et 
que la main de Dieu ne te conduise et gouverne, et 
préserve de mal et de confusion, et de ruyne, comme 
tous les tiens. Vraye equitté est et naturelle que le bien 
faire grandist l'homme, et est force que, qui en vertu 
labeure, il attainde à liauit honneur. Vertu prend son 
mouvement de Dieu, et envers le lieu dont elle moeult 
elle contourne sa fin. Dieu, doncqz, la guyde et la 
gouverne, et Dieu a Toeul tousjours sur celluy qui de 
vertu use. Aymé doncqz vertu et ensieus les clers 
exemples, et te contourne envers celuy qui a Toeul 
sur les clers hommes : requiers luy de son amour et 
te dispose à sa grâce ; les humaines tribulations et po- 
vretés dispense les, je te prie, et les supporte en ton 
sens ; metz ta haultesse et ta haulte fortune en compa- 
ration à leur faculté povre; car comme est plus haulte 
et glorieuse la tienne, tant plus doibt estre humble et 
bénigne envers la leur. 

« Tu vois les royalmes et divers pays souffrir soubs 
prince deffectueux; tu vois les royalles lignées terminer 
et faillir à règne, par pugnition de Dieu ; tu vois villes 
et citez périr pour vicieux gouverne, et de quoy les 
princes portent le fardeau ; tu vois que peu, aujour- 
dlmy, les grans de la terre entendent au fait de Dieu, 
passent leur temps en vanité et desordre : et Dieu, aussy , 
souvent les oublie et ignore; moeurent dollentz ou dé- 
clinent d'honneur et de chevance, et ne se reliefvent 
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jamais leurs hoirs. Les péchez mainent à néant les 
maisons, et les vertus et les bonnes oeuvres les eslie- 
vent': expérience le te monstre par effect. Or, as la cog- 
Doissance de toy meismes, et scez qui tu es et dont tu 
viens; et, par une chose et par aultre, tu entens et 
i^ognois ce qui est de ton appartenir et de ton laisser, 
et quel fruict tu poeulx prendre en contraires exem- 
ples. Reste tout le plus et le plus fort à ce dernier, c'est 
que tu cognois que tu es mortel homme et morras 
comme ton père, sievras ton grant père et ton ave, 
laisseras à aultruy ce qu'ilz ont laissé à toy, n'em- 
porteras riens du tien ne du leur. Eulx, ilz te ont 
laissé gloire et félicité : rapporte leur bénédiction de 
leurs biensfais, prie pour eulx, aultruy priera pour 
toy; eulx, ilz ont emporté le chappeau de leur gloire, 
fais le tien à ta poste, il sera tel que ta vie. Du leur 
ilz sont certains, et tu pendz en doubte du tien : par 
cy devant ilz ont gouverné les hommes, et maintenant 
ilz en sont au compte rendre. Là tu venras comme 
eulx, et aultres te sievront; eulx sont allez devant, et 
tu les sievras aprez ; eulx ont rendu leur compte, et tu 
viendras à rendre le tien. Labeure doncqz en ton chap- 
peau, et Testore de belles fleurs : celluy de tes pères 
est plain de précieuses jacintes; le leur reluist très 
cler, fay resplendir le tien, car tu n'emporteras aultre 
chose. Ton compte sera du meismes à ton chappeau ; 
tel l'un, tel l'aultre; et tout tel Dieu tu trouveras à 
compter là hault, comme tu auras usé de ta recepte en 
sa commission cà bas. » 

A ce mot, présentement, s'esvanoist le parlant, en- 
samble tous les aultres personnages. Âinsy que subite- 
ment se estoient apparus, se perdirent ; et le noble 



Digitized by VjOOQIC 



Î64 CRONICQUES D'ENGLETERRE. 

prince demoura tout seul. Lors, ou en subit, je orry 
les yeulx, et, en regardant entour de moy, me doo- 
nay merveilles de ce que veu avoye et ouy, donl, 
comme se j'en eusse eu la vive impression en moy,QU 
comme se ce fut ma propre oeuvre^ j'en aliay naeoUe 
en escript mon retenir, lequel, par humilité et grail 
amour, et en grant révérence, pour ce que l'ay Isom 
competant à vous, o mon très redoubté Seigneur, je 
le vous présente et envoyé. Plaise vostre noble haul- 
tesse et bonté le recepvoir agréable, et l'envoyeur e^ 
cripvain en vostre noble et bonne grâce. 
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HISTOIRE 

DE CHARLES 

DERNIER DUC DE BOURGOGNE. 

^ CHAPITRE PREMIER. 

* 

G>mineiit, aprez la mort^u duc Philippe*, le conte de Charolois, son 
filz, fut duc de Boûrgongne. D*une mutation de cenlx de Gand ; ^ 
conunent le roy de France fist [recepvoir] hpanorablement le conte de 
Warvich. 

Cf. Wavrin, VI* partie, livre y, chap. xxxi. 

A la fin de ce diapitre, à la page 354, le ros. porte : 

Ou dit an lxvii fut mortalité d'impedimie en pluseurs 
bonnes yiUes parmy le royalmç , et morojent grant nombre 
de gens es bonnes yilles et villages environ. 

CHAPITRE IL 

Gomment ceulx de la cité de Liège prindrent la TÎLie de Huy; et com- 
ment le duo Charles fist son armée pour aller sur les liégeois. 

Cf. Id., ibid.y ch. xxxu. 
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CHAPITRE m. 

Comment le dnc Charles fist abatire les portes et les murs de Sainctron, 
de Tongres et aultres ailles en Liège; et d*une ambassade qne le roj 
euToya deyers. 

Cf. lo., ibid., ch. xzxiii. 

CHAPITRE IV. 

Cy parle de la rendicion de la cité de Liège , et de la mort du seigneur 
de Contay et du seigneur de Saveuses. 

Cf. Id., ibid.j ch. xxxrv. 

Après ces mots de la page 363 : c Ceitâ puissante cité de Lyegt 
et de tout le pays éC environ^ » on lit : ^ 

£^ ce temps y le seigneur d'Arguel% filz^ du prince 
d'Orenge, nepveu du duc de Bretaigne , print par mariage 
demoiselle Jacqueline de Bourbon , copine germaine au 
duc de Bourgongne, qui pour lors demouroit en Thostel 
du dit duc de Bourgongne. Ou dit an (1467), le xix* jour 
de décembre, trespassa à Bruxelles le seigneur de Con- 
tay*, gouverneur d'Arras, premier maistre d'hostel de 
monseigneu» le duc de Bourgongne, et Tun des plus prin- 
cipaulx de son hostel, qui avoit tousjours esté bien renommé 
de sens et de prudhomie, et &t son corps apporté en- 
terrer en la ville de Contay, dont il avoit esté seigneur. 

CHAPITRE V. 

Comment le duc Charles fist amener le Perron de Liège à Bruges. 
Cf. Id., /i/rf., cil. xxxrv. 

1. Voy. ci-dessus y t. HI, p. 36, note 1. 

2. Guillaume de Contay. Voy. ci-dessus, t. Il, p. 30, note 1. cCe fut, 
dit Haynin (100), un sage et yaillani chevalier, i 
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CHAPITRE VI. 

Comment le roj assambla les trois Estats de France, où il fut conclud que 
le roy ne povoit donner la ducé de Normendie à son frère. Et d'un 
feu de me&chief qui fut à Lille. 

Cf. Id., ibid,^ ch. xxxv. 

A la fin de ce chapitre, page 367, il y a en plus f 

Le xi« jour d'apyril, ou dit an lxvii, avant Pasques, 
se print ung feu à Lille, qui fut moult grant : si que Thospi- 
tal de Ig contesse d'Artois* fut ars et brullë, et le maistre 
meismes de Thospital et toutte la librairie de dedens , qui 
y estoî£ belle et notable et de grant planté de joyaulx, 
et d'ault^es richesses, ensamble de quarante à cinquante 
maisons d'illec entour. 



* CHAPITRE VIL 

D'une compaignie de gens de guerre que le duc envoya à Kens, en 
Normendie \ et d'aulcuns malfaicteurs exécutez pour leurs démérites *. 

L'an mil quatre cens lxviii, environ la fin de juing, se 
partirent de TExcluse, en Flandres, messire Pierre de 
Myraumont, chevalier, et le seigneur de Rabodengues, 
bailly de Sainct Omer, acompagniés de trente à qua- 
rante hommes d'armes et de cinq cens archiers de Picardie 5 
entrèrent illec en mer, s'en allèrent en Normendie pour 
entrer en la ville de Ken, que tenoient les bretons pour 



\ . Jeanne, dite de Constantinople, comtesse de Flandres, fille de 
Baudoin IX, fonda, en 1336, un hospice que le peuple désigna sous le 
nom de Hôpital^omtesse. Mariée à Ferrand de Portugal, morte en 1244. 
(Voy. Dbbodb, t. ï, p. 88 et suiv.) 

2. Ce chapitre, placé entre le XXXV« et le XXXVI«, manque dans 
Wavrin. 
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monseigneur Charles^ de France, attendant îUec» tous les 
jours, que le roy les envoyast assiéger et prendre. Pour 



1. Nous avons dit de ce prince (toj. ci-dessus, t. II, TGly note 1) 
qu*il mourut le 12 mai 1472, selon le P. Anselme; ou le 28 du m^me 
mois, d'après Vaissèt^ Cette dernière date parait être ériAmment &u- 
tiye, et peut-être bien Anselme a-t-il raison. CTest aujourd'hui notre «vis. 

La Chronique scandaleuse (voy. Leiiglkt, II, 240) dit, à la date du 
jeudi 14 mai 1|72 : c Ce jour, le roy eut certaines nouvelles, que lai fist 
assavoir Mgr de Malicorne, serviteur et bie^ fort aimé de mon dit sei- 
gneur de Guyenne, que le dit seigneur et maistrç estoit aie dfc vk à très- 
pas en la ville de Bordeaux. » 

Le roi était- au Plessis^lu-Parc, qu'il ne quittait pas depuis qadque 
temps, lorsqu'il reçut l'annonce de cette mort, nouvelle qu'il attendait à 
tout moment avec la plus grande anxiété, et, afin qu'elle lui fût transmise 
le plus promptement possible, dès courriers durent être placëb de dis« 
tance en distance pour lui apporter, jour par jour, le bulletin de U santé 
de son frère. Or, l'espace de quatre-vingts lieues qui sépare Bordeaux de 
la ville de Tours, pouvait aisément être franchi en quarante-huit heures 
par les émissaires de Louis XI. De sorte, donc, que la date assignée par 
Anselme à la mort du duc de Guienne concorde parfaitement avec celle 
du jour où le roi en fut informé ; et ce qui pourrait encore rendre plus 
admissible cette date du 12 mai, c'est une lettre de Louis XI, écrite ce 
même jour, par laquelle il commet les seigneurs de Chabanne et de la 
Forest, pour remettre en ton obéissance le pays de Poitou. Le roi avciti,saDS 
doute dès la veille, que son frère touchait à ses derniers moments, s'em- 
pressait d'ordonner la réunion à sa couronne des pays possédés par le 
duc de Guienne. 

Quant à Terreur où est tombé Dom ViiSiiète en plaçant la mort de 
ce prince au 28 mai, les extraits des lettres de Louis XI qui suivent, la 
démontrent, ce nous semble, irréfutablement. 

I. 

2 décembre i47i. (Montilz lez Tours.) —Aux seigneurs de Graon 
et d'OrioUe. 

« Des nouvelles de M. de Guienne, il est tousjourt empiré de- 
puis mes autres lettres, et l'ont porté en litière à une ville qui s'appelle 
Jaune , qui est sur le bort des pays de M. de Foix , entour SainC 
Sever et le dit pays. > (Duclos, III, 324.) 

U. 

29 décembre. (Montib les Tours.) — Au Grant maistre DampoaitiB. . 
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quoy, à la requeste du dit monseigneur Charles et du duc de 
Bretaigne, le duc de Bourgongne y envoya les dessus nom- 



c .... Hz ont amené à Jaune M. de Galenne, qui a les fieTres cartes. » 
(Id., ih., 327; et Lbnglet, II, 243.) 

m. 

18 mars 1471, v. s. (Montilz lez Tours.) — Au Grant maistre. 

• Depuis les derrenieres lettres que je vous ay escriptes, j'ay eu nou- 
velles que M. de Guienne se meurt, et n'y a point de remède en son fait; 
et le méfait savoir ung des plus privez qu'il ait avecques lui, par homme 
exprès. Et ne croyt pas, ainsi qu'il dit, qu'il soit vif à XV jours d'icy, 
au plus qu'on le puisse mener. {*} » (Duclos, III, 328 ; et Lkuglbt, 
U,2U.) 

IV. 

8 may 1472. (Plessîs du Parc.) — Au vicontede la Belliere. 

« M. le gouverneur, j'ay receu vos lettres. Je vous prie que vous tenez 
à Niort, et n'en boug?z jusques à ce que aiez flfiuvelles de moy, et /l'm- 

treprenez riens sur la Rochelle , Xaintes et Sfiint Jean M. de Bourgogne 

ne voudroit point que, jusques à ce qu'il eust entre s«f mains les places 
qui lay doivent estre baillées, que je prlnsse riens sur M. de Guienne, » 
(DucLM^ m, 329; Lbnglbt, III, 186.) 

« 

V. 

9 mai. (Plessis du Parc.)-«^ Au viconte de la Belliere. 

t Je vous ay escript que vous ne entreprenez riens juiques à ce 

que aiez nouvelles de moy ; et, pour ce, je vous prie que ne mettez rient 

k exécution d'icy à deux ou trois jours Au regart ^ l'artillerie, je vous 

en escripvy hi^, et, quant il sera temps, elle est près de vous, et la porrez 
avoir incontinent : et, cependant, s'il y a nulles bonnes places qui se veu« 



* Le mamiscrit fonds Béthune, n* 8453, fol. 62, où se trouve cette lettre, a subi 
à la date odc malencontreuse rectification : de mars on a fait maji^ C'est à tort ; 
car, comme on le verra ci-après, le roi était le ^18 may à Montrenil Bellay. Dados 
a eu raison de ne pas tenir compte de la rectification. 

Cest sans doute à la nouvelle que renfermait cette lettre qn*on doit attribuer le 
brait qui conrut, à cette époque, de la mort du duc de Guyenne. A la fin de 
Tannée 4471 (Pâques de Tannée 4 472 tombant le 29 mars), la Chronique scanda* 
leose dit : «Tint et fut nouvelle que mon dit seigneur de Guienne estoit mort à Bor- 
X, dont il n'estoit rien. » (Lsholet, II , 92.) 
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mez, et leur dit bien, au partir, que s'ilz avoient affaire de 
secours qu*il les secourroit à plus grosse armée ; car aussy 



lent meure en voz roains, ne les reffuiez pas. > (Bibl. imp,^ Mss., fonds 
Gaignières, no 37i, fol. 46.) 

VI. 

12 mai. (Plessis du Parc.) 

Le roi commet Antoine de Chabannes, avec Louis de Beaumont, 
sieur de la Forest , pour remettre en son obéissance le pays de Poitou^ et, 
ensemble, donner grâce aux villes, yassaux et subjeçts. (Lkhglbt, 
II, 327.) 

VU. 

i4 mai. (Plessis du Parc.) — Au Senescbal de Poitou. 

c U est vray que je tous mandoye que vou» vous retroissez : mais, depuis, 
je vous ay mandé que vous feissiez du mieulx que tous pourriez, et que 
vous assemblissiez ensemble toutes les compaignies, et que tous gardis- 
siez bien que personne ne entra dedens la Rochelle, J'ay envoyé M. lis gou- 
verneur, M. de la Forest, par delà, et, pour c% je vous prie qu'ils vous 
trouvent ensemble tant que vous estes, et francs archiers et tout. Pay en- 
voyé Guerin le Groing faire tirer l'artillerie à Nyort, et, pour ce, ea.j0j€i 
en quérir tant quA vous vouldrez : et incontinent que wus me ntanderet 
pour la Rochelle, je monter ajr à cheval, et m'y en iray à toute dilifenoe.i 
(Duci^s, m, 331.) il 

vm. 

15 mai. (Plessis du Parc.) — Aux seigneiu& de la BelUere et de Crussol. 

s Je m'en pars aujourd'hui pour a^Plà mon pèlerinage dePuy 

Nostre Dafne, et ne hougeray de Montreuil Bellay, ou des environs, jusques 
à mercredy, en attendant de vos nouvelles ! et, pour ce, je vous prie 
que vous me mandfz se V entreprinse de la Rochelle est seure; car si vous 
me mandez que je m*y en tire, je partiray incontinent*'. » (Levglbt, 
III, 487.) 

IX. 

18 mai. (Montreuil Bellay.) — Aux babitans de Rayonne. 

c Nous avons sceu la mort de nostre frère, dont Dieu ait l*ame. i 

^Commynes (I, \YI) dit que le duc de Bourgogne étant prêt à partir d'Ams, le 
•15 may "1472, « Tiodrent lettres de Symon île Qningy, lequel estoit devers le roy, 
ambaMadeur pour icelluy duc de Bonrgongne, contenant conune le duc de Giuenne 
estoit trespassé, et que jà le roy aroit prins une grant partie de ses places. » Le roi 
partait ce jour-là du Plessia du Parc. 
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avoit il fait crier partout ses pais, que tout homme fust 
prest à le servir en armes le xv* jour de juillet prochain 
aprez ensievant. 

Environ ce temps , furent prins à Werny, en Flandres, 
trois ou quatre malvais homines et inhumains, lesquels 
avoient esté commys à garder les malades et ensepulturer 
ceulx qui moroient illec de Timpedimie , et pour ce faire 
avoient bon sallaire. Advint que la pestillence se diminua, 
adoncqz les tirans, voyans leur gaing diminuer, vouidrent 
la pestillence remettre sus, et se ad visèrent de aller de 
nuict au sépulcre d'un homme mort nouvellement de 
Fimpedimie, et descouvrirent ce coi*ps, puis mirent grand 
plenté de cerises, qui estoient en saison , puis les reprirent 



(BucHOH, Notices littéraires^ xxxv, en tête do Choix de chroniques^ conte- 
nant la Cltronique de Duguesclin^ etc., etc.) 

X. 

24 mai. (Bourneof, près la Rochelle.) 

Le roi ordMine la réunion à sa couronne, comrae son vrai domaine, de 
la Tille de la Rochelle. {Bibl. imp., mss. de Le Grand, n» 2875, t. XX.) 

Par tout ce qu*ou yient de lire, et surtout par la lettre du 18 mai 1472 
{n9 IX), il est suffisamment établi, pensofis-nous, que le duc de Guyenne 
mourut antérieurement au jour indiqué par dom Vaissète, et rien ne 
s*oppose à ce qu'on adopte la date donnée, pour le même événement, par 
le P. Anselme. Tout, au moins est-il certain que le frère de Louis XI 
cestoit aie de Tie à trespas, » comme le dit la Chronique scandaleuse, 
dès le dit jour 18 mai. Ce point est important à noter, car Lenglet (sans 
indiquer, au reste, à quelle source il a puisé, ce qui rend tout contrôle 
impossible), publie le testament du duc de Guyenne avec la date, assu- 
rément fautive, du 24 mai 1472. Ce prince, mort avant le 18 mai, ne 
peut évidemment avoir testé le 24 du même mois. 

L'erreur ne viendrait-elle pas de ce qu'au bas de l'acte testamentaire 
on aura cru lire may (1472) au lieu de mars (1471, ▼. s.). Dès le 2 dé- 
cembre 1471, le duc de Guyenne était dangereusement malade (no I), et 
son état empira si fort, que, le 18 mars suivant, le bruit se répandit qu'il 
était mort à Bordeaux, t dont il n'estoit rien , » dit la Chronique scanda- 
leuse. (LjDrGXJiT, II, 92.) Nous donnons cette supposition pour ce qu'elle 
peut valoir; mais nous ne voyons pas d'autre moyen d'expliquer une 
erreur aussi manifeste. 
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et recouvrirent ce corps : et s'en allèrent melier ces cerises 
avec des aultres qu'ilz firent yendre au marchié, dont 
advint que tous ceulx qui en mengerent en monirent*. 
D'un aultre josne homme malade îh copperent la gorge, 
pour luy advancer sa mort^ de paour qu'il ne retoumast 
en santé, pour les quelz cas ilz furent prins et eitecutez; et, 
pour ce qu'il fut trouvé qu'ilz avoient esté sodomites , ilz 
furent brûliez jusques en cendres. Aulcuns aultres de celle 
sorte furent prins et exécutez à Bruges et à Lille , qui fai- 
soient aussy morir les gens par empoisonner l'eaue benoitte 
dedens les églises, et confessèrent ceulx cy qu'ilz estoient 
bien de deux à trob cens espars par le pais usans de tdz 
maie fice 

CHAPITRE Vni. 

r i 

Comment le doc Charles espousa dame Margueritte d'Iorch, soeur au roy 
Edouart d^Engleterre ; et de la feste que Ten y fist, grande et solem- 
neUe, non obstant empeschement que le roy y eust yola mettre. ^ 

m ^ 

Cf. In., ibid.j ch. xxxvi. 



CHAPITRE IX. 

De la feste du Thoison à Bruges. Et parle de la mort de messire Jacqofs 
de Bourbon, josne chevallier, qui moult fut plainct de touttes gens. 

Cf. Id., ibid.j ch. xxxvii. 

i. Ce fait est rapporté par Salazard. (Histoire de Bourgogne,) 
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CHAPITRE X. 

De l'execQtioD faicte da bastard de Gondé, à Bruges, par le duc Charles, 
pour ce qu'il avoit fait tuer le frère d'un chanoine à peu d'occasion * . 

Le VI* jour de juillet, ou •dit an, fist le duc de Bour- 
gongne décapiter à Bruges le bastai*d de Condé', frère du 
seigaeur de Coudé et de la Hamette , grant seigneur en 
Haynau, conseiller et chambellan du duc, vaillant homme 
d'armes , eagé de xiuiii ans, bel et gent homme entre tous 
aultres. La cause fut pour ce que, au jeu de palme, ung cha- 
noine de Bruges jugea ung coup perdu contre luy ; le bas- 
tard, qui le print mal en gré, dit au chanoine qu'il luy amen- 
deroit; et de faict le guecta depuis, pluseurs fois, pour 
.le tuer, mais le chanoine se gardoit tousjours bien. Ce 
'chanoine avoit ung frère au village là entour; le bastard, 
qui en fut adverti, s'en alla ung jour au village, à grant 
compaignie de malvais garssons, et alla à la maison de ce 
fipere qui luy crioit mercy à genoulx et à mains joinctes , en 
luy disant qu'il ne luy avoit riens méfiait : mais, neantmoins, 
le bastard luy coppa les deux mains du premier coup de 
son espee , et puis le partua sans mercy. Les amys du mort 
s'en coururent à Bruges faire leur plaincte au duc, et le duc 
fist prendre le bastard et le mettre en prison , et fist faire 
son procès par longue et meure délibération : et si envoya 
en Haynau faire enqueste de son estât et gouvernement, 
et luy fut rapporté que le bastard estoit au païs moult 

1 . Ce chapitre et le suiTant, qui sont placés entre les chapitres XXXVII 
et XXXVUI de Wavrin, ne se trouyent point dans ses chroniques. 

2. c Nommé Hemoul, fils naturel de messire Hemoul de la Hameyde, 
seigneur deCondet.» (CHAtTXLLAnr, 459.) Ce chroniqueur, qui donne des 
détails sur cette exécution , ne dit pas quel était l'individu que le bâtard 
ayait tué. Le bâtard de Condct avait assisté à la bataille de Montlehery, 
en 1465, oà, dit encore Chastellain (460), c il s*estoit vaillamment porté 
et monstre, par jugement de beaucoup de gens. » 

m 18 
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crainct et redoublé, pour les oultraiges qu'il y faisoit et 
faisoit foire par ses gens; et tellement que le bastard eust 
la teste trenchée , non obstant prière ne requeste que plu- 
seurs seigneurs en feirent au duc , mesmemeiH les ambas- 
sadeurs de Romme et cenlx de Bretaigne, et sa propre 
femme, et, qui plus est, 1^ parens du frère du chanoine 
que le bastard a voit occis : mais, affin que le duc ne iaillit 
à faire justice , il n^y voult oncqz entendre , ains le fist mo- 
rir publicquement sur le marchié de Bruges , après disno*, 
et fist mettre son corps sur une roe, où il fut deux jours aux 
champs : et au troisiesme jour, à Tinstance et prière de sei- 
gneurs et amys du bastard, le duc fut content que son 
corps fut mis en terre saincte , et se luy fist faire ung ser- 
vice pour le salut de son ame. 

Cette exécution est longuement décrite par Chastellain, mais il 
ne fait pas connaître les motifs qui portèrent le duc de Bourgogne 
à condamner ce seigneur. 



CHAPITRE IL 

ConfiDient le roy de Fk-anoe fist décapiter le seigneur de NaatouUet, 
lequel parla depuis qu^il eust le col coppé '. 

Environ ce temps, le roy de France fist prendre et dé- 
capiter le seigneur de Nantoullet, qu'il avoit par avant fiiit 
et ordonné son lieutenant gênerai par tout son royaulme, 
âncois que le conte de Sainct Pol fut comiestable de FVance, 
et avoit esté le dit chevalier moult privé du roy, et si avoit 
pluseurs fois couché avec luy, tant estoit famillier du roy. 
La cause pour quoy, je ne scay, sinon que telle fut la volonté 
du roy, qui n' avoit mercy d'homme sur qui il eust aulcune 

1 . Charles de Melun, seigneur de Nantouillet, grand maître de France, 
décapité le 20 août 1468. (Ahsilme, VIII, â81; V, 244.) D'après l'extrait 
du procès criminel, ce fut le 22 août. (Lbnglkt, III, 11-17.) 
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malvaise suspicion. Et dit on que le premier coup q^ le 
bourreau donna, il ne Im coppa la teste que moitié , et que 
le chevalier se releva et dit tout hault qu'il n'avoit coulpe 
en ce que le roy luy mettoit sus, et qu'il n's^oit la mort de- 
servie , mais, puisque c'estoit le plaisir du roy, il prenoit la 
mort en gré. Et aprez qu'il eust ce dit, il fut pardecapité : 
ce fut fait publicquement, à Paris. 



CHAPITRE XII. 

Cy parle des grans assemblées de gens d'armes que firent lors le roy de 
France, d'une part, et le duc Char le?, d'aultre part, entour de Peronne. 

Cf. Id., ibid.y ch. xxxviii. 



CHAPITRE XUl. 

Comment cenlx de Liège se rebellèrent, et, engrant nombre, s'en Tinrent 
couvertement à Tongres, qu'ilz prindrent par faulte de guet, où ilz 
' prindrent leur eresque, le seigneur de Hymbecourt et aultres. 

■ 

Cf. Id., ibid., ch. xxxix. 



CHAPITRE XIV. 

Du traictié de Peronne fait entre le roy Loys et le duc Charles. Et des 
lettres que le roy envoya par les bonnes yilles de son royalme. 

Cf. Id., ibid.j ch. xxxix. 
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CHAPITRE XV, 

Comment U ci^ de Liège fiit prinse d'astank, et y porta le roy 
renseigne de Sainct Andrieu. 

Cf. Id., ii/rf.,ch. XL. 



CHAPITRE XVI. 

Comment le duc Charles fist ardoir et dettruire la noble et riche cité 

de l^ege. 

Cf. Id., ibid.j ch. xli. 

CHAPITRE XVII. 

Comment le duc Charles fist son entrée en la ville et cité df Arrai . 
Cf. Id., ibid,, ch. xlii. 

CHAPITRE XVIII. 

Comment le duc d'Anstrice Tend! la conté de Ferete au duc Charte», 
et d'anltres choses qui lors advinrent. 

Cf. Id., ibid.j ch. xliii. 

A la fin de ce chapitre, le mss. fonds Dnpuy ajoute : 
Environ le viii* jour de juUet, ou dit an lxix, estoit 
ung prestre prisonnier à Hem, en Vermendois, pour plu- 
seurs maulx par luy fais de murdres, de larcins, deviole- 
mens de femmes et tous aultres maulx , lequel fut mis sur 
ung hourt , publicquement, devant tout le monde, par deux 
evesques suffragans, par deux abbez et aultres gens d'église, 
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yestu des habits sacerdotaux, comme s'il eust volu dire 
messe. Et, en ce point, fut dessacré, desvestu et desgradé, 
puis fut livré à la justice laye, et tout incontinent iut mené 
au gibet, et illec fut pendu et estranglé. 

CHAPITRE XIX. 

Des guerres et divisions qui lors furent en Engleterre, par la cautelle du 
conte de Warrich. Et parle d'une bataille, où le roy Edouart fut prins 
et desconfis, et eust le seigneur de Rivières la teste -coppee*. 

Au dit an lxix , environ la fin de juUet , furent en 
Engleterre grandes séditions, qui porta grant dommage à 
tout le pays, par la trayson, subtilité et engin dyabolicque 
d'un grant seigneur du païs, nommé messire Richart de 
Noeufville , conte àe Warvich de par sa mère ', qui eust 
esté fille du feu conte de Salsebri , qui fut en son temps 
ung des plus vaillans hommes d'Engleterre. Le conte de 
Warvich estoit fprt en la grâce du commun d'Engleterre, et, 
par sa subtilité, avoit trouvé moyen de déposer de sa cou- 
ronne le roy Henry, lequel roy Henry estoit simple homme 
et innocent, et avoit espousé la fille du roi René de Secille, 
duc d'Aiigiers, de laquelle il avoit ung beau filz que on 
nommoit prince de Galles : mais le conte de Warwich avoit 
séduit le poeuple, qui leur fist entendant que la royne avoit 
abusé de son corps et que le prince de Galles estoit bastard, 
et que le roy Heniy estoit impotent à faire génération. Le 
poeuple, qui est de legiere credence, meismes en malvaistié, 
creoit ce conte de Warvich de tout ce qu'il leur disoit, et 
furent contens que le roy Henry fut déposé et tenu prison- 

1 • Ce chapitre est un abrégé succinct des événegients que Wavrin 
décrit dans ses chapitres XL VI, XLVII, et dans le chapitre premier 
du Uvre VI. 

2. De par sa femme ^ laquelle était fille et héritière de Richard de 
Beauchamp, comte de Warwick. 
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nier en la tour de Londres, où il fut tenu si longuement qu'il 
y perdi la vie, comme je diray cy après, tendant ioelluy de 
Warvich que Edouart, filz du duc d'Yorch, parayant déca- 
pité, print sa fille à femme, et que sa fille fut royne. Il 
procura tellement que Edouart fut roy couronné du gré de 
tout le pays, et le^t; mais ce roy Edouart se estoit én- 
amouré de la fille du seigneur de Rivières, Engloix, laquelle 
estoit niepce du conte de Saînct Pol, la plus belle fille d'En- 
gleterre. Et lors estoit commune renonmiee que le roy 
Edouart Tavoit prinse à femme pour sa très grande beaulté, 
pour lequel mariage le conte de Warvich moult desplaisant 
se tourna à eslonger et à ne plus fréquenter le roy Edouart 
si souvent qu'il soloit ; desplaisant aussy que le roy Edouart 
advancoit plus qu'il ne voulsist le seigneur de Rivières, son 
beau père, et ses enfans, dont, entre les aultres, y avoit ung 
filz, seigneur d'Escalles, moult beau chevalier et bien re- 
nommé, qu'il avoit advancé avec son père et ses aultres 
enfans plus que Warvich ne voulsist : pour lesquelles causes 
ou aultres, que je scay point, icelluy conte de Warvich 
procéda tellement contre le roy Edouart, qu'il se declaira 
tout en appert son ennemy mortel, et assembla tous ceuli 
qu'il peust avoir de son parti, et les mist aux champs pour 
aller à Londres pour deffaire le roy Edouart. L^^el roy, 
adverti de touttes ces choses, assambla tout son povoir pour 
aller combatre ses ennemis , et issit de Londres le lU* jour 
après qu'il eust receup l'ordre du duc de Bourgongne, et 
s'en alla le seigneur de Crequy en armes avec luy, et aulcuns 
de sa compaignie : mais, quant ilz vindrent aux diamps, le 
roy le renvoya à Londres no4:ablement, et manda à ceulx de 
Londi*es qu'ilz fissent aultant d'honneur comme à sa propre 
personne, et que on luy baillast les clefs de la ville s'il vol- 
loit entrer ne issir leens à quelque heure que ce fut. Le 
Mayeur de Londres honnora moult le seigneur de Crequy, 
tant comme il séjourna ou païs. Or estoit que le conte de 
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Warvich, pour Tenir à ses malyaises ^s, avoit donné sa 
fille à mariage au duc de Clàrencei frère du roy Edouart, 
tendant tousjours de mettre division ou païs et meismes 
entre les deux frères; et poeuH estre qu'il tendoit à la mort 
du roy Edouart, affin que son beau filz de Clarence fut roy, 
et, pour tant, sa fille seroit royne. Les compaignies, doncqz, 
s'approchèrent, si qu'il ne restoit que combatre : mais War- 
vich n'y estoit point, ains se teAoit plus seurement en une 
forte place, attendant illec la fortune de la battaille, pour soy 
saulyer au besoing ; cai* on disoit lors, communément, qu'il 
ne se trouvoit jamais, ou tard, ou envis en battaille, pour les 
perilz qui y estoient. La battaille commença fiere et mor- 
telle, à grant effusion de sang , mais enfin le roy le perdit 
et y fut prins luy meismes, le seigneur de Rivières aussy, son 
filz second et pluseurs aultres : lesquelz prisonniers furent 
menez devant le conte de Warvich, en celle place où il 
estoit : lequel, tout incontinent, fist trencher la teste au sei- 
gneur de Rivières, à son filz et à pluseiu^ aultres des plus 
privez et des meilleurs amys du roy; au roy ne fist il nul 
mal. De ceUë battaille eschappa le seigneur d'EscalIes , et 
depuis fut il prins, soy cuydant saulver et retraire en Hol- 
lande, et fut ramené en Engleterre : mais il chey en si bonne 
main, et si estoit si bien renommé, qu'il eust sa vie saulve. 



CHAPITRE XX- 

Gomment le duc Charles envoya lettres i Londres. Et comment le conte 
de Warvich délivra le roy Edonart, et pardonna le roy au dit eonle 
tout ce qu'il eust faict, voulsist ou non. 



Cf. Id., ibid.y liv. VI, chap. ii. 



Digitized by VjOOQIC 



280 CRONICQUES D'ENGLETERBE. 



CHAPITRE XXI. 

De la paix faicte entre le Toy Loys de France et Charles, dac de Berri , 

son frère. 

Cf. Id., ibid.j liv. V, chap. xliv. 

Page 398 , après ces mots ; « par empe/mage, » le ms. fonds 
Dupuy ajoute : 

Ou dit an, le xv« jour de novembre, la contasse de Sainct 
Pol * trespassa de ce monde, en son eage de lxxvi ans, en 
l'abbaye du Vergier, lez Cambray, et fut son corps apporté et 
mis en terre en Teglise et abbaye de Cercamp, en la conté 
de Sainct Pol. Elle fut tout son temps sage dame, belle, 
honneste, et de bonne dévotion à Dieu et aux Sainctz. 



CHAPITRE XXII. 

D*une ordonnance faicte par le duc Charles, sor le faict des guerres ; et 
comment le roy d'Elngleterre luy euToya son ordre ds la Jaredere. 



Cf. Id., ibid,^ chap. xliv, à la page 398^ 



CHAPITRE XXUL 

Comment le roy Edouart vaincqui le conte de Willeby et roccisL Et 
comment, de rechief, il vaincqui et chassa d*EngIeterre le conte de 
'Warvich. 

Cf. Id., ibid., liv. VI, chap. x. 

Le ms. fonds Dupuy donne ainsi la fin du chapitre , page 398 : 

Entretant que les besongnes se portoient aiasy, comme 

1 . Marguerite de Baux, mariée i Pierre de Luxembourg, père du 
Connétable : morte en 1469, enterrée dans Tabbaye de Cercamp. (Aa- 
SRLMB, m, 726.). 
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dit est, en Engleterre, le duc de Bourgongne fist une ordon- 
nance pour eslever gens d'armes en ses pais. Et fut son or- 
donnance teUe, que tous les fiefVez et arrierefiefVez, dont les 
fiefz vauldroient deux cens livres de rente pour an, monte- 
roient ung homme d'arme à trois chevaulx, et les moindres 
fiefz à Tadvenant : ordonna aussy et fist crier par tous ses 
pais que tous ceulx qui avoient acoustumé eulx armer fus- 
sent pretz au premier jour d'apvril, et que chascun homme 
d'arme eust varlet, page, et ung archier à cheval et six ar- 
chiers à pied. Et pour passer les monstres de ses gens, il 
envoya ses députez avec ses cappitaines pour passer leurs 
monstres tout en ung lieu, en tel lieu que ses gens peussent 
venir de leurs lieux tout à ung jour, et retourner en leurs 
maisons tout en ung jour, aflin de supporter le plat pais, qui 
lors estoit grandement fouUé de gens d'armes qui se tenoient 
sur les champs. Ordonna aussy que, eulx retournez ainsy en 
leurs maisons, se tenissent tousjours pretz, et ordonna à chas- 
cun homme d'arme, pour homme et pour cheval , xv solz, 
monnoye d'Artois, à l'archier à cheval, xv deniers, à Tar- 
chier à pied, six deniers : mais tout incontinent qu'ilz se met- 
troient aux champs , par son commandement, ilz auroient 
les gaiges anciens et ordinaires. On disoit lors, communé- 
ment, que le duc avoit fait celle ordonnance pour avoir ses 
gens pretz, pour ce que le roy avoit les siens tousjours 
prestz, et qu'il avoit volenté de les mener ou envoyer contre 
le duc de Bretaigne , qui estoit frère d'armes au duc de 
Bourgongne, et d'une meisme ordonnance pour ayder l'tflT 
Taultre, se le roy voUoit entreprendre quelque chose sur 
l'un d'eulx. 
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CHAPITRE XXIV. 

CommeDt le ooDte de Warrich, à grant imyire, vint derant Calao. Et 
comment le seigneur de Scalles desconfit sur la mer la pins grtnt 
partie du navire dudit conte de Warrich. 



Cf. Id., ibid.j chap. xi. 



CHAPITRE XXV. 



Du naTÎre de marchans prins par le bastard de Falquembergae, du parti 
de Warvich. Gomment la ville de Mondidier fut arse par feu, de 
meschiefy et d*aultres choses. 



Cf. h}. y ibid.y suite du chap. xi. 



CHAPITRE XXVI. 



Cy parle encores de la guerre d'Engleterre ; et comment le conte de 
Warvich, cuydant aller en Engleten*e, ne peust secourir ung conte, 
son allié, parquoy ce dit conte eust la teste coppee. 

Cf. Id., ibid.<f chap. xii. 



CHAPITRE XXVIL 

D'aulcunes choses qui lors advinrent ; et dist icy les causes pourqnoy le 
seigneur d^Argueil se partist de la court de Bourgongne, et ce, par U 
bonté du duc Charles meismes. 



Cf. Id., ibid., suite du chap. xii. 
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CHAPITRE XXYIII. 

Gomment Je conte de Warrich retourna en Engleterre, et, par sa cautele, 
fist tant qu'il fut bien de ceulx de Londres, et fut le roy Edouard 
constrainct de vuyder le pais d*Engleterre. 



Cf. Id., ibid.j chap. xiii-xvi. 



CHAPITRE XXIX. 

Comment le bastard Baudoin se partit celeement de la maison de Bour- 
gongne, et autres pareillement : et comment le duc envoya un herault 
derers le roy. 



Voir les variantes de la page 49. 



CHAPITRE XXX. 



Gomment le roy «nyoya gens d'armes qui sommèrent la ville d'Amiens : . 
mais oenlx 4' Amiens s'en excusèrent celle fois, dont le duc Charles les 
iist remercier moult haultement. 



Cf. Id., ibid.y chap. xvii. 



CHAPITRE XXXL 

Gomment la Tille de Sainct Quentin se tourna francoise. Et comment 
le roy Edouart, à simulé estât, viat deyers le duc Charles. 



Cf. Id., ibid., chzf. xvii. 
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CHAPITRE XXXII. 

Des asAembiees de gens d*armes que firent le roy, d'une part, et le doc 
Charles, d*aultre part, et de plnseurs aultres choses. 



Cf. Id., ibid,y chap. xyiii. 



CHAPITRE XXXIII. 

Comment roessire Philipes de Crevecoeur se boutta dedens Abberille, 
contre le gré des habitants. Comment la yille de Roye se rendit ao roy, 
et pareillement la ville de Mondidier. 



Cf. Id., ibid.y chap. xix. 



CHAPITRE XXXIV. 

Comment ceulx d'Amiens se rendirent francois , et comment le doc 
Charles assembla grans gens pour aller à Amiens. Et comment le kï- 
gneur de Renti s'en alla de Peronne rendre francois. 

Cf. ÏD.^ibid.^ chap. xxx-%x, jusqu'à ces mots de la page 65: 
« Desplaisans de ceste adventure. » 



CHAPITRE XXXV. 

Comment le duc Charles print la vfile et chasteau de Picquigni ; et d W 
CG^^-se que firent les Francois au pais du duc. 

Cf. Id., ïbid.y chap. xx. 

Le chapitre du ms. fonds Dupuy commence ainsi : 
Au parlement que fist le duc de Helbuteme, il s'en alU 
à loutte son année devant 'Piquigni, laquelle il fist assaillir 
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si radement que la ville fut en peu d'heure vaillamment 
emportée d'assault. Les François de la garnison se retrairent 
au chasteau : mais, tantost après, ilz s'en allèrent par compo- 
sition, corps et biens saulves, jusques à Amyens. A la prinse 
de la ditte ville de Piquigni , le feu se print en une petite 
estable , ne scay comment ce fut : mais en advint si grant 
meschief que la ville, finablement, en fut toutte arse. Le duc 
se tint îllec pour quelque temps, et mist dedens les ville et 
cbasteau bonne garnison. LeXXIIU'jour du dit mois de 
février * , le duc de Bourgongne estant à Piquigni , comme 
dict est , se parti de Sainct Quentin cincq mille François , 
tous à cheval ou environ : en laquelle compaignie estoient les 
principaulx^ le conte de Sainct Polj connestable, etc. 

Après ces derniers mots suivre à la page 66, ligne 18. Le pas- 
sage compris entre la page 65, ligne i, et la page 66, ligne 18, 
manque au ms. du fonds Dupuy. 



CHAPITRE XXXVL 

Cosinient le duc Charles vint poser son siège devant Amiens. Et comment 
anlcuns Flamens furent tuez deyant les portes de Corbie. 

i 

Cf. Id., ibid,, chap. xxi. 

.CHAPITRE XXXVU. 

Des saillies et escarmuces qui se firent durant le siège d'Amiens. Comment 
le Connestable print le chastel de Chaunes. Et comment le duc se mist, 
de lÀ l'eaue de Somme, en son parcq. 

■ 
Cf. lo., ibid,<f suite du chap. xxi. 

i . 1470, V. s. 
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CHAPITRE XXXVUI. 

Comment le conte de Sainct Pol , connestable de France , entra dedens 
Amioià à grant compaignie de gens de guerre. 



Cf. ÏD.y ibid.^ chap. xxix. 



CHAPITRE XXÏIX. 

Des fourrugeurs du duc, qui furent destroussez et desconfis par ksFrti- 
cois ; et d'aulrtet pluseurs courses et rencontres qui se firent en divers 
lieux y à perte et à gaigne de chascune partie. 



Cf. Id., ibid.y chap. xxn-xxiii. 



CHAPITRE XL. 

D'aulcunes choses «t courses que firent ceulx d'Amiens^ oà ik perdicenc 
une fois, et auhre fois gaignerent. 



Cf. Id., ibid.^ suite du chap. xxiu. 



CHAPITRE XU. 



G>mment le traicté se trouva entre le roy et le duc, et leva le duc Oiariet 
son siège et se tira à Gorbie. 

Cf. Id., ibid.^ chap. xxiii. 
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CHAPITRE XLII. 

Coinnient le roy Edouart retourna en Engleterre, où par grant Taillauce, 
à l*ayde des âens, il Taîncquist et occist le conte de Warvich et recon- 
▼ra entièrement tout son roy aine '. 

Entre ces choses, le roy Edouart d'Engleterre, qui se fut 
longuement tenu à Bruges, receupt une grant somme d'argent 
illec que le duc de Bourgongne, son beau frère, luy fist deli- 
iFrer, dont il assambla le plus de gens qu'il peust pour retour- 
ner en Engleterre où il avoit encores de bons amys : et, pour 
ce faire, s'en alla en Z^Ilande avec ce qn'il avoit peu assam- 
bler de gens, aprez qu'il eut temecié ceulx de Bruges du 
bon recoeul et bonne chiere qu'ilz luy avoient fait tant 
comme il fut en ladicte ville de Bruges. Il fut en Zelande 
longuement et jusqes au mois de mars, attendant d'avoir le 
▼ent propice pour passer en Engleterre. Advint que le.ur 
vent fut si bon : si se partit de Zelande le x* jour de mai^, 
ou dit an lxx, et trouva sur la mer ung très dur tenipâ et 
très iaipetueux, mais, neantmoins, en très grans penk et 
dangiers, il arriva saulvement,' le xiiii' jour du dît mois, en 
son royalme d'Engleterre, devers les parties de Notth, et 
s'en alla d'illec à Yorch, sa cité^ et y vint le xviii' jour, où 
il fut receu comme seigneur. Puis alla tant qu'il vint à la 
rivière du Thim, qui est au millieu du royalme, et estoit 
le XXV* jour dudit moys. Illec eust nouvelles que le duc de 
Suffbrt, grandement acompaigné de gens d'armes, gardoit 
ung passage alBn que le roy n'y peust passer : mais sitost 
que le roy approcha, le dit duc s'enfuit. Et le roy passa 
oultre pour quérir son mortel ennemy le conte de Warvich, 
qui tenoit les champs à une très grosse puissance. Lequel de 

I. Voir le troiëèdie vohnne de Commynes, p. 28f . 
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Warvich, sachant que le roy venoit pour le combatre, se 
mist saulvement, luy et tous ses gens, dedens une forte cité 
nommée Conventry, devant laquelle cité le roy se mîst, tost 
aprez, en battaille; et fist sommer au conte de Warvich qu'il 
se mist aux champs pour terminer leur querelle par battaille, 
ce qu'il refusa par six jours continuelz, dont s'en alla le roy 
à la ville de Warvich, tendant afBn de tirer Warvich hors de 
Conventry. Le roy issit à Tencontre de son firere, le duc de 
Clarence, lequel, à belle compaignie de gens d'armes, s'en 
vint rendre et submettre à luy, et il le receupt en sa grâce. 
Lors eut le roy nouvelles que le duc d'Uxestre, le seigneur 
de Beaumont, et aultres, venoient en Fayde du conte de 
Warvich : si s'en alla jusques en la cité d'Uxestre, pour le 
trouver. Mais ilz mirent en Tuitte et ne l'osèrent attendre : 
il estoit lors le m* jour d'apvril. D'illec retourna le roy de- 
vant Conventry, pour faire issir le conte de Warvich, et y fiit 
deux jours : mais ne vault soufirir que la ville fîit assaillie, 
pour la pitié qu'il avoit du poeuple qui y estoit en grant 
nombre, car c'est une moult belle ville. Quand il veit que 
son ennemy ne voUoit issir, il s'achemina pour aller à Londres, 
où estoit Henry, son principal ennemy : et il y vint le xi* jour 
d'apvril. Et incontinent qu'il y vint, il fit la tour ouvrir et y 
saisist de la personne du roy Henry et de l'archevesque 
_ d'York, frère de Warvich, et d'aulcuns aultres, ses rebelles 
et contraires. Pensant doncques Warvich que le roy enten- 
deroit illec à solempniser la feste de Pasques, qui estoit 
prochaine, et que, en ce faisant, il le porroit surprendre en 
cité de Londres, et que la tour se tenist encores, et que la 
plus part du poeuple de Londres frissent pour luy, il pré- 
suma d'issir de Conventry, et d'illec à Londres hastivement, 
avec toutte sa puissance. Mais le roy, adverti de son propos 
malicieux, se partit de Londres, à toulte sa puissance, la 
veille de Pasques, xiii* jour d'apvril, et s'en alla de tire tenir 
les champs au plus prez qu'il peust de son ennemy : là où, 
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toutte la nuict, il se tint en bonne ordonnance, jusques à 
docq heures da matin, qui estoit le jour de Pasques, que 
lors il courut sus à ses ennemis, et les envayst si baudement 
qu'il les mist à desconfiture, non obstant qu'ilz fussent plus 
de XXX mille combatans et trop plus qu'il n'en avoit avec 
luy ; car avec Warvich estoit le duc d*Excestre, le marquis 
de Montagu, frère de Warvich, le conte d'Exenfort et le 
seigneur de Beaumont, avec touttes leurs gens, qui se com- 
batirent très durement. Neantmoins Warvich fut occis sur 
le camp, en fuyant, et le marquis son frère, avec grant 
nombre de chevaliers et d'escuyers, et d'aultres gens qui, 
neantmoins, se combatirent très vaillanmient par Tespace de 
trois heures. 

Aprez celle desconfiture, vindrent nouvelles au roy, le 
XVI* Jour d'apvril, que Marguerite, royne, femme du roy 
Henry, et Edouart, son filz, que Ten nommoit prince de 
Galles, et leurs adherans, estoient retournez en Eugleterre, 
vers le pais du West, et qu'ilz tiroient à la cité d'Excestre, 
devers leurs amys qu'ilz avoient là entour et en Cornoille, 
si comme le duc de Sommerset, le conte Dorset, le seigneur 
de Vonchie, et pluseurs aultres, avec grant nombre de 
poeuple. Le roy, adverti de touttes ces choses, se remîst aux 
champs à toutte son armée, et tant chemina qu'il vint à 
xviii mille du pais du Ueu où estoient ses ennemis, et fut 
rapporté au tqj qu'il seroit combatu le lendemain. Et lors 
il se mist en bonne ordonnance sur le camp pour les com- 
batre. Mais, quant ilz sceurent qu'il les attendoit illec pour 
combatre, ilz muèrent leur propos et se retrairent vers la 
cité de Resteville ', qui est bonne cité et forte, là où ilz se 
raffireschirent de vivres et de gens, et prindrent corage de 
volloir combatre le roy. Et, pour ce faire, se mirent aux 
champs et choisirent ung beau camp, à ix mille d'illec; 

I. Bristol. Voyez ci-dessus, p. 133, note 2. 
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mais, quant ilz sceurent que le roy estoit si prex, ilz se <ies- 
logerent ceste nuict, et, le jour ensievant, ilz cheminèrent 
XXVI mille jusques à la cité de Wesquebry ^ . Le roy se print 
à les poursievre, tousjours en ordonnance, et tant exploicta 
que le m* jour de may il vint à trois mille de celle ville, là 
où, pour celle nuict, il logea son ost aux champs jusques tu 
matin, que lors, en belle ordonnance de battaille, [trouva] ses 
ennemis quileattendoienten ungfort camp et advantageux : 
et lorS) sans tarder, en recommandant à Dieu sa cause et sa 
querelle, il marcha contre eulx et eust la victoire. En celle 
battaille furent mors de ses ennemis, c'est asscavoir : ledit 
E^ouart, prince de Galles, le marquis Dorset, firere dudit 
duc de Sommerset, le seigneur de Wenlot et pluseurs aultres 
chevaliers et escuyers en grant nombre, d'aultres gens lar- 
gement. Aulcuns dient que le prince de Galles fut prins et 
amené devers le roy Edouait, lequel le fist desarmer, puis 
luy demanda son espee et luy en donna au travers du vi- 
sagei et lors chacun se print à frapper sur luy : et fiit oocis 
inhumainement en son eage de xxi ans ou environ» En celle 
battaille furent prins Aymond, duc de Sommerset, le prieur 
de sainct Jehan, et pluseurs aultres chevaHers et escuyers; 
lesquelz, le vi* jour de may, furent decolez à Wesquebiy, 
et pluseurs aultres qui de long temps avoient machiné contre 
le roy. Le lendemain, vu* jour de may, vindrent nouvelles 
au roy que ceulx de North commenchoient à eux assambler 
pour rebeller contre luy en la querelle du roy Henry. Si se 
tira celle part et jusques à Conventry, en laquelle ville luy 
et son ost se raffreschirent, le xi* jour de may. 

Quand oeulx de North sceurent que le roy les approchoit, 
ilz laissèrent leurs assemblées et s'en allèrent chacun sur son 
lieu. Mais, touttes voies, le seigneur de Camus et aulcuns 
aultres furent prins, et les aultres envoyèrent au roy pour 

1. Tewkwbury. 
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avoir leur pardon : et puis, tantost aprez, touttes les yilles 
du pais se remirent en l'obéissance du dit roy Edouart. En 
ce point fut le roy acenené que le bastard de Falguergue *, 
avec aulcuns souldoiers de Calaix, aroient traicteusement 
contre luy conspiré et qu'ilz avoient grant poeuple assamblé 
au païs Couvent * pour la querelle du roy Henry, et telle- 
ment qu'ilz vindrent devant Londres le x* jour de may, 
disant qu'ils Tolloient avoir le roy Henry hors de la tour de 
Londres, et qu'ilz iroient quérir le roy Edouart, où qu'il fiit, 
pour le combatre, car ilz estoient bien xviii mille combatans. 
Le roy, adverti de ces choses, envoya hastivement une partie 
de son ost pour conforter ceulx de Londres ; et il, de sa 
personne, se partit de Conventry deux jours après, c'est 
asscavoir le xv" jour de may, pour aller à Londres. Lesquels 
ennemis, advertis de sa venue, repassèrent la rivière de Tha- 
mise et s'en allèrent assaillir la cité de Londres, tirans flesches 
dedens la ville et coups de canons, et boutterent le feu en 
aulcunes maisons, sur le pont de Londres, et en deux portes 
tout à ime fois. Mais le duc d'Excestre et le conte de Ri- 
vières, et aulcuns aultres serviteurs et amys du roy, i l'ayde 
des citoyens, issirent sur eulx et les assaillirent si radement 
qu'ilz en occirent plus de deux mille, et les aultres mirent en 
fuitte. Ceulx cy se retrairent es montaignes à quatre lieues 
de Londres, en grant nombre, et là se tindrent trois ou 
quatre jours. Mais quant ils sceurent que le roy venoit vers 
eulx, ilz s'enfuirent et tirèrent vers la mer. Aprez toultes 
ces choses, le roy entra en sa cité de Londres le xxvi* jour 
de may, grandement acompaignié des seigneurs et gentilz 
hommes de son royalme, et de leur gens ; si qu'ilz estoient 
bien trente mille hommes à cheval. Et, tost aprez, luy furent 
amenez devers la royne Marguerite et pluseurs aultres du 



1. Fauconberg. 
9. Kent. 
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parti du prince de Galles, son filz, jà mon, comme dit est. 
Qu'il en fist, je ne scay encores. Mais le roy Henry, Ion 
estant en la tour de Londres, touttes ces choses ouyes, en 
print si grand courroux et si grand desplaisir qu*il en mourut 
le TOLiiv jour de may. 

Ou dit an se partit de Ix>ndres le roy Edouart, à grosse 
armée, pour tirer aprez ses ennemis, lesquelz se estoient dep- 
partis en plusieurs parties, excepté le bastard de Falquem- 
bergue, lequel, à grant nombre de mariniers, estoit entré 
en la ville de Zandvich, là où il avoit pour luy, et dont il 
estoit chef, quarante deux navires. Uz envoyèrent devers le 
roy pour estre remis en sa grâce et pour avoir appoincte- 
ment avec luy, lequel ilz obtindrent de luy : et, ce faict, 
ilz remirent en la main du roy laditte ville de Zandvich et 
tous leurs navires, le xxvi* jour du dit mois. Ainsy doncques 
recouvra son royalme d'Eugleterre le roy Edouart, quart de 
ce nom, en moins de trois mois, par le port, faveur et ayde 
du duc de Bourgongne, son beau frère, moiennant sa vail* 
lance et hardie entreprise, et, tout premièrement, par la 
grâce et bonté de Dieu, qui donne la victoire à qui qu'il luy 
plaist, laquelle victoire est tournée à grant confusion à ses 
hayneurs et ennemis. 



CHAPITRE XUU. 

D'ânes lettres que le roy Edouart envoya à cenlx de Bruges, en les 
remerciant du bon recoeul et prestz que l'en luy aToit fait, soy disant 
AToir recouTré son royalme à leur cause. 



Cf. lù.^ibid,^ chap« xxxii, à la fia. 
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CHAPITRE XLIV. 

Commeot le doc Oiarlei fist ardoir la yiUe de Nelle, et puis il prinst 
la l'ille de Roye par composition, puis s'en alla derant Beauyais. 

En Tan mil quatre cens lxxii, mist le duc Charles de 
Bourgongne, après les trefVes rompues d'entre le roy de 
France et luy, une grosse armée sus, et s'en alla vers Nelle, 
en Vermendois, laquelle il envoya sommer par ung herault ; 
lequel herault ceulx de la ville tuèrent d'une arbalestre, et 
incontinent fut ladite ville assaillie et prinse, non obstant 
leur defience, et tous ceulx de leens occis, réservé aulcuns, 
comme gens d'église, femmes et enfans. Et, avec ce, fut la 
ville toutte arse et démolie totallement. De la ville de Nelle, 
s'en alla assiéger Roye, là où il y a voit pluseurs de par le 
roy, entre lesquelz estoitle seigneur de Reubempré*. Et, 
aprez pluseurs escarmuches et beaulx fais de guerre fais 
d'un costé et d'aultre, lesditz François se rendirent, sauf 
leurs corps seullement, sinon que chacun chevalier eut ung 
petit cheval, pour aller dessus là où bon leur sembla. De 
Roye, incontinent que le duc et ses gens se furent ung petit 
raffreschis, ilz se tirèrent hastivement devant Beauvais; 
mais les François vindrent oudit lieu, à grosse armée et 
puissante, et, à Tapproce que le duc y fist pour assiéger 
ladicte ville cuydant le prendre d'assault , il y eust moult 
de notables fais d'armes, là où il y morut pluseurs gens 
de bien. Et y fut, le duc et son armée, une grand espace 
à pou de son profiGt ; car les François y arrivoient journelle- 
ment, que bien y povoient entrer, non obstant la puissance 
du duc, par Taultre costé de la rivière, vers France. Quant le 

1 . Charles, seigneur de Rnbempré et d'Authies, frère aîné de Jean de 
Rubempré, seigneur de BièTres, nommé capitaine de la ville d'Amiens 
en 1494. (La Mobuébb, 61.) Fait cheyalier, en 1477, par le seigneur de 
Oiimay. (Moukbt, U, 117.) 
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duc veit qu'il ne poToit riens gaigner devant Beauvais, il se 
partist à toutte son armée, et s'en vint à Poix : là, fist bniller 
la ville et le chasteau ; de là vint à Oysemont, qu'il fist bniller 
etpluseurs aultres villages. Et, ung petit devant, ung cheva- 
lier de la partie du duc, nommé messire Olivier de la Mar- 
che % bourguignon, lequel avoit charge de cinquante lances, 
qui se tenoit de par le duc en garnison à Abbeville, s'en alla 
à Gamaches et piinstle chastel d'assault, lequel il fist broller 
et la ville, laquelle ville appartenoit à Joachim Rohault*, 
lors mareschal de France, qui s'i estoit tenu depuis le com- 
mencement de la guerre; mais pour lors il s'en estoit allé. 
Quant le duc parût d'Oisemont, il traversa le pais de Yymeu, 
lequel fut pillié totallement et mis en proye : et quant ceolx 
de Sainct Waleri, dont estoit cappitaine Robinet du Qaes- 
noy*, furent advertis de la venue du duc, ilz se partirent 
de haulte heure. Et lors ung chevallier, nommé messire Bau- 
duin de Lannoy *, estant à Abbeville, en garnison, adverti 

I . OliTier de la Marche, conseiller, chambellan et capitaine des gardes 
de Charles le Téméraire, duc de Bourgogne, depuis premier maître d*h6tel 
de Tarchiduc d'Autriche^ fils de Philippe de La Marche et de Jeamie 
Bouton, marié à Isabeau Machefrin. Il testa à Bruxelles, le 8 octobre 150t. 
(Bihl. imp.^ Cabinet des titres). C*est le chroniqueur, c Oliyier de la Mar- 
che, dit Molinet (I, 55), très preux et hardi chevalier de la nation de 
Bourgogne, homme de petite stature, mais de très grande prudence, cler 
en vertu, riche en éloquence et de vif pénétrant entendement, n 

9. Yoy. ci-dessns, 66, note 3. 

3» « Au mois d^avril 1478, fut scen par Guerin le Groin, baillif de 
Sainct Pierre le Moustier, et Robinet du Quesnoy, lesquels et chascun de 
eux avoient charge de cent lances de Tordonnance du roy, qui estoient 
en garnison au pays de Picardie, que les Flamens yenoient de Donay, 
pour apporter argent à ceux du dit lieu.... Lesquels capitaines se mirent 
aux champs pour gagner le dit argent, ce qu'ils firent, et ruèrent jus ceux 
qui le portoient, et en tuèrent aucuns et plusieurs prisonnîert y furent 
pris. » (Lemglbt, II, 148.) Robinet du Quesnoy, écuyer, était encore, 
en 1479, capitaine de Saint- Vallery. {Bihl, imp.^ Mss., fonds Gaignières, 
n» 772% p. 533.) 

4. Baudoin de Lannoy, seigneur de Molembais, chevalier de la 
Toison-d'Or. Mort le 7 mai 1501. (AwsauiB, VUI, 78.) 
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de ce, partit hastivement, à tout cent lances dont il avoit la 
charge, et vint en ladicte ville de Sainct Wallery, là où il 
ordonna et mist de ses gens, de par le duc, sans faire 
aulcun dommage à ceulx de la ville. Ledit duc de Bour- 
gongne s'en alla devant Rambures qu'il luy fut rendue par 
le seigneur de Rambures ^ , lequel estoit dedens son chastel; 
mais quant il fut acertenë de la venue du duc et de sa puis- 
sance, et qu'il veit bien qu il n'y povoit remédier, il se partit 
de son chasteau et s'en vint au devant du dit duc soy mettre 
en son obéissance. Dudit Rambures, le duc laissa garnison 
au chastel , car il est à merveilles fort, et à grant peine l'an- 
roit oo sans affamer. Si partit à toutte son armée, et se tira 
devant Eu, qui luy fut rendue sans contredit. Et lors fist 
asseoir son parc prez ladicte ville, là où il se tint une grand 
espace; et estoit lors le mois d'aoust ou dit an lxxii. 

En cest an, au mois d'aoust, se partirent d'Amiens une 
compaignie de François, dont estoit chef le mareschal de 
Lobeac ^ et ung nommé Salexart* , avec pluseurs aultres grans 
seigneurs, et arrivèrent à Âuxy le xii* jour d'aoust, au matin, 
et gaignerent la basse court du chastel de prime venue : puis 
se logèrent en la ville, et envoyèrent courre le pais envi- 
ron, où ilz prindrent prisonniers, bestes et gens, et biens, 
qu'ilz amenèrent tout à Auxy ; puis boutterent le feu en la 
ville, et fiit toutte arse. Ou dit an et ou dit mois, les Fran- 
çois d'Amiens, desquelz Salezart estoit cappitaine principal, 
vindrent es faubourgz de Hesdin, le xxn* jour d'aoust, en 
plain jour, et brullerent les avant coureurs la porte de 
Beaumonty le Tappecul, et la maison où les potiers se te- 



1. Jacques, seigneur de Rambures, conseiller et chambellan du roi, 
▼irait encore en 1488. (Ahselme, VlU, 67.) 

2. Voyez ci-dessus, tome I, page. 289, note 2. 

3. « Jean de Salazar, natif du pays d^Espagne, conseiller et cham- 
bellan du roi.... trespassa à Troyes, le 12° jour de novembra, i*an de 
de grâce 1479. » (Saihtb-Mabthb, 175- 176.) 
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noient, et pareillement les faubourgz Sainct George et de 
la Puterie, puis s'en allèrent bouttant les feux par tous les 
villages estans sur la rivière de Gance, jusques à la Yacquerie 
le. Bouc. Et pareillement bnillerent pluseurs villages seans 
entre les rivières de Gance et d'Âuthie, comme Belleville, 
Roncesay, Buyres, Boufflers, Noeux, MaiseroUes, Villers 
THospital, Frohens et pluseurs aultres. Et estoîent lesditz 
François, selon commune renommée, de quatre à cinq cens 
lances. 

En cedit mois, le duc de Bourgongne estant encores 
auprez d'Eu, en son parc, se partit et mena son armée de- 
vant Rouen, auprez de la Justice, là où il fut trois ou quatre 
jours ; et y eust pluseurs escarmuches des gens du dit duc 
et de ceulx de Rouen, sans plenté de proiïït de Tun parti ne 
d'aultre. Il y eust grant famine en Tost du duc, et tant que 
ung pain de quatre deniers y valloit plus de seize parisis, et 
si en vint en Tost du dit duc grant mortalité ; pour quoy il 
morut maint homme, et ramenoit on ceulx qui avoient de 
quoy, malades en chariotz à Abbeville, à Hesdin et ailleurs, 
dont les ungz moroient en chemin, et les aultres venoieDt 
jusques aux villes ; mais ilz moroient incontinent, sans re- 
mède. Le duc fist bruUer au pais de Gaux, ou dit voyage, 
myeulx de trois cens villages, qui fut ung grant pitié et perte 
pour le pauvre poeuple. Dieu les voeuUe recouvrer ! 

Ou dit mois d'aoust , et ledit duc estant au pais de Nor- 
mendie, vint une garnison des gens du duc en la ville de 
Sainct Bicquier, dont estoient chiefz le seigneur de Con- 
tay^, messire Philippe le Prévost, chevallier, ung nommé 
Bourlens^ de Luxembourg, qui firent beaucoup de pertes et 



1. Voyez ci-dessuB, p. 71, note 1. 

2. BourlenB de Laxcmbourg est porté sur un État de la maison da duc 
de Bourgogne (147i) en qualité d'homme d'armes de sa garde. {Bihi. 
hnp.f Mss., n«8430*, fol. 53^ verso.) Il e^tt désigné ainsi qu'il suitsar 
un autre état de 4479 : c Jehan de I^uxemhourg, dit Bourlens, escuyfr, 
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de meschiefz à la. ville et au pais eiiYiron. Et ce pendant, 
ou dit mois d'aoust, le mareschal de Gueldres, à tout une 
routte de gens, s'en vint*boutter dedens Teglise et aU)aye 
dudit Sainct Ricquier; et pour ce que luy ne ses gens n'en* 
tendoient point le langage, ilz s'enfermoient très songneuse* 
ment en ladicte' abbaye, là où ilz firent de la peine %t dm 
travail assez : lesquelz y furent longtemps, et jusgues à tant 
que le duc retourna à Abbeville. Et si envoya ledit abb^ 
devers le duc pour obtenir lettres qu'ilz deslogeassent, ce 
qu'il obtint; mais le mareschal n'y vault oncques obeyr. Ce 
pendant qu'ilz estoient à la dicte abbaye, une peste s'i frappa 
en eux et en morut si hâtivement sept ou YIII, qui les &il- 
loit mettre deux «n une fosse ; et, entre les aultres, le nepveu 
dudit mareschal y morut, dont il mena grant doeul. 

Item. Ce pendant, ung des gens dudit mareschal menoit le 
milleur cheval que ledit mareschal eust à l'eaue ; mais ledit 
cheval se tua tout roidde à frapper sa teste contre une baifte, 
et s'en revint ledit serviteur à pied. Se disoit que c'estoit 
pugnition divine, et comme miracle; mais, quelque chose 
qu'il en fut, il ne se partit oncques de l'église. Item, pendant 
la saison de moisson d'aoust, les gens dudit mareschal firent 
grans dommages et grandes pertes au povre poeuple ; car 
ilz avoient des grans sacz qu'ilz portoient aux champs, et 
coppoient seullement les espiz des bledz qu'ilz trouvoîent 
en dizeaux, en garbes, ou à soyer, s'ilz n'en trouvoient 
nulz aultres, là où ilz firent merveilleux dommages, et 
pareillement aux avaines : et quant les povres gens, qui 
point ne les entendoient, les volloient rescourre, ilz les 
battoient inhumainement, et n'y avoit homme qui en osast 
parler. 

Au retour dudit [duc] de Boui|[ongne qu'il fistde Rouen, 

capitaine des archers, de retenu au bailliage d'Erreux et Gisors, pour 
««« gage» et Toyages 240**. » (Biàl, imp,, Mss., fonds Gaignières, 
n* IIV, p. 700.) Virait encore en 1491. (Molinrt, IV, 196.) 
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il s'en vint à Blangi, en Normendie^ et de là à Rambures, et 
puis à Araines, là où il arriva le XYP jour de septembre, 
et, à son parlement , se tira une vêpres à Picquigni j et au 
pont de Picquigni morut le seigneur de Boufflers, et plu- 
seurs aultres, en une escarmuce qui y Ait faicte, et si y fut 
prinsinessire George Grec, englois*, chevallier, ung geo- 
tilhomme.de Flandres qui estoit au seigneur Desquerdes, 
H bien aym^ dudit seigneiur, nommé Jehan de Courteville^ 

1. Peut-être bien George Grey cfiî fut un des principaux personna^ 
ie l'armée anglatte envotée en France, vers 1491, par Henri VII, afin 
de secourir Maximilirn contre les Français. (Duooals, I, 718.) 

S. c Jehannet de Courteville, écbanso% au lieu de Pierre de Mol^m- 
haix, le IIIl* jour de février LXXV. » (État delà maison de Charles jikr' 
nier due de Bourgogne : Bibl, imp., Mss., n* 8430*, fol. 19, verso.) Etait 
amsi homme d^armes du duc. (lo., ii., fol. 53, verso.) Est encore porté 
sur Tétat de la maison de Maximilien, duc d'Autriche et de Bourgogof, 
comme a escuiereschancon,» en septembre 1477. (C^pterendudetséancei 
de la Commission d'Histoire de Belgique ^ t. IX, p. 120, deuxième série.] 
Asiistait à U bataille de Gninegate, en 1479. Le duc d^Aolriche, à 
cette bataille, c s'en alloit fourrer en ung ost d'hommes d'armes frao- 
cois, cuidant que ce fussent ses gens, n'eust esté le seigneur de Quie- 
vrain , qui s'en aperceu ; et le duc, pour en scavoir la vérité, choiâl 
ung gentilhomme de Picardie, nommé Jennet de Courteville^ et loi dit 
qu'il allast veoir s'ainsi estoit, et qu'il en rapportast certaine nooTelle, 
ensemble et de scavoir où estoient les aultres seigneurs, capitaines et 
conducteurs de la bataille. Le dit gentilhomme, pour obéir au doc ton 
maistre, en postposant crainte de mourir, paour et hide que lui po?oh 
survenir, se mist à toute diligence pour achever sa charge. Esprins de 
grant couraige, s'en alla celle part; mais en chemin trouva si mer- 
veilleux rencontre, que son cheval fut tué et abbatu sur lui; et toit 
après , cinq francs archers eschappés de la tuison des aultres, s'ana- 
serent et reposèrent sur ledit cheval tué, en regardant ledit Jennet soubs 
ledit cheval, cuidans qu'il fiiist expiré ; et se prindrent à dire ensemble : 
« Quoy que soyons fort reboutex, au moins celui-ci y est demoaré. • U 
dit gentilhomme se sentant mal à son aise, pour le faict du cheval qu'i 
portoit sur lui, retira les bras à soi. Parquoi les cinq archiers, vovans 
qu'il n'esioit encore mort, lui coururent sus de tous lez. Ne fault donbter 
se le dit Jennet estoit fort estonné, car il se sentoit agressé tant do che- 
val que de ses ennemis ; tontesfois iceulx archiers ne le scavoient com- 
ment atteindre, pour la pesanteur du cheval mort qui leur donnoit em- 
peschement. Néanmoins l'ung d'iceulx lui mit la dague sur la gorge; et 
ledit gentilhomme lui arracha k force de bras, et ^e coppa les doigts; et 
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et plusetirs aultres.^D'illec se tira le duc au Pont de Mer; à 
son dèslogement dudit Pont, vuyderentles francois d'Amiens 
huict cens lances, ety eust moult grande escarmuche; mais, 
finablement, lesditz irancois furent constrainctz de rentrer 
dedens Amiens. D*illec tira le duc à Bloroeul, et fist bruUer 
les terres du vydame d'Amiens, lequel avoit espousee la 
soeur* dudit duc de [Bourgogne], De là tira à Charni, luy 
et son armée , qui luy fut rendue , et il la fist bruller et 
pillier. De là s'en alla à Jenlis, et pareillement luy fut rendu 
le chastel, lequel village et chastel il fist piller et bruller; «t 
de là alla à Riblemont, qui pareillement fut toutte pillée et' 
arse. De là s'en alla passer devant Hem, et de là devant 
Sainct Quentin, où il y eust grant escarmuche d'un coslé et 
d'aultre, et de notables fais de guerre. Mais en la fin^ par 
constraincte, retournèrent les francois en la ^ville, et le dup 
s'en alla mettre le siège à Beaurevoir. ^ 

Ou dit an LXXU, ou mois d'oefcobre, les trancois, en 
très grant nombre de gens de guerre et communes, retour- 
nèrent devant Eu, desquelz estoient principaulx cappitaines 
Joachin Rohault, mareschal de France, et messire Robert 
d'Estouteville*, prevost de Paris. Aprez pluseurs assaulx et 

quant il jecta sa ▼eue, perceut un hommes d*artnes de sa congooissance, 
nommé Jehan de Walen, auquel il escria aide; et icellui mit lance en 
arrest, deffit les francs archiers, délivra ce gentilhomme d'angoisaeux 
péril, et le monta sur son cheval pour achever son message ; et se trouva 
vers le duc, auquel il recita son adventure ; et demanda au seigneur de 
Quievrain qui estoit oq gentilhomme; et lui dit sa nation, son nom et 
son estât. Perquoy le duc, de ceste heure, le print en sa grâce, et lui fil 
depuis beaucoup de biens, p (Molinbt, II, 221etsuiv.) Maître d'hôtel du 
seigneur des Cordes, en i486, Jebaunet de Courteville fut fait prisonnier 
devant Douay, pour s*étre trop avancé vers cette ville, par les ordres du 
seigneur des Cordes. (lo., ib., 126.) 

i . Yolande, bâtarde de Bourgogne, mariée à Jeand'Ailly, seigneur de 
Pieqnigny, vidame d* Amiens. (Amsbuib, I, 245.) 

2. € Robert d'£stouteville, chevalier, seigneur de fieine, qui avoit esté 
prerost de Paris par l'espace de 43 ans, ala de vie à trespas, au mois de 
juin 1479, au dit lieu de Paris, et en son lieu le roy donna le dit office de 
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escannuches fais devant ladicte ville , parlementèrent en- 
samble : et, finablement, les .... et capitaines de ladicftyille 
. se rendirent à la volonté desditz irancdfB, sauf lears vies, là 
où estoit messire Jennet de Saveuses ^ , le seigneur de Samer ^ 
le seigneur de Rabodengues, bailly de Sainct Omer, et 
aultres notables hommes, qui furent détenus piisonniers et 
menez à Dieppe , là où ilz furent mis à raenchon ; et tous 
les gens de guerre , non nobles, s'en allèrent francemefil, 
ung baston en leurs mains, sans emporter aultre chose. De 
là^ vîndrent devant Sainct Wallery lesditz François, qui 
pareillement leur fut rendue et 1q chastel de Rambures. Et, 
ce pendant, le seigneur de Crevecoeur, bailly d* Amiens, 
avoit fait grande assemblée de gens de guerre, et arriva la 
nuict de la Toussaint à Âbbeville, cuydant soy joindre avec 
la garnison d' Abbeville pour secourir lesdittes villes d'Eu, 
Sainct Wallery et Rambures; mais c' estoit sur le tard, car 
tout estoit jà remis en Tobeissance du roy. Et trouva, oudit 
lieu d' Abbeville, les gens de guerre desdites villes en poTre 
estât et en grant disette ; car ilz ne ai^oient denier, et si es- 
toient tous leurs maistres prisonniers, et ne scavoient com- 
ment retourner en leurs pais. Le duc de Boui^ongne, qui 
estoit devant Beaurevoir durant lesdittes conquestes, vint 
mettre le siège devaAt Bohain, et illec furent trouvées unes 
trefves entre le roy et le duc de Bourgongne; et, adonc, il 

prevost de Paris à Jacques d'Estouterille, fils dudh defFuact preyost, en 
favear de ce qu'il disoit que ledit deffunct Tavoit bien et loyâulmcnt 
seryy à la rencontre de Montlhery et autres divers lieux. > {Chroni^ae 
scandaleuse; voy. Lehglbt, II, 156.) 

1. Voy. ci-dessus, p. 70, note i. 

2. Haynin (211) le nomme le seigneur de Sains, t En che mime uns, 
les franchois allerte i grosse puissance derant la ville d'Eo, de laquelle 
estoit cappitaine le seigneur de Sains, le seigneur de Rabodenghes, etc., 
lesquels se rendirte et paierte grosse ranchon, tant pour eus come pour 
toute leur compagnie.» On trouve aussi un seigneur du nom de Talemer, 
conseiller du duc de Bourgogne Philippe le Bon. (BibL imp,, M«., 
no Î3i0, Supp. fr., fol. 677.) 
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asseit ses garnisons pour Tyver à Peronne, à Corbie, Dour- 
lens et aultres fors, et s'en vint à Abbeville. 

Le duc estant audit Abbeville, comme dit est, fut logé de 
sa personne eu Teglise et prioré de Sainct Pierre, et séjourna 
en ladicte ville une grande espace de temps*, et pluseurs no- 
tables seigneurs en sa compaignie, entre lesquels estoient 
le&^eigneurs de Gazebecque * et de Bausenies *, brabançons, 
logez en Thostel dudit prieur d' Abbeville, lequel seigneur de 
Gazebecque y fut une grande espace,' et jusquès à son par- 
tejnent de ladicte vilhg, qu'il eust congié dudit duc pour re- 
tourna en son pais : lequel seigneur menoit ung grand estât 
et faisoit mener avec trois chariotz chaînez d'artillerie et 
d'aultres bagfues servans à la guerre. Aprex que ledit duc 
eust séjourné ung grand espace de temps audit lieu d' Abbe- 
ville, et qu'il eust assis ses garnisons par toutçs ses fron- 
tières du pais, il. se partit, avec lui une partie de ses gens, 
et s'en alla passer le pais de Flandres, et d'illec s'en alla en 
Périsse, en Hollande ; là où il mist ladicte ville de Ferisse 
et le pais en son obéissance, et puis retourna en Flandres, 
là où il fist le résidu de son yver jusques au printemps. 

1 . Le seigneur de Gasbergue est porté sur la liste des pensionnaires 
du doc de Bourgogne (1472). (Biài. hnp., Mss , n*8430«, fol. 4, verso.) 
Philippe de Hornes, seigneur de Gasbecque, assistait, en 1478, au bap- 
tême de Philippe, fils du duc Majûmilien et de Marie de Bourgogne. 

(M0UHBT,II, 160.) 

2. Jean de Homes, seigneur de Baussignies, fait cheyalier de l'hôtel 
de PhiHppe le Bon, en 1420 (Mohstrblst, IV, 266.), était aussi cham- 
bellan de ce prince. (La Baebe, II, 209.) 
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CHAPITRE XLV. 

Des Toyagef ^ue fitt le du# Charles, Unt en AUemaigney à Nanty, ciomw 
en BourgougQC : e( d*aulcunes dioses qui advindrent, en ce temps, an 
royalme de France. 

. L^an mil quatre cens soixante treize, ou mois de may, l«dit 
duc de Bourgongne alla à Vanenciennes, là où il tint la feste 
de la Thoison d'or, en grant pompes et seignouHe; et y 
furent la plus part des seigneurs, pôrtans Tordre dudit 
Thoison, et pluseurs aultres notables chevalliers et escuyers. 
Ladicte feste achevée, le duc se pajtit pour jèller conquester 
la ducé de Gueldres , lequel tenoit et iaisoit tenir le duc 
dudit pais de Gueldres' prisonnier ou chastel de Courtraji 
qui^y avoi% esté longue espace de temps paravant; lequel 
duc de Bourgongne conquesta, ains son retour, ladicte ducé, 
la conté de Meur, et seignourie de Zustephen, appartenant 
audit duc de Gueldres, qui avoit filz et fille bien petis, pro- 
chains parens audit duc de Bourgongne, lesquelz il fist 
prendre et emmeif^r en la ville de Bethune, et illec les fist 
entretenir honnorablement. En conquestant lesditz pais, le 
duc fist asseoir pluseurs, là où il eust pluseurs grandes escar- 
muches et pluseurs rencontres d'un costé et d'aultre ; mais, 
finablement, ceulx desditz pais ne peurent résister, et con- 
vint qu'il se rendissent en la volonté du duc, qui y commist 
le seigneur de Hymbercourt* principal gouverneur et garde 
dudit pais, et aultres oappitaines à sa volonté. Au partement 
dudit pais de Gueldres,. aprez que le duc le eust du 
tout à sa volonté , il se partit et vint à Aix, en AUemaigne, 
et de là à Luxembourg , et de là à Trêves , là où il 

1. Adolphe, fib d'Arnould, duc de Gueldre, marié le 18 décem- 
bre 4463 à Catherine de Bouibon, sa tante. Tué au siège de Tournay, le 
32 juin 1477. {Jrt de vérifier Us datesy UI, 184.) 

2. Voy. ci-dessus, tome II, p. 380, note 1. 
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trouvg l'empereur Federic, où furent ikis grans triumpkes 
de ipr ledit duc qui y fist despêadre maint denier, à la ma- 
nière qu'il fi&t faire , quant ilz se trouvèrent ensamble. Et 
jurent là une grande espace, parlans de leurs affaires : et puk 
se partit le duc. 

Quant le duc de Bourgongne eut séjourné à son plaitir 
avec ledit Empereur, il se partit et print congié de luy, «t se 
tira à N^nsy le Duc, où il trouva le duc Régnier de^Lor- * 
raine *, et se firent graht chiere : et là forent renguvellees 
les anciennes alliances feictes p^ leurs prédécesseurs. Et de 
Nansy se partit le duc à tout son armée, au moins une partiet %■ 
et s'en alla en Ferrette prendre la possession de la conté et 
du pais qu'il avoiuachetté au paravant. Au parlement du duc 
de Bourgongne du pais de Ferrette, il s'en vint en la conté 
de Montbeliart, laquelle luy fut rendue en ung petit de 
temps. Aprez, il trouva manière de faire prendre le conte 
de Montbeliart' prisonnier, et le fist amener au chastel 
de Boullongne, lequel y fut long temp^ depuis. De là, se 
tira le duc de Bourgongne en son pais de Bourgongne, 
duquel il print possession ; car c'estoit la première fois qu'il 
y avoit esté depuis le trespas du duc Philippes, son père. Et 
quant il eust esté en ladicte ducé, il s'en retourna à Luxem- 
bourg, et de là en son pais de Flandres; et là fist et ordonna 

i. Reoé II succéda à Nicolas, duc de Lorraine, en 1473. Mort le 
10 décembre 1508. {Art de vérifier Us dates, III, 56.) 

2. Henry II, fils d'Uiric VII, comte de Wirtemberg. Il fut arrêté au 
commencement du mois de mai 1474. (Lbuglet, II, 213.) Olivier de la 
Marche dit (570) : c Eu ce temps, Henry, comte de Vistemberg,yint passer 
près le duc (de Bourgogne), st^s gens tous yestus de jaune; et fut le duc 
averti que cVstoit contre luy. Si Tenvoya prendre et amener prisonnier ; 
et en sa prison promit au duc de Iny rendre le chasteau de Mombéliart; 
et fusmes envoyés, monsieur Du Fay et moy , pour aToir la place ; mais 
le conte Henry ne pouvoit fournir à sa promesse; .car la coustume de 
Montbéliart est telle, que plus tost verroyent les soudoyers couper la 
teste à leur seigneur, que de rendre une telle place; mais la gardent jus- 
qoes an dernier des seigneurs qui demeure en vie. Et ainsi nous en re- 
vinsmes sans rien faire. » 
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asseoir ses garnisons par touttes les fyontieres :;et, enlye les 
aultres, envoya deux cens [lances] à AbbeviUe, dont estqj^nt 
cappitaines le seigneur de Frette* et de Beauvoir', qui 
estoient de Bourgongnç, et y arrivèrent le XV* joiu* de jan-, 
vier; et en y alla dix lances à Sainct lUcquier, et dix lances 
à Rue desditz deux cens lances. 

En cedît an LX.XIII, le roy de France faisoit tenir aussy 
ses garnisons es frontières de son royalme, comme à«Amieas, 
Sainct Quentin, Noyop, Compiengne et aultrés, sans fsdre 
£[rans donmiages au pais dft duc de Bourgongne , à cause 
• des trefves qui estoient entre eulx. En cest an fut très 
bornie vinee, tellement que les vins de Somme et du pais 
environ sambloient estre vins de Paris et» de Bourgongne. 
En ceste année commencèrent les monnoies ung petit à 
monter, comme ung escu de XXITfl solz à XXV, et les 
aultres monnoies ainssv ensievant. 



CHAPITRE XLVI. 

Gomment le doc Charles mist le siège derant Nuz. Du trespas do 
seigneur d*Auxi. Et comment le duc de Lorraine envoya deffier le doc 
Clmrles estant deirant [Nuz]. 

Environ le mois de juing, an Lxxtiii,le duc s'en alla mettre 
le siège à Nuz*, là où il (ut ung an acompli, ou myeulx. En 

1 . Philippe de Poictîers, seigneur de la Frète, chambellan de Guries, 
duc de Bourgogne, dès U7â. {Bibl. imp., Mss., n9 6430*, fol. 10, recto.) 
Créé cheralier de TOrdrede la Toison-d'Or en 1473. (RnPFsinBSBG, p. 87.J 
Assistait au siège de Neuss en 1474, conduisant deux cens lances des 
ordonnances et trois cens archers. Était c un très-chevalereux et expert 
conducteur. » (Moloibt, I, 34.) 

2. Ferry de Qissance, seigneur de Beauvoir, assistait au siège de 
Neuss, ayant, ainsi que Philippe de Poictîers, la conduite de deux œni 
lances des ordonnances et trois cens archers. (Mouvst, I, 34.) 

3. Le duc campa deyant cette ville le 30 juillet 1474. (LnGLxr, 
11, 314.) 
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ce pendant, l'empereur Federic vint iilec pour lever le siège, 
oii,il y eut par diyerses fois plusélirs escarmuches ; et ceulx 
de la ville se deffendirent aussy à toutte dilligence. Et y 
eyst audit siège moult de gens mors d'un costé et d'aultre : 
ceulx de la ville grevèrent merveilleusement fort ceulx du 
siège de traict à pouldre, dont ils estoient fort usitez, et tant 
que c'est pitié de recorder ceulx qui y morurent de dedens 
et de dehors^ sans les blechez et navrez, dont il y en eust 
sans nombre, qui eschapperent de mort. Et estoient logez si 
prez les ungz des aultres, qu'ilz povoient combatre main à 
main. Et le dit an, environ la Sainct Jehan, se partirent les 
deux cens lances de Bourguignons, qui estoient et avoient este 
depuis le mois de janvier jusques audit jour à Abbeville, à 
Sainct Ricquier et à Rue, et tirèrent audit siège de Nuz ; et le 
seigneur Desquerdes, cappitaine gênerai de Picardie, remist 
aultres garnisons esdictes villes. 

Audit an, à la my aoust, fina de vie par [trespas] le sei- 
gneur et Ber d'Auxi*, nommé Jehan, qui en son temps fut 
le plus renommé chevallier qui fut en la maison de Bourgon- 
gne, de son estât. Il eut en gouvernement le duc Charles de 
Bourgongne, en son enfance, dez qu'il fut osté de ses nour- 
rices, et son premier chambellan tant qu'il vesquist : il obtint 
de belles offices du duc Philippes de Bourgongne, en son 
vivant, et aprez le trespas dudit duc Philippes, le duc 
Charles les luy conferma. Il fiit premièrement, et dez sa jo- 
nesse, cappitaine de Sainct Ricquier, et devant qu'il eut ledit 



1. Le Ber d'Auxy, gouverneur du comte de Charolais. «Et condul- 
soit le dict comte de CharoloU un moult honneste et sage cheyalier, 
nommé messire Jehan, seigneur et Ber d^Auxy. Gestui cheyalier estoit 
bel homme, bien renommé, de bon âge (1443), beau parleur; et vou- 
lentiers recitoit choses et matières d'honneur et de haut affaire. Il estoit 
chaceur et voleur, duict à tous exercises et à tous jeux ; et n*ay pas 
congnu un che'valier plus idoine pour avoir le gouvernement d*un jeune 
prince, que luy ; et moult bien luy seoit la conduite de son maistre. J 
(OuviKa DB LA Marche, 406.) 

m 20 
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duc Charles en son gouveruement^: puis fut 3|eneschal de 
Ponthieu , cappitaine d'Xbbevilie , matstre des eaue» et 
des forestz de Picardie, cappitaine de Courtray, de Ten- 
remonde, àe Rippemonde en Flandres, qui tint jusqq^s 
à sa mort, et si tenoit, tant de par luy comme de par ma- 
dame sa femme, de noeuf à dix. mille (rans de rente heri- 
table. Dieu, par sa grâce, luy face mercy à l'ame, et à tous 
les trespassés! 

Oudit an , le duc de Bourgongne estant pudit siège de 
Nuz, luy vindrent nouvelles que ceulx de la conté de Fer- 
rette avoient mis à mort, inhumainement, cent lances que 
le duc avoit laissé en laditt# conté, poiur la sceureté dudit 
pais. Mirent à mort, tout premièrement, le cappitaine^ de«- 
ditz gens de guerre, par ce que, selon commune renommée, 
qu'il avoit prins à force , oultre son gré, une grande dame 
du pais, qui estoit de grant lignage ; qui fut cause de la 
mort dudit cappitaine et de ses gens, dont le duc de Bour- 
gongne fut fort desplaisant; mais pour lors ne le povoit 
amender. Oudit an, ledit duc estant audit siège, le duc Ré- 
gnier de Lorraine luy renvoya les alliances qu'ilz aToienl 
ensamble, en soy declairant son ennemy. Le duc fist sem- 
blant de faire pou de compte, et fist festoier le herault qui 
luy avoit apporté les nouvelles : si luy donna la robbe qu'il 
avoit vestu, moult riche, et aultres dons; et puis ledit 
herault s'en retourna vers le duc de Lorraine, son maistre. 

• I. Pierre Archainbaultd*Hagenbacb, gouverneur du comté de Ferrrttc 
pour le duc de Bourgogne. 
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* CHAPITRE XLYII. 

Gomment le roy print Boye, le Tronquoy, Corbie et Dourlens; et 
comment le conte de Rous^y fut descooA et prins par les François, et 
d'aultres choses touchant Sainct Ricquier,et des trefvesde noenf ans, 

En cedit an, le roy fist venir et descendre, es pais engagez, 
une grosse armée, là où il es toit en personne : et estoient les 
trafves faillies entre luy et le duc. Fist amener si grosse artil- 
lerie, et, de prime face, vint à Roye, en Vermendois, qu*il fist 
abbatre et ardoir, ville et chastel, et miu's. De là, s'en alla 
devant ung chastel nommé Tronquoy, ouquel avoit de trente 
à quarante compaignons qui se disoient au seigneur de Cre- 
ve<^eur, bailly d'Amittis, qui faisoient tous les maulx du 
mçnde aux François d'Amiens et d'aiHeurs, et à tout le pais 
d'environ ; mais le roy y fist asseoir ses gros engins, et le fist 
abbatre et trébucher en terre, et pendre et estrangler tous 
ceulx deleens, réserve le cappitaine qui eschappa par finance. 
De là, s*en vint le roy devant Corbie, laquelle il fist assaillir 
par pltiseurs fois, et battre de ses engins merveilleusement 
fort, et abbktirent grant foison de murs. Et lors le seigneur 
de Contay, le seigneur de Gappanes, et aultres du parti du 
duc, se rendirent, sauf leurs corps et leurs biens, et s'en allè- 
rent à Arras ; et lors les François entrèrent en la ville, la- 
quelle ilz pillèrent, et puis y boutterent le feu et abbatirent 
les murs auprez des terres. De là, s'en vint ladicte armée du 
roy devant Dourlens, laquelle luy fut rendue : puis pareille- 
ment fist bruller, démolir et abatre les murs jusques aux 
fondemens. 

Ce pendant, oudit an, le conte de Roussy*, filz du 

i. Antoine de Ijnxembourg, comte de Brienne, de Ligny et de 
Roussy, etc., conseiller et chambellan du roi, fils du connétable de 
Saint-Paul (AnsBUO, III, 729.), fut d*abord atuché à la maison de 
Charles le Téméraire, et reçut, le 48 février 1472, les provisions de lieu- 
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conte de Saincl Pol, conuestable de France, estoit en Bout- 
gongne, cappitaine gênerai commis de par le'duc de Bo«r- 
gongne, à tout une grosse armée de Picardz qu'il avoit 
amené avec luy des nobles de Bourgongne : furent mis en 
desroy, ruez jus et moft, et ledit conte de Roussy prins pri- 
sonnier, et pluseurs aultres avec luy. 

En cest an , ou mois de niay, le seigneur de Picquigny, 
vidame d'Amiens, vint à Sainct Ricquier, laquelle luy fat 
rendue par Jps gens de guerre ^i se partirent leurs corps 
et biens saufz : et ceulx de la ville deb voient demourer avec 
leurs biens dedens ladicte ville, et tous ceulx des villages 
qui y estoient, en faisant le serment au roy, ce quUlz firent. 
Mais, incontinent quHlz furent leens, ilz commencèrent à 
pillier en aulcuns lieux : et, au partir, le seigneur qui estoit 
logiez dedens T abbaye fist chargior tous le» biens moeubles 
dudit abbé, lictz, coffres, bancz, buffetz et aultre maisnage^ 



tenant général de Bourgogne. (Salazabd, IV, 405.) Un compte de Jean 
de Yarry, cité par La Barre (II, 270, note B), et finissant le 80 septem- 
bre 1-475, le qualifie c lieutenant-général de M. le dut, gouTemeur et 
maréchal du comté de Bourgogne, etc. i Fait prisonnier à la bataille de 
Guipy, près Chàteau-Giinon, le 20 juin 1475 , il fut enfermé dans U 
grosse tour de Bourges, d*où on l'amena au Plessis-du-Parc. Louis XI 
lui reprocha rudement ses torts et ses perfidies, et ne consentit à loi 
laisser la vie sauve qu'à la condition par lui de payer, dans deux mois, 
une rançon de quarante mille écus d'or. (Linglet, II, 117, 123, 201.) 
Cette condition fut probablement remplie, car Antoine de Luxembourg, 
alors comte de Brienne, figurait, le 12 juin 1493, au nombre des sei- 
gneurs que le roi de France chargea de reconduire Marguerite d'Autriche, 
et dé la remettre entre les mains de l'empereur Maximilien. (Abssuis, loc. 
cit.; Le Glat, Correspondance de C empereur Mcucimilien y II, 425.) Scohier, 
cité par Anselme, place la mort du comte de Ronss^ en 1515. Nous 
croyons ce renseignement exact. Deux sentences rendues aux requêtes 
du palais, à Paris, prouvent, du moins, qu'Antoine de Luxembourg vivait 
encore le 30 mai 1512 , et qu'il n'existait plus le 31 mars 1516. lï n'y a 
donc aucun compte à tenir de ce que rapporte La Barre {tac, cU,), 
d'après le même Jean de Varry, de la mort d'Antoine de Luxembourg 
avant le 30 septembre 1476. Au mot que nous imprimons en caractère 
italique, il faut sans doute substituer celui de prise. 
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tant qu'il n'y laissa jusques à ung seul passet' ne scabelle, 
et tout emmena par charroy, à Amiens, où bon luy sambla. 
Et, au partir, non obstant le serment fait, tout le bestiail 
qu'ilz trouvèrent hors de la ville ilz l'emmenèrent, et 
ijniismes, dedens la ville, prindrent pluseurs biens, disant 
que c'estoit à gens qui n'avoient point faict le serment, ou 
qui estoient du parti contraire. Et y furent lesditz Fran- 
çois depuis le Iqnd^ de Penthecouste , qu'ilz y entrèrent 
environ douze heures, jusques à la nuict du Sacrement, 
aprez vespres , qu'ilz partirent hastivement : ainsy y furent 
dix jours entiers. Et l'endemain, jour du Sacrement, le 
seigneur vydame d'Amiens renvoya sa trompette audit 
Sainct Riquier signifier aux bonnes gens qu'il estoit des- 
plaisant de ce que on leur avoit osté , et qu'il leur feroit 
tout rendre et renvoyer, et qu'ilz fussent tousjours bons et 
loyaulx au roy. 

Cy est à noter ce que j'avoie obmis : ce pendant que les 
FiCncois estoient en la ville de Dourlens, et aincois que 
les murs fussent démolis, ilz allèrent courre devant An*as, et 
estoit leur cappitaine le bastard de Bourbon^, admirai de 
France. Quant* ceulx de la garnison d'Arras en furent ad- 
vertis, dont estoit chef le conte de Romont', frère de la 
roy ne de France, messire Jacques de Luxembourg*, frère du 
connestable, issirent dehors, là où il y eust grant rencontre 
et occisionde gens; mais, finablement, le conte de Romont 
s*en retourna en la ville, et messire Jacques de Luxembourg, 

1. Petit tabouret. « Ne luy bailler carreaux, ou troncbet, oS passet à 
mettre sonbs les piedz. > (Les Arrêts d* amours y p. 69.) 

2. Louis, bAtard de Bourbon, fils naturel de Charles W, duc de Bour- 
bon, et de Jeanne de Bouman, légitimé au mois de septembre 1463; 
marina Jeanne, fille naturelle de Louis XI. Mort le 10 janvier 1486. 
(AVSRLBIB, I, 308.) 

3. Jacques de Savoie, comte de Romont, mort le 30 janvier 1486 
(GcicHBVoii, II, 101-102.) 

4. Voy. ci-dessus, tome II, p. 377, note 1. 
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les seigneurs de Contay et de Marcourt', le cappitaine <W 
Belle Motte, lez Ârras, etpluseurs aultresy furent prisonniers; 
et les amenèrent lesditz François à Dourlens, et de là yers 
le roy. Le vendredi, doncques, Tendemain du Sacrement, la- 
dicte trompette se partit dudit Sainct Bicquier, un gentpl^ 
homme nommé Jehan de Courteville, et en sa compaignie 
Jacques de Courteheuse*, le bort de Bforguermes, Guillade 
Cawart, et aultres gentilshommes, jusques au nombre de xx à 
xxY lances, lesquelz vindrent sommer ceulx de Sainct Rie- 
quier qu'ilz se rendissent au duc de Bourgongne.^Aprezplu- 
seurs parlemens fais entre lesditz gens de guerre et ceulx de 
la ville, ilz mirent ledit de Courteville et sa compaignie^* 
dens, firent sonner les cloches dubeflfroy et de Teglise, allu- 
mèrent feuz et firent grant chiere , firent nouveau serment 
au duc de Bourgongne, non obfltant qu'ilz eussent fiait par- 
avant serment au roy, qui en fut très mal content, et aussy 
furent les cappitaines qui estoient à Amiens, conmie ilz le 
monstrerent environ quinze jours aprez. j| 

Quant les Bourguignons eurent esté environ trois sepmai- 
nés, peu plus, peu moins , oudit Sainct Ricquier , ilz furent 
acertenez que les François venoient à grant puissance , par 
le pais de Yymeu, passer au pont de RemjT) pour venir audit 
Sainct Ricquier : lesditz Bourguignons se partirent hastiver 
ment, et tirèrent à Âbbeville , ceulx du chastel de Drugi et 
ceulx du chastel de la Frette pareillement , et demourerent 
ceulx de Sainct Ricquier sans ayde. Et lors lesditz François, 
doiit estoit chef Tadmiral de France, vindrent devant la ville, 



1. Ne serait-ce pas plutôt le seigneur de Miremont qu'il faudrait lire? 
Ce seigneur est désigné, ainsi que ceux de Contay, de Romont, ei Jac- 
ques de Luxembourg, dans une lettre de Louis XI au comte de Damp- 
martin,en date du 30 juin 1475, dans laquelle sont donnés les défails de 
cette affaire. (CoMMmrES, I, 327, note 2.) 

2. Le bAtard de Nolcalines, dont le nom est sans doute estropié, fut 
accusé d^aToir Tendu Saint-Omer aux Français, en 1487^ conjointement 
avec d'autres. (Molinht, III, 147. 
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laquelle ne fist point de resistence , par quoy les François 
V entrèrent de legier, et fiit par ung dimence au matin. 

"Bt ledit jour, au soir, flrent crier à son de trompe que ceulx 
de la yille fussent Ten demain, à six heures du matin, sur le 
hart, hommes, femmes et enfans, hors de la yille, à la porte 
Nostre Dame, povr aller là où lesditz François les Touldront 
moser : ce qu'ih firent en grand doubte et cremeur, car ilz 
cuidoient tous morir. Et le lendemain, quant ilz furent tous 
assamblez, lesditz François les firent tous mener jusques en 
[la] ville d'Amiens : et quant ilz furent eslongiez environ une 
li^mé^ fit que les François eurent pillié la ville, et à leur aise 
et plaisir, ''Hz bouttefent le feu dedens , qui estoit jour de 
lundi, et ardirent tout au net ladicte ville, tellement qu'il 
n'ydemoura que THostel Dieu, une maison auprez, appar- 
tenant à David Leschoppier, censier de Noeufville, Thostel 
de Tipetot , appartenant à Hugues de Hesdin ; brullerent le 
comble du befi&oy, et touttes les cloches, qui y estoient 
bcmnes et riches, furent fondues. En oultre, en ung moment, 
brullerent TegUse dudit lieu de Sainct Ricquier, le clochier 
et VIII cloches, qui furent touttes fondues, et les édifices de 
ladicte abbaye, tant que vieux que nouveaux. En oultre, 

g brullerent le chastel de Drugi et une partie de la ville, le 
chastel de la Frette, la censé et village de Bugny, Auvillers, 
Hïd>ergues, Willencourt et le mollin abbë y séant, avec la 
censé dudit Wyllencourt , tous appartenans à ladicte église 
de Sainct Ricquier, et le chastel de la Frette appartenoit au 
seigneur de Ghastillon. Brullerent, oultre, tout le pais à 
renvîrori jusques à la Vacquerie le Bourg, qui brullerent en 
ce voyage, et pluseurs aultres choses qui seroient trop 
longues à escripre. 

En ce temps, print le duc de Bourgongne appoinctement 
avec l'empereur Federic , aprez pluseui*s rencontres qu'ilz 
avoient eu d'un costé et d'aultre, là où il y avoit mort 
grant nombre de gens : et fîit ledit appoinctement trouve 
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par le moyen et à la requeste de nostre Sainct Père le Pape 
Sixte, quart de ce nom, qui avoit illec envoyé ung légat, 
lequel mist grant peine et grant dfUigence de trouvef W 
ti*aictier. 

Ce pendant, le roy d'Engleterre, acompaignié du duc de 
Clocestre et du duc de Glarence, ses deux frères, avec plu- 
sem*s aultres grans princes et seigheurs, et toutte sa puissaflce, 
descendit à Calaiz : et lors ledit duc de JSoiïrgoagne laissa 
son armée et s'en vint, à trez petltte compaignie, vers le roy 
d'Engleterre, oudit lieu de Calaix*, où ilz parlèrent en- 
samble; et, ce fait, le roy d'Engleterre se partit de ^^iÉ^ûx 
et vint tendre son parc prez de Sainct %ner,à ung* arb^ que 
l'on nomme Tarbre Daveron, là où il fut aulcuns jours, eî 
illec le alla veoir le duc. De là, se partit le roy et son armée, 
et tira à Blangi, en Ternois, puis à Encre et à Peronne, et le 
convoya le duc jusques au lieu de Peronne. Et lors print 
congé le duc au roy d'Engleterre, et s'en retourna à son arraee 
qu'il avoit laissée à Luxembourg, et passa par Talenciennes: 
et illec vint devers luy le connestable de France, et parj 
lerent pluseurs fois ensamble ; mais quelle chose ilz beson- 
gnerent, l'en n'en scet riens ; et s'en retourna de là le con- 
nestable à Sainct Quentin, en Vermendois, où ihsetenoitt 
pour lors, et le duc retourna à son armée. Il fist pluseurs 
exploix de guerre, par quoy il conquesta et mist en son 
obéissance toutte la conté de Waudemont. Le roy d'Engle- 
terre et son armée se retira et vint auprez d'Amiens, et d'illec 
à Picquigny, là où ilz se trouvèrent ensamble, le roy de 
France et luy. Et, de faict, prindrent trefve ensamble, et aul- 
tres appoinctemens, et entrèrent les Anglois dedens Amiens, 
et non pas les plus fors : et fut pour aller en pèlerinage au 
chief Sainct Jehan, et pour eux rabiller et faire grant chiere, 
lesquelzy furent fort festoies; et meismes leur envoya le roy 

1. Le Ujailleti475. (Lxngut, II, 217.) 
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de France en leur ost, lai|[ement9 vins et vivres qui leur 
donna. Et, de là, s'en retournèrent à Calaix le plus hastive- 
ment qu'ilz peurent, sans faire grant dommage au pais, sinon 
de vivres, de bled et d'avaines, qu'ilz trouvoient moeurs par 
les champs. 

En ce meismes an, et tost aprez, furent trèfles trouvées 
entre le roy de France et le duc de Bourgogne , à Ver- 
vins en Terrache , pour noeuf ans continuelz : et debvoit 
chascun, tant d'un parti que d'aultre, ravoir ses terres et sei- 
gnouries, tant seigneurs d'églises que temporelz, et aultres 
quelconques gens : qui fut ung grant resjouissement pour le 
pais, et dont l'en fist grant feste, qui tan tost aprez fut con- 
vertie en grant doeul, comme il apperra cy aprez. Les tref- 
ves prinses et criées par tous les pais du duc de Bourgongne, 
il se partit, et toutte son armée, et s'en alla en Savoie, de- 
vant Grantson, où il mist le siège; et luy fut rendue la ville 
et le chasteau à sa volonté, et il les fist tous morir sans pitié; 

Ce temps pendant, messire Loys de Luxembourg, conte de 
Sainct Poletconnestabtede France, se partit de SftinctQuen- ^ 
tin et s'en alla à Mons, en Haynau, cuydant tirer devers le • 
duc, comme l'en disoit ; mais il luy fut dit de pQr le duc 
qu'il ne partii d'icelle ville. Incontinent qu'il fut parti, le 
petit Mouy * vint en la ville, de par le roy de France, à tout_ 
grand armée, et fut mis 4ed^ps par ceulx de la ville, et tous 
les gens du connestable mis et bouttez dehors ; car ilz n'es- 
toient point les plus fors : et se tint seur, ledit Mpy, de la ville. 
Ce fait, fist tant le roy de France, que le conneM^le fut livré 

M 

i. CesltmAus doute Jacques de Moy que le chroniqueur désigne ainsi. 
11 était fils de Colard de Moy : tous deux sont portés sur un état des 
pensi^naires dû roi en 1475, le père comme bailli du Cotentin, et le 
fils comme "baflU de Tournai. (Bibl. imp.^ Mss., fonds Gaignières, 
* n» 772*, p. 638.) Il était qualifié seigneur et baron de Moy, conseiller 
et chambellan du roi, maître des eaux et forêts de Normandie et de 
Picardie, capitaine de Saint-Quentin et de Ribemont, l'an 1500. Marié à* 
Jacqueline d*£stouteyille. {lind.y Cabinet des titres.) 
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par le ciiftiiceUier de Bourgongae^ et aultres, du conseil* du 
duc, aux gens du roy ; lesquels incontinent se tinrent seurs, 
et le menèrent à Paris, en la compaignie de cincq cens lances 
qui le estoient venus quérir. Luy venu à Paris, le mirent eo 
la bastide Sainct Anthoine , et ne luy laissèrent avec luy ^ 
que ung seul page. Quant ledit connestable eust esté en la- 
dicte bastide, est assavoir tant que son procez fut fait par le 
chancellier de France et tout le Parlement , finablement il 
fut condempnë à mort et d'avoir la teste trenchee. De (iût, 
fut amené en la place que on nomme Sainct Jehan en Grefve, 
devant Thostel de la ville, là où il fut décollé ^ publicquement, 
sur ung eschaffault que Ton y avoit fait tout propice. Ce fait, 
le corps fut prins et porté aux Cordeliers d'icelle ville de 
Paris pour enterrer : ce qui luy fut ordonné et octroyé pat 
lesditz seigneurs, comme Ten disoit, à cause qu'il avoit es- 
pousé la soeur de la royne de France, dont il. avoit eu plu- 
seurs enfans. 

Quand le duc de Bourgoogne eut fait sa volenlé de la 
^ ville de Grantson, en Savoie, il se partit et tira pour entrer 
. ou pais des Suysses : et, en entrant oudit pais, fut rencontré 
de cenaîti -'nombre desditz. Suisses, desquelz il fîit mis en 
désroy, luy et ses geus, et ]k perdit il très grant quantité de 
' gens et de dïevance, qui furent tuez par lesditz Suisses. De 
là, se retira legierement à Lozane, «t là rassambla plus 
grant nombre de gens que devant. Et là vint là ducesse de 
Savoye*, à tqut fton armée, pour aider à saùlver ses pais, 
comme elle djsoit. Là furent le duc de Bourgogne et la do- 
cesse dt Savoie longue£space ensamble, et illec passa le duc 
et son armée l'yver. ^■ 

i . Guillaume Hugonet, seigneur de SailUns, créé chaucdier àAonr» 
gognele22 mai 1471. (La Barre, II, 257.) Décapité le tavlU i476, v.s. 
(AwfRLMB, IV, 861.) • 

3. Le 19 décembre U75. (Lriiglbt, III, 452-456.) 
3. Yolande de France, sœur de Louis XT» mariée à Amédée IX, doc 
de Savoie. Morte le 39 août 1478. (Arselmb, I, 118.) 
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Pendant ce temps que le duc estoit oudit pais de Savoie, 
il y eust si grant famine que ce fut pitié, car les povres 
gens moroient de fain : et, incontinent qu'ilz avoient quel- 
que petit de pain ou aultres vivres, les aultres gens de 
guerre leur ostoient, qui par force de famine moroient 
comme les aultres ; car le pais est povre, et si avoient à porter 
charge de T armée du duc et celle à la ducesse de Savoie, 
qui leur estoit pesant fais, entre les aultres. A leur retour, 
aulcuns gentilzhomraes de Thostel du duc veoient journelle- 
ment venir les povres gens devant Thostel du duc requérir 
Taumosne, et morir illec'de fain; meismes les fenmies tenans 
leurs petis enfans en leurs bras moroient illec, et leurs enfans, 
en la présence du duc, auquel n*est merveilles sHl en faisoit 
mal , mais il ne povoit amender : neantmoins il leur faisoit 
du bien selon sa possibUHté. 



CHAPITRE XLVIIL 

Comment le duc Charles fut desconfiz devant Morat par les Suisses et le 
« " duc de'LorraÎDe. Et dist comment le duc d^Allencon morut, es prisons 
de Paris, de mort naturelle. 

Quand le duc de Bourgongne et son armée eurent passé 
leur yver, ils se tirèrent du pais de Savoie devant Morat, ou 
pais de Suisse, ou mois de juin, là où le duc tint siège par 
l'espace de troii sepmaincs ou enviroftt Lesditz Suisses viii- 
drent à grosse puissance, et le duc de Lorraine en leur com- 
paignie, qui s'estoit tiré avec eulx pour avoir leur ayde à 
reconquester son pais. Et fut, de recllief, le duc de Bour- 
gongne et son armée mis en desroy ; et lieverent le duc de 
Lorraine et let Suisses ce siège. Et illec perdit le duc de 
Bourgongne moult de nobles gens; car là morut le conte de 
Marie % filz aisné du connestable de France, et pluseur^ 

1. Voy. ci^dessus, p. 57, note i. 
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aultres grans seigneurs, et si y perdît le duc infinie artillerie 
et richesses, tant de joyaulx comme d'aultres biens moeu- 
blés. De là, ledit duc de Bourgongne s'en retourna, plus tost 
que le pas, en son pais de Bourgongne, à une ville nommée 
Rivières, où il assambla son armée; de rechief manda gens 
de guerre en Picardie, en Flandres et. ailleurs, pour aller 
vers luy; ce qu'ilz firent, car ilz y allèrent hastivement. 
Pendant ce que le duc de Bourgongne estoit esditz pais de 
Bourgongne, Lorraine et ailleurs, le roy de France aToit 
toujours de VIII cens à mille lances costoiant ladicte armée, 
qui estoit toujours es mettes du roy aime, sans marcher en 
aultres pais. Et disoit on que le roy le faisoit affin que Tar* 
mee du duc ne fist aulcun encombrier ou donunage en sondit 
royalme, ne qu ilz n'y entrassent point. 

En ce temps, et ung petit devant l'Advent, morut en la 
Conciergerie à Paris, de mort naturelle, Loys *, duc d'Alenconi 
lequel avoit esté longtemps prisonnier, et dez le temps i\i 
feu roy Charles VII*, lequel avoit tenu sur fons le roy Loys, 
à présent régnant, qui l'avoit" fait délivrer à son couronne- 
ment; mais depuis Tavoit il fait remettre en prison. Etfift 
enterré aux Frères prescheurs, à Paris. 

En cest an, le duc de Lorraine retourna, avec une grosse 
puissance, mettre le siège devant Nansy le Duc, dedens la- 
quelle ville eiCoit le seigneur de Bievres* et aultres pluseors 
gens de guerre; matf en la fin ilz furent constrainctz de 
rendre la ville, par faulte de secours : et lors le duc de Lor- 
raine la fist ravitai||«r, et y mist gens de guerre dedens. Le 
duc de Bourgongne, non sachant que la ville fut rendue, 
vint pour lever le siège; mais quand il vint auprez, et qu*il 
en sceut la vérité, il se logea au Pont au Mousson, qui luy fat 

i . Le texte porte X^/^, mais une rectification marginale, d'une écri- 
ture ancienne, substitue à ce nom celui de Jean, Voy, ci-dessus^ 1. 1, 
p. 257, note 1. 

2. Voy. ci-des8usyt. II, p. 389, note 2. 
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rendu, et là estoit auprez le duc de Lorraine et son armée : 
ausquelz lieux se firent pluseurs grandes escarmuches et 
pertes de gens ; mais enfin le duc de Lorraine s'en partit en 
desroy. Incontinent aprez ledit partement, le duc de Bour- 
gongne, à toutte son armée, vint mettre le siège audit 
Nansy, là où il fut une grande espace et jusques au Noël 
ensievant : auquel siège se firent pluseurs saillies et escarmu- 
ches, d'un costé et d'aultre. 



CHAPITRE XLIX. 

'De la battaiUe de Nansy, où le duc Charles fiit de rechief desconfiz, 
, qui fut la dernière de ses battailles. 

Quand le duc de Bourgongne eust esté tenant le siège de- 
vant Nansy, le duc de Lorraine, qui estoit allé au secours, 
vint audit siège le V« jour de janvîei*, veille de l'Epiphanie, 
acompaigné des Suisses et Lorrains, avec aultres gens en 
grant nombre; et meismes le conte de Campobasse*, Lom- 
bart, à toutte sa compaignie^ qui long temps avoit servi le 
duc de Bourgogne à gaiges, retourna contre luy à ceste 
heure, et^fut de techief le duc de Bourgongne mis en 
desroy, eft toutte son armée. Ceste fiit la dernière battaiUe 
du duc ; car luy et les siens y furent tous mors ou prin^ 
Entre les prisonniers qui furent, c'est asscavoir messire An- 
thoincy bastard de Bourgongne, le seigneur de Groy et de 
Renty, le seigneur de Quievrain, le seigneur de Chîmay, le 
seigneur du Fresnoy *, et pluseurs grans seigneurs. Et tantost 

i . Nicolas de Montfort, comte de Campobasso, conducteur des gens 
de guerre italiens, (Lbhglst, III, 395.) Il est compris (1472) au nombre des 
chambeilans du duc de Bourgogae, dans VEstat de la maison de Charles^ 
dernier duc de Bourgogne, (Bièl, imp,, Mss., n» 8430*, fol. 6.) 

2. Le seigneur de Fresnoy fut fait prisonnier par les Françaii, en 1487, 
an aîége de Saint-Omer. (Molikbt, III, i46.)rll était porté, en 1496, sur 
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que le roy de France fut acertené de ladicte journée, il 
envoya le seigneur de Torssy, lequel residoit pour lors à 
Amiens, en garnison, à tout une grande compaignie de gens 
de guerre, et vint à Abbeville sommer ceulx d'Abbeville de 
eux rendre au roy. Et, aprez pluseurs parlemens fais avec 
les gens de guerre estans en ladicte ville, et aussy ceulx de 
la ville, se rendirent finablement audit seigneur de Torssy, 
ou nom du roy, pareiIlemen^ le chasteau du Crottoy, qni 
estoit place comme imprenable. Mais, incontinent que le 
seigneur de Toi-Siy y envoya pour les sommer, ung nommé 
Jehan de May*, natif d'Abbeville, qui long temps en avoit 
esté cappitaine, commis par monseigneur Desquerdes qui en 
estoit principal cappitaine, le rendit sans aulcun contredit, 
dont ledit seigneur Desquerdes monstra semblant d'eu estre 
desplaisant. Et pareillement se rendit la ville dé ftue, dont 
ledit seigneur Desquerdes estoit cappitaine. Et, ce fiait, le 
seigneur de Tbrssy se lira à Monstroeul, qui pareillement ky 
fut rendue pour le roy. Et lors manda, luy estant oa£t 
Monstroeul, les pttncipaulx de la ville de Therouanne et 
aultres des plus notables de la regalle, et, finablement, aprez 
pluseurs parlemens, ladicte ville fut mise en la main ^dit 
seigneur de Torssy pour le roy : lequel ^e Tors^ y vint et 
** print tous les biens moeubl^ qu'il y trouva appartenant au 

ooadjuteur* de Tevesque de Therouanne, pour ce qu'il tenoît 
le parti contraire. 

Pendant, doncques^ que le seigneur de Torssy iaisoit ces 
dilligences, le roy en personne, avec une grosse puissance, 

l*£tat de Thôtel de Philippe le Bel, duc de Bourgogne, comme pension- 
naire. (Compte rendu des séances de la Commission rojale d'kistmre de 
Belgique, X. IX, p. 680.) 

i . Peut-être est-ce Jean de May, escuier, seigneur de Gratien d'Estréc, 
conseiUer du dac de Bourgogne, qui était lieutenant du bailli d'Amiens 
au mois de novembre 1468. (Mss. de Dom Grenier^ I, p. 454.) 

2. Guillaume de Clugny, éréque de Therouanne, nommé à Tévéché de 
Poitiers en 1479; mort vers 1480. (GalUa ckr'utiana, II, iîOI.) 
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s'en vint à Peronne, laquelle luy (ut baillée par sire Guillame 
fiiche, seigneur de Gleri ^ et grant maistre d^hostel du duc 
Charles. Et, incontinent, Fadmiral de France, bastard de 
Bourbon, tira sur le costé d'Arras avec ung grant nombre 
de gens d'armes, et fut logé au mont Saint Eloy et à l'en- 
viron une grande espace. Et, en ce pendant, alla devers le 
roy, à Peronne, une ambassade de par mademoiselle Marie 
de Bourgongne, fille et seulle héritière du duc Charles, la- 
quelle s*en retourna sans riens faire. Et puis y revindrent 
aultres; mais, finablement, ilz ne furent point d'accord en- 
vers le roy, et se trouva le seigneur Desquerdes, cappitaine 
gênerai de Picardie, et pour lors résident à Arras, avec la- 
dicte ambassade, lesquelz s'en retournèrent tous comme les 
aultres, sans besongner. 

Et, en ce temps, les François allèrent à Avesnes, eu 
Haynau, là où ils firent pluseurs escarmuches et fais de 
guerre : mais, en fin, elle fut prinse d'assault, pillée, brullee, t 
et tous ceulx de dedens mis à mort piteusement. Et pareil- 
lement bmllerent tous les villages à Tenviron, et la plus part 
du plat pais de Haynau« Ceulx de Douay firent démolir tous 
leurs fauzbourgs, églises et aultres logis, josques à une lieue 
à Tenviron, et fcrtifEerent ladicte ville à toute dilligenee, 
et tellement, que gens de guerre maintenoient qu'elle estoit 
comme imprenable, m^ qu'il y eut vivres ejt gens iibdens. 
Ce pendant le roy et son armée vindrent en la cité d' Arra», 
laquelle fist ouverture au roy ; et p|^is aprez ceulx d^ la ville 
d' Arras, aprez pluseurs parlemens fais avec les gens du roy, 
ilz les mirent dedens par ung appoinctement de beau lan- 

1. Guillaume Bische, « natif de Molins Engilbert, en Nivernois» (CiOM- 
mniBS, livre V, chap. 15), était, en 1472, seigneur de Oéry et premier 
maitre d'hôtel de Charles, duc de Bourgogne. (La Barre, II, 273.) Un 
acte dn 5 août 1478 lui donne, outre le premier de ces titres, ceux de 
cheTalier, conseiller et chambellan de Louis XI, gouverneur de Péronne, 
Montdidier et Roye. (Bibl. imp,, Cabinet des titres.) 
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gage, ou quel estoit dit que le roy ne debvoit point entrer 
à puissance en ladicte Tille que ceulx de la yillé ne fussent 
les plus fors. 

CHAPITRE L. 

Des armées, matacions, assamblees et conquestes qui furent lors (aictes, 
tant en Flandres, Artois, comme ailleurs. 

En ce temps, les Flamens se mirent sus en armes, tant 
d'Yppre, de Gassel, comme d'aultres pais, en nombre de 
XYI à XYII mille : et estoit leur cappitaine le seigneur de 
Doulieu*, et ung aultre nonunë Waultier Doye, bailly de 
Bergues Sainct Wygnoc; et s'en vindrent tenir auprez de 
Saint Omer, entre Arques et Renescure, ung lieu que Yen 
appelle le Noeuf Fossé, pour deffendre que les ftancois 
n'entrassent en Flandres. Et illec furent une très grant 
* espace de temps, au despens du pais, et bruUerent autoor 
. d'eulx aulcunes places et censés, affîn que les François ne 
leur fissent grief; car ceulx de la garnison de Therouanne le 
visitoient et escarmuchoient souvent. 

En ce temps meismes, ceulx de Gand se mirent en armes, 
ceulx de Bruges, d'Yppre, Louvain, Malifies et aultres du 
pais de Brabant, pour avoir, comme l'en 4isoit, leurs pre- 
vileges,x[ui disoient leurs estre oste^ par les ducs Philippes 
et Charle% de Bourgongn^. Et prindrent ceulx de Gand ung 
nombre des principaulx gouverneurs de ladicte ville : prin- 
drent aussy le chancellier de Bourgongne, le seigneur de 
Humbercoui;{, et le coadjuteur de Therouanne. Uz cuyde- 
rent aussy prendre maistre Jehan le Gros*, audiencier, et 

i. Ce seigneur assistait, en i465, à la bataille de Montlehery, dans la 
compagnie du seigneur de Tiennes, et, en 1405, è celle contre les Lié- 
gois, dans la compagnie de Jean de Luxembourg. (Hayviii, 12, 100.) 

2. a Le quatrième jour du mois de ferrier (1471, y. s.)... fu le jour 
des noches de mestre Jehan Gros, par ung mardy, en la -ville de Bruges, 
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aultres de l'hostel du duc Charles ; mais ilz eschapperent, 
par subtil moyen. Tautost aprez furent amenez sur le grand 
marché de Gand lesditz chancellier et le seigneur de Hum- 
bercourt, et illec, publicqucment, sur ung hourt, furent 
décapitez, et avec eulx ung chevalier nommé sire Jehan 
Wauselle* : mirent en oultre à mort tous ceulx que bon 
leur sambla de leur dicte ville. Ledit coadjuteur de The- 
rouanne fut longuement prisonnier, puis eschappa par cau- 
tion, et trouva moyen d'entrer en mer : et de là se tira en 
France devers le roy, qui le fist evesque de Poictiers. 

Quant le roy de France eut mis en son obéissance ceulx 
d*Arras, il se tira, à tout son armée, vers Çesdin ; et luy 
fiit rendue la ville, sans grand contredit, par les gens de 
guerre et ceulx de la ville ; mais ceulx du chasteau n'y vaul- 
drent obéir. Pour quoy le roy les fist assaillir à grant dilli- 
gence, auquel assault et siège il y eut moult de francz ar- 
chiers du roy mors et aultres, d'un costé et d'aultre; mais, 
finablement, ceulx du chastel se rendirent, sauf leurs corps 
et leurs biens, et les receupt le roy et les retint à gaiges, ceulx 
qui luy vauldrent faire serment, et les aultres laissa aller où 
bon leur sambla. Ung nommé messire Jehan de Lannoy, 
et messire Raoul de Lannoy', son (rere, estoient les princi- 

leqael estoit pnimier secrétaire audieDcier du seel et coDU*eroleur des do- 
maines ei ÛDanoes de Mgr le duc de Bourgogne, et de demoiselle Guie de 
Messey, niese de M' de Saillant, chevalier et chanselier de moo dit Sgr le 
duc ; auquelle noches on requist très erfeotneusement de par mon dit Sgr 
de Bourgogne, et prian de par le dit canselier et audiensier tous prelas, 
abesses, chononnes, doîens,chartrons, ordre mandians, barons, ohcTaliers, 
bonnes villes et notables bourgois de ton les paîs et segnourie de mon dit 
Sgr le duc, a estre on a faire toute l'onneur, faveur et asistence que bon- 
nement on poroit ferre, de quoi pluseurs et grant nonbre y alerte ou en- 
▼oierte, et estirooit on le reut à cbent mille escus qui monteroite à deus 
cens et cbuynquaute mille livres monnoie de Haynau. » (Hathin, 196.) 

i. Jean 'Van Melle, ancien trésorier de la ville. (Babastb, édit. de 
M. Gachard, U, 717, Appendice.) 

2 . Voy . , sur Tun et l'antre, une note placée à leur nom dans la Table 
des matières, 

m 21 
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paulx cappitaines du chastel, lesquelz firent serment au roj : 
et incontinent que le roy estoit asseuré des villes où ses gens 
entroient, et il sentoit qu'il y en avoit aulcuns qu ilz n es- 
toient fermes et à sa poste, il les envoioit ou pais de France 
demourer, et leur faisoit assigner la ville et pais là où il vol- 
loit qu'ilz allassent. Ce pendant, et le roy estant à Hesdin, 
il y eut XX hommes du commun d'Arras qui partirent de 
la ville, esperans de eulx tirer à Gand vers la demoiselle 
Marie de Bourgongne; mais ilz furent espiez et prins des 
François qui estoient sur les frontières, et furent menez à 
Hesdin vers le roy, lequel en fist trencher les testes à xvn, 
et les aultres envoia morir en aultre lieu, conune pour donner 
exemple aux aultres. Commune renommée estoit lors que 
aux dessusditz le roy avoit donné saufconduict pour aller vers 
ladicte demoiselle Marie : ce non obstant, quoy qu'il en (iit, 
ilz eurent cela pour leur salaire. Aprez que le roy eut esté 
à Hesdin tant qu'il luy pleut, il tira vei*s Boullongne sur la 
mer, laquelle fist ung petit de resistence ; mais quant ils vei- 
rentles puissances du roy et qu'ilz n'y povoient bonnement 
résister ne obvier, ne qu'ilz n'esperoient aulcun secours, ilz 
se rendirent, et il les receupt, sauf leurs corps et leurs 
biens. 

En cest an LXXVII, ainchois que le roi venist à Hesdin 
ny à Boullongne, demoiselle Marie de Bourgongne envop 
à Boullongne quérir le conte de Montbeliart, que le duc 
son père avoit fait tenir long temps en prison ou chastel de 
ladicte ville, et l' avoit en garde le seigneur Desquerdes, lequel 
le fist mener à Gand vers ladicte demoiselle : et envoya 
aussy icelle demoiselle quérir le duc de Gueldres, que son 
dit père avoit fait tenir longuement au chastel de Courtraj, 
et quant il y eut esté une espace de temps, il fut ordonne 
pour conduire et mener les gens de guerre de ladite ville 
de Gand. 

Quand le roy eut esté une espace de temps tant à Hes- 
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din comme à BouUongae , et qu'il eut mis tout le pais eu 
son obéissance j il s*en retourna au pais de Haynau , et en- 
voya son armée devant Douay, laquelle y fut xv jours ou 
trois sepmaines, là où il y eut pluseurs fais de guerre; mais 
enfin le roy n'y gaigna riens et fist retirer se^ gens sans aultre 
chose faire. En ce meismes temps^ les villes de Bethune, Lil- 
1ers et autres se tournèrent, que envis que volontiers, du 
parti du roy : mîst le roy une grosse corapaignie de gens de 
guerre en la ville de Tournay, du gré de ceulx de la ville, 
combien qu'ilz eussent promis de non prendre garnison d'un 
parti ne d'aultre : et puis trouva le roy moyen , par beau 
parler , d'entrer en la ville de Cambray , où il mist gens de 
guerre à son bon plaisir , et brief toutte la conté d'Artois 
luy fut rendue, réservé Sainct Omer et Aire. 

En cest an, ceulx de Gand issirent de leur ville en très 
grant nombre et s'en allèrent autour de Tournay; mais ung 
jour advint que lesditz Gantois allèrent coeuUier le bestiail 
qui estoit enclos en une pasture, lez ladicte ville, et ceulx de 
dedens, voyans emmener leur bestiail, saillirent hors, à grant 
eflTort vindrent escarmucher sur lesditz Gantois, et le duc 
de Gueldres retourna sur eux cuydant estre sievy desditz 
Gantois, desquelz il estoit cappitaine, et avoir secours et 
ayde de eux; mais il demeura luy v* ou luy vi* seullement, 
et [fut] porté son corps en ladicte ville par iceulx Ij^rancois, 
et les Flamens s'en allèrent à tout leur butin. Pendant ce 
temps que le roy estoit devant Douay, les François trouvè- 
rent moyen d'entrer dedens la ville d'Ardre, par ceulx de la 
ville qui les mirent dedens de leur gré ; et, incontinent, ung 
chevallier du parti de Bourgongne, nommé messire Lancelot 
de Berlemont % s'en alla loger, à tout quarante ou cincquante 

i . Lanodot de Berlemont aMutait au tiége de Neass, en 1475. (MoLcntr, 
I, 80-81.) U eit porté sur Tétat de la maison de Maximilien, duc d'Au- 
triche et de Bourgogne, en qualité de chambellan, en septembre 1477. 
(Ctrmpte rendu* des séances de la Commission d^ histoire de Belgique^ t. IX, 
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compaignons , ou chastel de le Montoire, prez de ladicté 
ville d'Ardre, et livroient escarmuches ausditz François. 
Mais, ung jour que ledit de Berlemont estoit allé à Aire , 
lesditz François yindrent assiéger ledit chastel, affusterent 
engins à Tencontre et livrèrent si dur assault que, finable- 
ment, ilz firent ung trou du costé où aultrefois il y avoit eu 
une faulse porte, et n estoit là le mur gaires espès; mais 
les Bourguignons ne se donnèrent de garde: Quand les Fran- 
çois entrèrent par là, les prindrent et les mirent à mort 
inhumainement , puis boutterent le feu en ladicte place , et 
la démolirent de tous poinctz et tous les fors de là entour, 
comme Creseque et aultres. Trouvèrent lesditz François ma- 
nière d'entrer ou chastel de Fiennes, qui estoit belle et forte 
place , et que oncques les Engloix n'avoient sceu trouva* 
manière de l'avoir, et y mirent* pour cappitaine messire 
George de Courteheuse, seigneur de Creseque, lequel s'estoit 
rendu François. Mais il n'y eut gaires esté que le seigneur 
de Fiennes y renvoya gens de guerre qui le reprindrent par 
subtil moyen , par ce que ceulx de dedens ne s'en doub- 
toient : et y fut prins prisonnier ledit seigneur de Creseque, 
et mené à Sainct Omer, et depuis au chasteau de Lille; et 
le bastard de FoucquessoUes demeura cappitaine de la place. 
Ne demeura gaires que lesditz François ne reprindrent ledit 
chastel de Fiennes, lequel ilz brullerent et rasèrent jusques 
aux fondemens. En ce temps meismes prindrent la ville de 
Falquembergue, et se tira le conte du lieu à Sainct Omer, 
avec pluseurs de ses subgetz de ladicte ville. Prindrent aussy 

p. 118.) Assistait au siège et à la reddition d*Utrecht, en ii83. cMessire 
Lancelot de Bellamont, fier comme un Rolland, prompt aux armes et 
expérimenté, avoit la charge de mille piétons.» (MouaBTyII,38d.) U hi 
assassiné, cette même année , à la suite d'un démêlé arec Philippe, fils do 
duc d'Autriche. « Voilà , dit Molinet (IT^ ^00), le porre guerdon qu'il 
récent, après qu'il avoit faict plusieurs vaillances de son corps; car 
il estoit homme sans peur, fort et expérimenté au noble style de la 
guerre.» 
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les François le chastel de Renty, le chastel de Selles, en 
BouUenois, appartenant au seigneur de Norguermes*, et 
pluseurs aultres places oudit pais , tant qu'il fut du tout en 
Tobeissence du roy. Les Flamens qui estoient au Noeuf 
Fosséy comme dit est, en grant nombre, se partirent ung jour 
avec aulcuns de Sainct Omer, et s'en allèrent à Ardre, à tout 
artillerie et aultres habillemens de guerre ; mais les François 
de dedens s'en partirent, et lesditz Flamens pillèrent la ville 
tout au nect, et si démolirent une partie des murs et puis 
s'en retournèrent avec leur proye, et fut en la fin de jullet. 
En ce temps, les François de Boullongne, de Therouanne 
et d'ailleurs vindrent au pais de Bredenarde , et le pillèrent 
et mirent en proye , là où ils prindrent tant de gens et de 
bestiail comme sans nombre, et, comme de jour à aultre, 
estoient devant Sainct Omer, là où ilz faisoient tous les 
maulx du monde. Et pareillement ceulx de Sainct Omer 
issoient souvent, et rencontroient Tun l'aultre, et domma- 
goient le plus quilz povoient. Ce pais de Bredenarde est ung 
bon pais et fertile merveilleusement, et où il y avoit moult 
de biens. Le roy, estant au pays de Haynau, se conclud de 
tirer vers Sainct Omer : et quant ceulx de Sainct Omer furent 
de ce advertis, ilz firent démolir tous leurs fausbourgz, tant 
à la porte de Boullenois, Saincte Croix et du Brulle, lesquelz 
estoient beaulx et riches à merveilles, et les plus beaulx gar- 
dinages et myeulx clos que l'en eut sceu deviser*, firent dé- 
molir l'église et couvent des cordeliers de l'Observance, le 
convent de Saincte Claire, l'église et couvent des frères 
prescheurSy qui estoient les trois plus riches cloistres et myeulx 
édifiez hors bonnes villes qui fussent deçà les montz ; mais 
ilz eussent pu porter grant dommage à la ville, pour tant 
qu'ilz estoient trop prez. Et pour ce que l'armée du roy se 

1. Ce seigneur fat £iit cheraHer en 1453, arant la bataille contre let 
Gantois. (Dn Clbhcq, XIII, 105.) Il est nommé Noirqusrmes^ et était 
Flamand. Ce nom est peut-être estropié par les deux chroniqueurs. 
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hasta plus qu'ilz ne cuydoient, ilz fiirent constrainclz de 
boutter le feu esditz Frères prescheurs et Saincte Claire, et en 
touttes les aultres places c[ui n estoient point touttes démo- 
lies. Firent pareillement démolir Teglise paroissiale de Sainct 
Martin, prez lesdits Frères prescheurs, laquelle estoit moult 
ancienne et la première qui avoit esté fondée en ladicte ville. 
Quand les Flamens furent acertenés de la venue desditz 
François et de Farmee du roy, qui fut en la &n de jullet, ou 
dit an lxxvii, ilz se partirent en desroy dudit Noeuf Fossé 
hastivement : et si avoient esté illec gisans de vu à viii mois, 
en nombre xiiii ou xv mille hommes, aux despens du paisde 
Flandres. Et estoient leurs cappitaines le seigneur de Doulieu 
et le bailly de Bergues Sainct Wynoc , nommé Waultier 
Doye; et n'attendirent point, ne dommagerent les François 
en riens, dont pluseurs furent esmerveillez , veu qu^ilz y 
avoient esté si longuement, et qu'il sembloit, à les veoîr, qu ilz 
deussent tuer Karesme et faire merveilles. Environ, doncques, 
le premier jour d'aoust, oudit an lxxvii, Tarmee du roy vint 
devant Sainct Orner , entre la ville et la ville d'Arqués , et 
partie de ladicte armée à Blendecque , au plus prez. Et se 
fermèrent lesditz François en ung parc , au dehors de ladicte 
ville d'Ai-ques , et tantost commencèrent à escarmucber de- 
vant ladicte ville par Tille, par où il y a grans maretz et fos- 
sez, car ilz estoient bien advertis que c'estoit le plus feible 
de la ville ; mais ceulx du hault pont et dudit lieu de Tille 
se deffendirent moult bien, le premier jour, car ilz y avoient 
fait ungbolvert entre Arques et Sainct Omer,en ladicte lUe, 
lequel ilz tindrent , à Tayde d'aulcuns compaignons de guerre 
qui les secouroient, jusques au vespre, contre la puissance 
des François, que moult durement les escarmuchoient et op- 
pressoient, et le prindrent en la fin. Le vespre venu, les 
François gaignerent ledit bolvert et y tuèrent ung nommé 
Pierre Wedemarc , rice brasseur , qui tousjours avoit esté 
comme cappitaine desditz Islaires : duquel bolvert ainsy 
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gaigné par lesditz François ilz en eiu^nt si grant joye, qu'il 
sembloit , à les ouyr, que la yilie fust gaignee ; mais il s'en 
falloit beaucoup, car, ceste nuict, lesditz Islaires refirent ung 
aultre bohert plus prez de la ville de Sainct Orner, plus fort 
et plus asseuré cent fois que le premier , qui estoit plus prez 
d'Ârques que dudit Sainct Orner ; lequel second boWert fut 
par lesditz Islaires et les survenans, de quati*e à dncq jours 
très vaillamment [deffendu]. Et, au chief desditz jours, ilz 
levèrent compaignons de guerre, qui gaignerent bons gaiges, 
pour garder leur dit bolvert, là où ilz y faisoient leurs logis : 
dont les François povoient prendre ^etitte espérance d'avoir 
ladicte ville par là, quand ilz veirent qu'ilz ne povoient 
conquester la tente estant entre la ville et eux , sans les es- 
carmuces qui se faisoient journellement en ladicte Ille , se 
faisoient aussy à la porte du Brulle et Boullisienne , aus- 
quelles les François se trouvèrent très rudement receupz; et 
encores eussent ilz eu plus affaire, se les cappitaines eussent 
laissé issir les compaignons à leur volonté , que non de la 
partie des Bourguignons. Tant d'engins comme esditz escar- 
muches, on n'y eut seu oncques compter plus hault de quinze 
hommes mors ou environ ; mais, du costé des François , je 
n'en scay le nombre. 

Les François estant devant Sainct Omer, comme dit est, 
le roy y alloit et venoit souvent en personne ; mais il n'y se- 
journoit gaires, ains y commettoit le seigneur Desquerdes et 
le gouverneur du Daulphiné, comme principaulx cappitaines 
de sa dicte armée. Et, pour ladicte demoiselle de Bourgon- 
gne, estoit dedens Sainct Omer le seigneur de Chante- 
raine*, chevalier croisié de Roddes, et le seigneur de Me- 

i . Le commandeur de Ghanteraine est porté sur TËtat de la maison 
de Charles, duc de Bourgogne (1^72), en qualité de chambellan. {Bibl. 
imp., Mss.y no 8i30*, fol. i 1 , yerso.) Il l'était aussi de Maximilien d'Au- 
triche, en septembre 1477. {Compte rendu des séances de la Commu^ 
slon royale d'histoire de Belgique, t. IX, p. 117.) «Le seigneur de Chan- 
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niel , Flameng , cappitaioe de ceuix de Bruges qui estoient 
venus au secours de iadicte ville de Sainct Omer : et le 
seigneur de Bevres , filz de Anthoine , le bastard de Bour- 
gongne , estoit Cjappîtaine gênerai dudict Sainct Omer et 
d'Aire ; mais, pour lors, il estoit dedens Aire. Les François 
estant devant Sainct Omer, comme dit est, pendant que Tune 
partie escarmuchoit ceulx de la ville , Taultre brulloit et 
pilloit le pais à Tenviron , qui estoit ung grant pitié à re- 
garder. Brullerent une grande partie des Chartreux et n'y 
laissèrent entier que les cloistres et Teglise ; puis allèrent 
bruller à Clermaretz touttes les maisons de la basse court de 
rhostel, là où ilz tenoient leur bestiail, c'est asscavoir leur 
charroy , bestes à corne et moutons , et n'y laissèrent que 
le corps de Feglise entier , reffectoir et cloistres, et la mai- 
son où Tabbé se tient, pour tant que bonnement ne le po- 
voient bruller sans bruller l'église : emportèrent tous les 
vaisseaulx de Thostel, tant d'arain comme d'estain, et tous 
les biens moeubles , et meismes emportèrent le plomb qui 
peurent oster de Iadicte [maison] , que l'en estimoit à plus 
de cent mille livres de pesant; osterent et emmenèrent trois 
mille bestes à corne, et tout l'aultre bestiail, et en ce firent 
si grant dommage que l'en ne scauroit estimer. Ce pendant, 
allèrent lesditz François à Cassel , brullerent et mirent en 
pouldre toutte la ville, les églises, tant coUegialles comme 
les paroisses, et brullerent toutte la vallée de Cassel. D'iilec 
s'en allèrent à Watenes, laquelle ilz brullerent et mirent en 
pouldre, réservé l'église, et ne brullerent que une estable 



tereine, cheralier de grande emprinse, moQlt subtil et bien docte tu 
mestier de la guerre, » défendait Lille, en 1477, contre les armées de 
Louis XI. (MouHBT, II, 34.) Assistait au siège de Nancy en cette même 
année, c Le seigneur de Gbantereyne, très preux et Taillant cheTalier de 
Rbodes, receilla les gentils hommes de Thostel du duc de Booi^gogne 
après sa mort, si les nourrit, soustint, entretint, habilla et monta.» 
Id., I, 237.) Il vivait encore en 1488. (/^., OI, 490.) 
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et le moUn ; brullerent en oultre et pillèrent tons les villages 
qui peurent trouver ou pais de Flandres, si avant qu'ilz 
peurent aller. 

Quant les François eurent esté devant Sainct Orner l'es- 
pace de XX jours, ilz se partirent le xxi* Jour d'aoust : et, au 
partir, brullerent la ville et chasteau d*Arques, appartenant 
à l'abbé et couvent de Sainct Bertin. Brullerent pareillement 
Blendecque , là où ilz estoient logez, et tous leurs fors, ré- 
servé qu'ilz laissèrent entière l'abbaye dudit lieu et le molin; 
mais ilz brullerent les chasteaulx et fors de ladicte ville ; 
brullerent audit abbé de Sainct Bertin la plus part de leurs 
villages, comme Longuenesse, Sahornich, le Vieil Monstier 
et pluseurs aultres, là où il y avoit pluseurs beaulx et nota- 
bles édifices et maisons de plaisance , là où lesditz religieux 
alloient, trois ou quatre fois Tan, prendre leur récréation, en 
belle et honnorable ordonnance. 

Ce pendant, et ung peu devant le mois de jullet , le roy 
estant encores en Picardie, le duc de Nemours, qui lon- 
guement avoit esté prisonnier à Paris , fut condempné par 
parlement, au commandement du roy, à mort et à avoir la 
teste trencbee, et estre escartellé : et fut mené aux Halles, là 
où il fina sa vie par mort ^ en la manière que dit est. Quant 
le roy fut parti de Sainct Omer , comme dit est , luy et son 
armée se tirèrent à Bethune et illec entour, et, de là, autour 
de Lille, à Armentieres , à Halbourdin et autres gros vil- 
lages , et tousjours en destruisaut le pais à leur povoir. 

I. LelOjuiUetU??. 



Digitized by VjOOQIC 



330 CRONICQUES D'ENGLETERRE. 



CHAPITRE LI. 

Gomment le noble duc Maximillian, filz de TEmpereur, esponsa, à Gand, 
dame Marie de Bourgongne, à grant noblefse et ^«sjouystement ; pms 
vient la fin de ce traicté. 

En ce temps, environ la fin d'aoust an LXXVII, vint le 
filz de TEmpereur, nommé Maximillian, duc d*Austrice, ea 
la ville de Gand, à noble compaignie de pluseurs grans sei- 
gneurs de son pais, et illec espousa demoiselle Marie de Bour- 
gongne, seuUe fille et héritière du duc Charles. A l'entrée 
du duc, furent cincq ou six cens lances d'Allemans, armez 
au cler, portans penons de noir, et bouchiez tous de noir en 
doeul, qui estoit noble chose à veoir. Et devant ceste noble 
compaignie estoient trompettes, clarons, tambourins et aultres 
instrumens, en si grant nombre que Ten n'y eust ouy 
Dieu tonner. Les bourgois, marchans et doyens de Gand 
furent à son entrée, moult richement enhabillés *. Et fut en 
ce point mené jusques à la court, là où il fut receu bonne- 
rablement des dames et demoiselles , et en grans pompes 
passèrent la nuict. Les rues furent pleines de hours, et ten- 
dues de tapisseries et aultres aornemens, comme increables. 
Le duc de Jullers, à six cens chevaulx, vint jusques à Mt- 
lines avec ledit Maximilien; mais il ne vault venir à Gand, 
ne scay pourquoy. Et, le lendemain, ledit duc espousa' 
ladicte demoiselle de Bourgongne, et fist l'office Fevesque 
de Tournay*. De parler des metz et entremetz, des diners 
et des joustes, tournois et esbatemens que l'en y fist ce jour, 
et des bancquets, tant en la ville comme en ladicte court, 
trop longue chose seroit à raconter ; mais tant en poeult on 

1 . Le manuscrit porte enhabituez, 

3. Le 18 août ii77. (Barabte, Histoire des ducs de Bourgogne^ édît. de 
Gachard, II, 577, note 3.) 
3. Ferry de Qngny. 
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dire que, puis cent ans, ne furent yeues si soUemneiles ne si 
magnificcpies nopces de roy ne de prince, comme elles fu- 
rent. Tost aprez, le roy de France et le duc d* Austrice accor- 
dèrent unes trefVes pour dix jours, et se assamblerent les 
parties à Lens, en Artois, là où ilz conclurent unes trefves 
qui pou durèrent; car, durant icelles, les François vindrent 
courre devant Saint Omer, sans riens signifBer à la ville ne 
aultre part, ainsy que ladicte trefve le contenoit, et qui 
debvoit durer quatre jours aprez. Et pour ce que les 
bonnes gens des villages estoient aux champs et leui^ bestes, 
eulx confians esdictes trefves , ilz furent tous prins prison- 
niers et leur bestiail ravy, et eulx mis à rencon, sans avoir 
aulcun regard ausdittes trefves : et si en y eut beaucoup de 
mors, de gens de guerre et aultres. Et maiutenoient les 
François que ceulx de Douay avoient premier enfrainct les 
trefves, et qu'ilz avoient tué largement de leurs gens. Le 
roy estant à Arras ce pendant, asseist ses garnisons par 
touttes les places en son obéissance : et, ce fait, s'en retourna 
à tout son estât à Amboise , pour illec faire son yver. Et 
ceulx de BouUongne, Therouanne,^ et d'ailleurs, couroient 
et pilloient journellement tout le pais de Flandres, et envi- 
ron Sainct Omer et Aire, qui estoit une piteuse chose pour 
le poeuple; car ilz n* avoient riens despouillé, Tan passé, ne 
riens semé pour Tan advenir, autour dudit Sainct Omer ne 
ailleurs, es frontières où lesditz François estoient. Dieu, par 
sa grâce, y voeuUe remédier ! 

Environ le commencement du mois d'octobre, oudit 
an LXXVII, ung chevalier de Haynau estoit en garnison en 
la ville de Sainct Omer, nommé Lancelot de Berlemont, 
lequel avoit esté cappitaine de le Montoire, dont cy dessus 
est faicte mencion, et lequel alloit souvent courir et escar- 
mucher les François, et leur faisoit beaucoup de peine et de 
perte. Mais ung jour advint qu il se partit dudit Sainct Omer 
et s'en alla courre devant Therouanne, environ xxx che- 
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vauix, où ilz prindrent du butin ; mais, au retourner, ili 
furent attains desditz François et le butin rescous, et si y 
fut prins prisonnier ledit Lancelot, luy v« ou luy vi*, et 
mené à Therouanne ; et, quant il y eut esté une espace, le 
roy le fist amener devers luy. Par ung samedi, le xti* jour 
de novembre, audit an LXXVII, les François estoient allex 
courre devant Renescure, prez de Sainct Orner; et quand la 
garnison dudit Sainct Omer en furent advertb, ilz issireat 
une quantité de gens de guerre : et quant il^.vindrent 
au dehors d'Arqués, leurs avantcoureurs perceurent que 
les François estoient trop fors et en très grant nombre , par 
quoy ilz se mirent au retour, en desroy, pour eulx saulver. 
Et le seigneur de Piennes, Flameng, qui estoit pour lors leur 
cappitaine, ne se destourna point : pour quoy il fîit prias et 
son enseigne, avec la trompette, et aulcuns aultres en petit 
nombre, et furent menez à Therouanne, et les aultres s'en 
retournèrent en ladicte ville de Sainct Omer. 

En ce temps, et depuis le commencement de la guerret 
que le roy commença à marchier esditz pais de Picardie, il 
envoya aussy une grosse armée en Bourgongoe , qui pa- 
reillement menoient guerre audit pais, pour luy, au plus 
qu'ilz povoient, les nobles du pais avec leurs alUez. Et, 
entre les aultres , mirent le siège lesditz François devant 
Dolle; mais, en la fin, il fut levé par ceulx du pais et leon- 
ditz alliez, et y eut ung très grant nombre de francz archien 
du roy et d'aullres gens de guerre mis à mort : et toujours 
grefvoient l'un l'aultre, devant et aprez, ce qu'ilz povoient. 
Le vendredi, v* jour de décembre, les François d'Arras 
allèrent comTe devant Douay : ceulx de Douay issireot, et 
trouvèrent les ungz les aultres environ à deux lieues dudit 
Douay. Aprez pluseurs escarmuches d'un costé et d'aultre, 
les François tournèrent en fuitte , et iceulx de Douay les 
poursievirent jusques à une lieue d'Arras , et en prindrent 
ung grant nombre de hommes d'armes ; et s'en retournèrent, 
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à tout leur butin, à Douay. L'endemain, jour de Sainct 
Nicolas, oudit mois , ceulx de la garnison de Therouanne 
Tindrent [mettre] au plus prez d'Aire deux embûches, et 
puis envoyèrent leurs coureurs devant ladicte ville. Les 
Bourguignons issirent en grmnt nombre, et sievirent lesditz 
coureurs jusques à la première et seconde embûche, et quant 
il fut heure, les François encloirent lesditz Bourguignons et 
en prindrent, de gens d^eslite, hommes d'armes et ar- 
chiers, iiii" et xvi, et si gaignerent bien six vingtz chevaulx 
bien bons, dont ilz firent ^ant feste : et puis retournèrent à 
grant jd^e à Therouanne , et ceulx qui peurent eschapper 
retournèrent à Aire. 

Le XII* jour dudit mois, par ung vendredi, que les Fran- 
çois conduisoient ung trez grant nombre de chariotz et de 
charrettes qui menoient à Tournay, la garnison de Lille en 
fut advertie, et issirent de ladicte ville en grant nombre : 
et estoit leur chief le seigneur des Pierres*, et trouvèrent 
lesditz François entre Lille et Tournay, là où il y eut une 
grande et merveilleuse rencontre, et de gens mors d'un 
costé et d'aultre; mais, en la fin, ceulx de Lille n'eurent 
pas le plus beau, et convint qu'ilz retournassent, aprez qu'il 
y eut bien de leur costé plus de cent cincquante mors que 
prins, et passèrent les François leurs vivres là où ilz les 
vauldrent mener. Les xxi et xxii jours de janvier, oudit 
an, les Prancob de Therouanne allèrent courre devant Sainct 
Omer, et, à chacune fois, ceulx dudit lieu vindrent sur eulx 
et poursui voient les François bien loingz. Les François, 
doncques, voyans que lesditz Bourguignons les voloient ainsy 
sievir, pensèrent qui les tromperoient par celle manière : 
mandèrent ceulx de Boullongne, de Hesdin et d'ailleurs, 
tant qu'ilz se treuverent en très grant nombre, et le lende- 

i . Le teigneor des Pierres assistait à la bataille de Guinegate, en 1479. 
(MouinT, U, 310.) 
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main, jour de vendredi, xxiii* jour dudit mois, se partirent 
de Therouanne, eulx ainsy assamblez comme dit est, et 
mirent leurs piétons en embûche à ung petit chastel nommé 
Edequines, et une aultre embûche de cheval mirent ilz assez 
prez de Sainct Omer, au bois de Wisque ; et puis l'aultre partie 
se monstra et firent leurs courses les ungz jusques bien prez 
des bailles d'icelle ville, là où ung seul compaignon de 
guerre se trouva au millieu de cincq ou six François, lequd 
oncques ne desmarcha, ains tira des flèches aprez eulx de si 
grant corage qu'il en abbatit ung jus de son chevd ; mais, 
pour ce qu'il n'avoit point pour poursievir son co^, ledit 
François se remonta et s'en alla à tout le coup qu'il avoit en 
la teste. Ceulx, doncques, de Sainct Omer voyans iceulx 
François, saillirent sur eulx, environ quarante chevaulx : et, 
tantost, lesditz François coureurs firent manière de eux 
retraire, comme les aultres jours precedens. Et lesditz Bour- 
guignons les sievirent si avant qu'il en y eut xv ou seize, 
de plus entreprenans, qui se trouvèrent bien prez de Ede- 
quines, où les piétons François estoient embuchez. Les 
aultres Bourguignons, qui se doubterent, retournèrent has- 
tivement à Sainct Omer, et aussy cuyderent retourner les- 
ditz avancoureurs, mais ilz furent enclos des François de 
cheval : neantmoins, quant ilz se veirent en dangier d'estre 
mors ou prins, ilz prindrent corage et hardement, et mirent 
les lances es arretz, et se boutterent dedens lesditz François 
par telle force, qu'ilz passèrent oultre et se saulverent, voul- 
si^ent les François ou non, excepté ung seuUement, qui fut 
prins prisonnier; et des François en y eut dix ou douze que 
mors que navrés, selon commune renommée. 

FIN DE l'appendice. 
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de Vienne ,... contre messire 
Anthoine de Baufremont. (S. 1. 
n. d.). In-4. 

FBiiH(John). Originab Lttters, 
written during the reigns of 
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Jhheviile, ville. Assiégée, III, 59 ; 

{>las portée pour le roi que pour 
e duc, refuse Teutrée au sei- 
goeurde Oèvecœur, iàid.; livrée 
par supercherie aux Bourgui- 
gnons, 60 ; misère de ses habi- 
tanta, 300 ; se rend au roi, 318. 

— Citée, I, 216, 330, 335; 
m, 58, 63, 81, 85, 185, 294, 
297,301,304,305, 310. 

Abbevuxb (Le Prieur d'). — Qté, 

m, 301, 
Ahingdon, ville [Bindo¥Î\» — Citée, 

111,132. 
Mgos'Potamosy rivière [Lalegro], 

— Citée,II,68. 

ÂiLLT (Jean d'), seigneur de Pio- 
quigny, vidame a Amiens. Ses 
pays brûlés par le duc de Bour- 
gogne, III, 299; marié k la 
sœur dudit duc, iiid,; s*empare 
de Saint-Riquier par composi- 
tion, au nom du roi, 308 ; ne 
tient pas le traité de reddi- 
tion , ibid, ; envoie s*excuser 
auprès des habitants, promettant 
de leur faire rendre ce qu'on 
a pillé, 309. 

Aire, rivière [lUer], — atée, II, 
275. 



Jire, ville. Vendue à Louis XI, 
m, 204-209; reste fidèle À la 
duchesse de Bourgogne, 323; 
ses environs dévastés par les 
Frani^is, 341 . — Gtée, il, 402 ; 
ni, 55, 206, 207, 209, 328, 
343. 

AisGOTH (William), évéque de Sa- 
lisbnry . Est du parti de Henri VI 
contré le duc d'York, I, 319. 

Aix (Humbert de Seyssel, seigneur 
d') r/>or*J. Chef de Tarmée 
des Savoisiens, 1,206. 

A'u>4a'Chapelle,yï\\e. —Citée, III, 
302. 

Albana, roi d^Écosse. Par qui lui 
fut donné ce royaume, I, 61. 

Albanie, Voy. Ecosse* 

Albert, duc d'Autriche. — Qté, 
II, 21. 

Albion, Voy. Angleterre, 

Ai.BaxT (Qiarles d*), seigneur de 
Saint-àazeille, dit le Cadet Char- 
les, Donné en otage aux Anglais, 
À la reddition de Tartas, I, 
322. 

Albbxt (Charles II, seigneur d*) 
[Labrech^ Informe Charles VU 
du traité de Tartas, I, 322. - 
até, 1,321. 
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Jlcacer do Soi, ville. —Citée, III, 
94. 

Alesçoh (Jean, duc d*). Condait 
Tarraée française à Ivry, I, 
257; désolé de la mort de son 
frère, 270 ; est fait prisonnier, 
273 ; assiste à la prise de Jar- 
geau , 282 ; se dispose à combat- 
tre les Anglais à Êaugenci, 286 ; 
conduit le corps d*arniée à la 
journée de Patay, 289 ; mort à 
la Conciergerie de Paris, lEL, 
316 ; avait tenu Louis XI sur les 
fonts de baptême, ibid,; en quel 
lieu est enterré, ièid. 

ALMvqojf (Pierre, bâtard d'). Blessé 
à la bataille de Verneuil, I, 270; 
sa mon, ièid, 

Alnwick , place forte \Amunchic^ 
Annuy, Henewik'], — Citée, II, 
318; III, 159, 162. 

Alphonse V, dit le Sage, roi d'A- 
ragon. — Cité, m, 260. 

Alphonse V, dit F Africain^ roi de 
Portugal. Son éloge, III, 86 ; 
entreprend le voyage d'Afrique 
pour venger son oncle, mort en 
prison, 87 ;son courage sur mer, 
ibid.; met le siège devant Arzile, 
88; son discours à ses troupes 
avant de livrer Tassaut, ibid. , 89; 
fait assaillir la ville et s'en rend 
maître, 90 ; accorde un appoin- 
tement aux Sarrasins, 91 ; trabi 
par eux, ordonne l'assaut du 
cbâteau, ibid.; ne peut y entrer 
et consent encore à parlementer, 
92 ; s'empare du cbâteau, ibid.; 
permet à Muley-Xeque de venir 
vers lui, 93; récompense qu'il ac- 
corde à celui qui lui fait trouver 
deux trésors cacbés sous terre, 
94 ; qui il envoie pour s'empa- 
rer de Tanger, abandonné par 
ses babitants, t^ii/., 95; recueille 
les restes de son oncle, 96. 

Alwako (Reberl). — Cité, III, 
162. 

Amboise^ ville. — Qlée, III, 58, 
341. 

AifiDis IX, duc de Savoie. — 
Gté, n, 386. 



Amiens, ville. Refuse de se rendre 
au roi de France, 111,53 ; poar^ 
quoi les partisans du doc de 
Bourgogne en sont renvoyés, 
62 ; se rend au roi , ibid, — 
Gtée, I, 330, 335 ; U, 364 ; IH, 
52, 58, 65, 66, 69-73, 75, 77, 
78, 81, 83-85, 285, 295, 
299, 304,309 — 312.318. 

Amfoste (le Commandeur d'). 
Abandonne le poste qui lui était 
confié lors du siège de Rhodes 
par les Turcs, II, 58. — Gté, 
UI, 154. 

Ahu&at I, empereur de Turquie. 
— Cité, n, 110. 

AifUBAT II , empereur de Turquie 

!Moradbay\, Veut soumettre a sa 
lomination le vayvode de U 
Valacbie, II, 12 ; l'attire caute- 
leusement à sa cour, 13 ; l'y re- 
tient prisonnier, 14, 139; fait 
la guerre contre les Valaqnes, 
1 5 ; se revêt de noir eu appre- 
nant la défaite de son armée, 

18 ; nomme un nouveau begler- 
berq pour conduire son armée, 
ibid,; sa colère contre ce seignear, 

1 9 ; le fait décapiter, 20 ; ses 
projets d'envahissement , 2k ; 
son armée plus nombreuse que 
celle du roi de Hongrie, 26; 
vaincu, prend la fuite, 27, 38 ; 
assemble son conseil pour savoir 
ce qu'il doit faire, 39 ; remet en 
liberté le vayvode de la Vala- 
cbie, à quelles conditions, kO; 
veut prendre sa revanche contre 
le roi de Hongrie, 41 ; situation 
de son armée, 43 ; accepte U 
bataille que lui of^ le roi de 
Hongrie, 44; vainco, s'enfuit 
vers les montagnes, 45 ; ferme le 
chemin aux Hongrois qui le pour- 
suivent, 46 ; envoie une arobai^ 
sa de au roi de Hongrie pour 
faire la paix, 63 ; la conclut, à 
quelles conditions, 64 ; lève une 
nombreuse armée, 70 ; protège 
le passage de ses troupes venant 
de Grèce, 73-75; ses paroles 
en apprenantla ruptoreda traité 
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de paix» 76 ; sod séjour à Andri- 
Dople, pourquoi, 77 ; sa bonne 
position à Varna, 78 ; comment 
dispose son armée pour la ba- 
taille, 79, 80; est Taincu à Var- 
na, 81 ; se retranche sur une 
montagne, ibid,, 82 ; attaqué par 
Ifs Hongrois, gagne la bataille, 
83 ; y perd beaucoup de monde, 
99. — Cité, n, 42, 65, 66, 68, 
69, 72,87,88,100. 

Andrinople^ Tille. — Citée, II, 12, 
13, 38, 77, 85. 

Angers, ^\We. —Citée, III, 198. 

AiiGBBs (Évéqnes d*)^ Voy. Balus 
(Jean), Bbautau (Jean). 

Anglais (les). Ont sujet de maudire 
l'heure où le Parlement fut as- 
semblé À Northampton, I, 61 ; 
en quoi sont coupables, 67 ; sont 
de moins noble extraction que 
les Gallois, 179; assiègent 
Noyelles,216; le Crotoy, 219, 
237; vont au secours de Cra- 
▼ant, 241, 246, 247; leur oi^ 
donnance avant la bataille, 245; 
remportent la Tictoire à Cra- 
▼aut, 248, 249; lèyent le siège 
dTyry, à quelles conditions, 
254 ; leur effroi , 256 ; à quel 
sujet, 257 ; leur coutume ayant 
de livrer bataille, 262 : sont dé- 
vots, surtout avant boire, ibid,; 
leurs archers redoutables aux 
ennemis, 263; sont cause de la 
victoire à Vemeuil, 267 ; ga- 

Snent la bataille, 268 ; deman- 
ent à combattre trois cheyaliers 
anglais contre les Français , 
986 ; abattent le pont de Meun- 
rar-Loire, 287 ; leur décourage- 
ment à Baugency, 288 ; traitent 
avec les Français, ibid,; perdent 
la bataille de Patay, 293 ; dévas- 
tent tout sur leur passage, 307 ; 
leur désappointement devan t 
Pontoise, 314 ; informent le roi 
d'Angleterre do traité de Tartas, 
322; rendent Gaillardon aux 
Français, 324 ; sont battus près 
de Granville, 325 , 328 ; assiéeent 
Dieppe, 326, 327; refusent de se 



rendre aux Français, 331 ; sont 
vaincus, 332 ; voient aTec peine 
Berwick livré aux Écossais, II, 
305; gain qu'ils font sur mer, III, 
32, 33 ; bien fêtés à Amiens par 
les ordres de Louis XI, 312, 
313 ; font quelques dégâts eu 
quittant la France, ibid. 

Angleterre, Nommée Albion et 
Grande-Bretagne y I, 2 ; par qui 
est conquise, 61 ; son mauvais 
gouvernement, 62 ; d'où lui vient 
le nom d'Angleterre, 180; ses 
dissensions, 318, 319; la cou- 
ronne est aussi bien aux femmes 
qu'aux hommes, II, 241, 283; 
ses coutumes lors d'un couron- 
nement, 243 ; H au commence- 
ment d*une bataille, 252 ; ses 
troubles, k quel sujet, 261.305; 
les états convoqués au couronne- 
ment d'Edouard IV, 291, 292 ; 
désordre qui règne dans l'admi- 
nistration, 299.— Citée, 1, 45, 46, 
48, 65,159, 179,281,309; II, 
173, 181, 183, 186, 187, 190, 
193, 201, 202, 207, 209, 213, 
215,216-218, 229, 234, 236, 
240, 250, 266, 267, 273, 281, 
294, 296, 298, 307, 315, 317, 
321, 323,353, 368, 394; III, 
198. 

Ahglbtbrrb (Rois et Reines d'). 
Voy. Edouard I«', Edouard II, 

ÉOOUABD III, EdoUABD IV, 

Edouard V, Hxhri III, Hkh- 
Ri IV, Henri V, Hbhri VI, Ri- 
chard II ; Ankb de Lnxem- 
bourg, Isabelle de France, fille 
|de Philippe IV, Isabelle de 
France, fille de Charles VI, 
Marguerite d'Anjou, Philippe 
de Hainaut. 

Ahjou (Charles I*', duc d'}. Assiste 
à l'assaut de la tour du Friche , 
à Pontoise, I, 315. 

Anjou (Charles !•' d'), voy. Maine ; 

— (Jean d'), tov. Calabre; — 

{(Marguerite d'), voy. Mar- 

, GUERrrE; — (René <ï*), voy. 
RsNi. 

Annat (Jean d*). Fait chevalier 
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ayant la hataiUe de Gravant, 
1,244. 

AirjrB de Lnxemboarg, reine d'An- 
gleterre, femme de Richard II. 
Enterrée à Westminster, 1, 198. 

AswE (sainte). Miracle qu'elle opère 
en faveor d'Edouard IV, III, 
117-119. 

Anvers, TÎUe. H s'y tient une foire 
où tous les marchands de France 
vont s*approyisionner, III, 33. 

— Qtée, II, 353. 

Apbss ' (Guillaume). Envoyé en 
ambassade près d'Edouard IV, 
ni, 193. 

Aragon (Roi d'). Voy. Jbah I»». 

Araines, ville. — Gitée, III, 298. 

Abaihbs (Raoul d'Ailly, seigneur 
d'). Prisonnier des Anglais, est 
conduit vers Edouard IV, II, 
320 ; remis en liberté sans payer 
de rançon, 321. 

A&c (Jeanne d'). Assiste à la prise 
de Jargeau, I, 282; sa grande 
renommée , 283 ; se dispose à 
combattre les Anglais, 286; sa 
réponse aux Anglais qui deman- 
dejit le combat, 287; craintes 
qu'elle inspire aux ennemis, 288; 
conseille d'attaquer les Anglais, 
289, 290 ; entre au conseil privé 
du roi, 295. 

AbghkvAques : de Cantorbérjy voy. 
Staffoed (Jean); — de Coioene, 
voy. Bavière (Robert de); 
Mburs (Thierry II de); — de 
Lincoln, voy. Bubwash (Henri); 
.— de lÀsbonne^ voy. LraBomiB; 

— de Lron^ voy. Bourbok 
(Gharles II, duc de); — de 
Marence^ voy. Dure (Gonrad 
de); — de Trêves, voy. Zik- 
OBiTBBiM (Othon de); — d"* York y 
voy. BooTHB (William); Kbmp 
(John); Nrvux (George). 

Archipel [Arche Pelage], Gité 

n,88. 

Ardennes (la forêt d'). Qtée H, 389. 

4. Le mhne peut-être que William 
Pair, qae Wavrin nomme (II, 408) 
Apparre, 



Ardres^ ville. Ouvre tes portes an 
roi Louis XI, m, 323. — G* 
tée, I, 308; m, 184, 334, 
325. 

Abgubzl (Jean de Ghâlon, seigneor 
d'), depuis prince d'Oiange. 
Mécontent du duc de Boorso- 
gne, juge d'un procès entre rai 
et son frère, ae retire en Bre- 
tagne, m, 36, 37, nou 1; io& 
mariage, 266. 

Abovbii. (Jeanne de BoorboB, 
femme de Jean de Ghâlon, lâ- 
gneur d'). Assiste aux noces de 
Charles, duc de Bournigne, II, 
372 ; son mariage, Ul, 266. - 
Gitée, m, 37, note. 

Arméniens (les) [Hermau]. Cités, 
n, 95. 

Armentières, ville. Gitée, m, 339. 

Arques, ville. BrAlée par les Fran- 
çais, m, 329 ; à qui appartenait 
son château , UfiÀ. ^ Gtée, 1, 
308; III, 320, 326,327. 

Arras^ ville. Envahie par one épi- 
démie, en U69, II, 392; atsé- 
gée par Louis XI. camtole, à 
quelles conditions, lu, 319, 
320; plusieurs de ses habitanit 
décapités, pourquoi, 322 ; sortie 
que font ses habitants contre 
ceux de Douay ; ils sont forcÀ 
de fuir, 3^2. — Gitée, I, 187, 
337 ; II, 296, 364, 393; UI, 
58, 62, 63,67, 75, 194, 307, 
309,321,341,343. 

Arrouaïse (Saint-Nicolas d'), ab- 
baye. Pillée parles Fran^,ni, 
68. - Gtée, l, 127. 

Absoh (Jean d'). Abandonne la cour 
de Bourgogne pour entrer ao 
service de Louis XI, III, 50, 
note ; se retire de Saint-Qoen- 
tin après la prise de Pioqnignj 
par le duc de Bourgogne, 66. 

Abthub, roi de la Grande-Bre- 
tagne \Artus\. Ses conquêtes, Ii 
70. 

AHois (1'). Gté, n, 392; HI, 67. 

Abtois (Gharles d'). Voy. Eu. 

Abtois (Jeanne, dite de Cod- 
stantinople, oomtesie d*). Fonde 
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un hospice à Lille, ELI, 267, 
mote 1. 

Artois (Philippe d'). Voy. Eu. 

Abuhdkl (John d'), fils de Wil- 
liam, comte d'Arondel. Sert la 
reine Marguerite d'Anjou contre 
Edouard IV, HI, 130. 

AauHDEL (John Fitz^Alan, comte 
d'). Accompagne Henri V en 
France, I, 202. 

AauHDsz. (Thomas, comte d']. 
Assiste à la bataille de Shrews* 
bury, I, 182. 

ABUimBL (Thomas Fitz-Alan , comte 
d'). Son mariage arec une des 
sceurs de la reine d'Angleterre, 
n, 331. 

Abuitdbi. (William, comte d'). 
Assiste à la bataille de Nor- 
thampton, dans l'armée du duc 
d'York, II, 256. 

jérzille^ Tille [AziUe\, Dépendante 
du roi de Fez, III, 86 ; ancienne, 
riche et puissante, 87 ; sa prise; 
se fait chrétienne après avoir été 
longtemps païenne , 93 ; les vil- 
lages d'alentour sont d 'environ 
quinze maisons, ilnd.'f à qui la 
capitainerie de cette ville est 
donnée, 94. 

AsTiTBiBs (Prince des). Voy. Hnr- 
Riin. 

Aucourt (Abbaye d'). Pillée par les 
Francis, III, 68. 

AuDEixT f James Tuchet, lord). 
Tué à la bataille de Blore-Heath, 
n, 185. 

Ain>i.EY (John Tuchet, lord). Dé^ 
tenu prisonnier à Calais par le 
parti d'York, II, ,206; rentre 
en grâce auprès d'Edouard IV, 
298. — até, II, 232; m, 
162. 

AuGBBBT DB Sksts Pxb (Graciau). 
Commis à la garde ae Tartas, 
I, 321. 

AuMABi^B (Jean de Harcourt, comte 
d'). Conduit l'armée française 
contre les Anglais à Ivry, 1, 257. 

Auvoirr (Jacques, seigneur d'). 
Ses biens confisqués par le duc 
de Bedford, I, 272; fléau des 



habitanu d'Amiens; pourquoi, 
ibid.^ noté, 

AuQUETORviLLE (Raouletd'). Assas- 
sine le duo d'Orléans; pourquoi, 
I, 190, 191. 

Authiey rivière. — Citée, III, 296. 

AuTRiom (Ducs d'}.Voy. Aifisar, 
MAxciiiLiBir I«' et Sigiskoitd. 

AupiUerSf village. Brûlé par 
Fran^, UI, 311. 

Aujserre, ville [^«jotrrcj.— Citée, 
1,225,238,241,244,245. 

Auxif ville. Brûlée par les Français , 
ni, 295. 

Auxi (Antoine, bAurd d'). Use de 
supercherie pour faire entrer 
Philippe de Crèvecœur dans 
Abbeville, 111,59,60. 

Adxi (Jean, seigneur d*). Sa mort, 
son éloge et quels furent ses em- 
plob, m, 305, 306. — até m, 
185. 

A vallon, ville [Antillon]. — Gtéc, 
I, 230. 

AvesneSy ville. Prise d'assaut parles 
Français, pillée et brûlée, III, 
319. 

Aingnorty ville.— Gtée, II, 322. 

Aymxeies (Antoine Rolin, seigneur 
d'). Envoyé par le duc de Bour- 
gogne, pour parlementer avec 
le connétable de France, III, 
77, 78. 

Aùncourt. — Cité, I, 3, 262. y 

Azov (mer d') [/a Thane 1 . — Ci- 
tée, II, 91, 94; m, 157. 



B 



Bacquibh ( William ).<- Gté, UI, 
178. 

Bakrt (George) \Bar\. Envoyé en 
ambassade, par Philippe le Bon, 
vers le roi Edouard IV; à 
quelle fin, II, 342. 

i9tfc//^u/, ville. Saccagée par les An- 
glais, I, 307. —Citée, I, 306. 

Baillis : — d'-*^iîiw>M,voy . EsQtTsa- 
DBS ( d' ) ; — de Bergues-Sawt' 
Fînox , voy. Dote ( Waultier ); 
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— de Caus, Yoy. MAisTBBasov 
(Thomas); — de Charoila'u^ ▼oy. 
HcJGoirxT (Guillaume); — de 
Hainaut^ Toy. Atheeeies f Antoine 
Rolin, seigneur d*); — de Lyon^ 
Toy, RoTEB ( Fran<^is ) ; — de 
Saint'Omer y Toy. Raboobhgbu 
(Allardy seigneur de); — de 
Saint-Quentin y voy. la Vies- 
▼ILLB (Jehan de); — de JFin^ 
chestcty voy. WuiCBESTRa. 

Baldock ( Robert de ). Craintes 

3u*il inspire à Isabelle, reine 
'Angleterre, I, 45. 

Bautauolt, ou Babtoguvs. Con- 
duit l'arrière -garde de l'armée 
dn Grand Turc à Varna . II, 80 ; 
s'enfuit de la bataille, 81. 

Balub ( Jean ) , évéque d'Angers, 
puis cardinal. S'entremet pour 
accorder entre eux Louis XI et 
le duc de Bourgogne, II, 380; 
accompagne le roi à Péronne, 
381; son emprisonnement, 393. 
—Cité, II, 384. 

Bambourough ^Château de) [Bram- 
bowg\. Renou au duc de Somer- 
set par Edouard IV, II, 286; 
m, 180. — Cité, II, 318, 320; 
III, 160, 183. 

Banbury-y ville [Baubjy Brambri'\, 

— Gtée, m, 114, 210. 
Bannière de France. D'azur à trois 

fleurs de lis d'or; déployée 
à la bataille d'Iyry, I, 257. 

Bannière Saint-Edouard. Déployée 
à la bataille de Shrewsbury, I, 
185 ; et à celle d'Ivry, 257. 

Bannière Saint - George. Déployée 
à. la bataille de Shrewsbury, I, 
185; et à celle d'Ivry, 257. 

Bapaumey Tille. Appartient par hé- 
ritage au duc de Bourgogne, 
m, 67. — atée, m, 58, 62, 
69. 

Bar (Guy de). Sa confiance en la 
loyauté du bAtard de la Baume, 
I, 223; se dispose à reprendre 
Gravant, 230.— Gté, I, 223, 
237. 

Ba& ( Jeanne de). Voy. Saiht- 
Paul. 



Barcak (Monts) ÏBarqueX — Cités, 
m. 158. 

Baedolf (William , vicointe de 
Beaumont, lord). S'enfntt de- 
vant l'armée d'Edouard IV, m, 
110. 

BARi Ds SuRUT. Tué à la bt- 
taille de Liège, U, 359. 

Barnety ville [^erwajl. — Gtée, II, 
244, 263,272; III, 124, 127. 
13U212. 

Bartoglivs. Voy. Baltauglt. 

BathyTÎWe [Bâchée. - Gtéc, III, 
131, 133. 

Batr (ÉTéque de). Voy. Siilutc- 

TON, 

Bauijcr (Guillaume de). Fait cbe- 
valier au siégé de Rhodes, III, 
155. 

Baussionus (de) [^Ba//teme'], Voy. 

HORVES. 

BAYiàRE (Elisabeth de ÏMiem- 
bourg, duchesse de ). Demtndr 
secours au duc de Bourgogne, t 
quelle occasion, II, 49. 

BAviiRR ( Jean de ) , évéqœ de 
Liège. Sa guerre contre les Vé- 
geou. 1, 193. 

Baviàrb (Louis de), duc d'Heidel- 
berg. Se croise ayec les seigneur» 
d'Allemagne pour combattre W 
Praguois, I, 206, 207. 

Batièrb (Marguerite de). Voy. 
Bourgogne. 

BattAre (Robert de), comte pali- 
tin, archevêque de Cologne. En- 
voie un secours aux Liégeoiiv 
révoltés contre le duc de Bour- 
gogne, n, 388. 

Batart (Jean). Envoyé par le sei- 
gneur de WaTrin vers l'empe- 
reur de Conslantinople, qndlrt 
éuient ses instructions, II, 73f 
73. — Gté, n, 90. 

Bateux (Évéque de). Voy. Has- 
coimT. 

BayonnCy ville. ^ Citée, I, IW» 
321. 

Beauce (la). Ample et large, I* S86' 

— Citée, 1,281, 289. 
Bbauchamp (John), lord Powyke. 

— Cité, lu, 134. 
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Bbauchamp (Richard), fils dn pré- 
cédent. EnToyé par Edouard lY 
pour garder la Tille de Gloces- 
ter, m, 134, 135 ; refuse ren- 
trée de la Tille à la reine Mar- 
guerite, ihid, 

Bbaufobt (Edmond). Voy . Somea- 

SBT. 

Bkaufost (Henry). Voy. SomB- 

8ET. ♦ 

Bkaufobt (Henry), cardinal de 
Winchester. Se croise avec les 
seigneurs d'Allemagne contre 
les Praguois, 1, 208 ; aurait battu 
la ennemis s'il avait eu des ar- 
chers d'Ançleterre, ihid, 

Bbaupobt (John). Voy. DoBCBret 

SoiMBBSET. 

Bbaupobt (Thomas). Voy. Exeteb. 

Beaupbbmoht (Pierre de), plus 
tard comte de Chamy. Se joint 
aux Anglais pour secourir Cra- 
yant, I, 242 ; commis à la garde 
de la ville de Hesdin, 310 ; en- 
voyé par le duc de Bourgogne 
vers Marguerite d'York à son 
arrivée à l'Écluse, II, 368 ; as- 
siste aux fiançailles de ce prince, 
ce qu*il lui dit à ce sujet, 369, 
note 2. 

Beaugency^ ville. Assiégée par les 
Français, 1, 279, 282, 283, 287 ; 
prise, 289, 290. — Citée, I, 
281,284,286. 

BeauUeu (Couvent de). Lieu de re- 
fuge de la duchesse de Warwick 
à son arrivée en Angleterre, III, 
130. 

Beacmobt (Henry de). Ligué con- 
tre la reine Isabelle, femme 
d'Edouard U, I, 68 ; exilé, 69. 

BBAinnoBT (John, vicomte de). 
Partisan du duc de Somerset, 
II, 188; lève une armée pour 
combattre le duc d*York, 251 ; 
se bat vaillamment, 253; fait 
prisonnier, 254; fuit devant 
l'armée d'Edouard, III, 288; 
tué à la bataille de Northampton, 
II, 227, 257. — até, U, 224 ; 
ra, 289. 

Beaumont (la Porte), à Hesdin. 



Brûlée par les Français, III, 
295. 

Beauquesne, ville. — Gtée, III, 
81, 83. 

Beaurevo'Wf ville. Assiégée par le 
duc de Bourgogne, III, 299, 
300. 

Beauva'u, ville. Assi^ée par Char- 
les, duc de Bourgogne, III, 
293. - Gtée, I, 328 ; III, 79- 
82. 

Bbauvau (Bertrand de), seigneur 
de Pressigny. Accompagne le 
Dauphin au siège de Dieppe, I, 
329 ; son épitaphe, ihid,, note 3. 

Bbauvau (Jean de), évéque d'An- 
gers. Assiste, du côté du duo de 
Berry, à l'entrevue de ce prince 
avec Louis XI. II, 396 ; pour- 
quoi son évéché lui fut retiré, 
396, 397, note. 

Beauvoib (Ferry de Clissance, 
seigneur de). Nommé capitaine 
d'Abbeville, lU, 304. 

Bbdpobd (Anne de Bourgogne, 
duchesse de). Bon accueil qu elle 
fait au duc d'Alençon prison- 
nier, I, 273. — Gtée, 1, 272. 

Bbdfobd (Jean , duo de) , régent 
de France. Ordonne d'assiéger 
le Crotoy, I, 218; accorde une 
trêve à Charles VU, 223, 224; 
se dispose à secourir la ville de 
Gavant, 240 ; K>n éloge, 254 ; 
empêche la reddition du château 
d'Ivry aux Français, iùid,, 255 ; 
quel était son costume, ihid,\ 
reçoit les clefs de la forteresse, 

256 ; fait déployer quatre ban- 
nières lors de la bataille d'Ivry, 

257 ; donne la chasse aux Fran- 
çais, 258 ; s'empare de la ville 
et du château d Ivry par super- 
cherie, 259 ; se dispose à com- 
battre les Frauçais à Vemeuil, 
260, 261 ; se range en bataille, 
262; ordonnances qu'il fait 
avant l'engagement, 263; se con- 
duit vaillamment, 267 ; remporte 
la victoire, 269 ; prend posses- 
sion de la ville de Verneuil, 
270 ; confisque les biens de plu- 
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aiean 0eigiieiin, 271 ; ton en- 
trée à Rouen, 272 ; présente k sa 
femme le duc d'Alençon, pri- 
sonnier, 273; se dispose à se- 
courir la yille de Beaugency, 
280 ; retient le bâtard de Wavrin 
au service de Henri VI, 281 ; 
ordonne audit bâtard d*obéir à 
Jean Fastoff, 294. — Cité, I, 
217,284. 

Beglerberg [BeUarbay'\, Quelle est 
cette dignité, II, 14, note 2. 

Beixb-Motte (Capitaine de). Fait 
prisonnier par les Français de- 
vant Arras, III, 310. 

BeUevilUy village. Brûlé par les 
Français, III, 296. 

Bbkepoet (Edmond de) \Bethfori\. 
Prend parti pour Isabelle, reine 
d'Angleterre, contre Edouard II, 
I, 79 ; fait prisonnier et conduit 
à la Tour de Londres, 83. 

Bkbghes (Jean de). Voy. Cohsit. 

Berkeley f ville [BercUr^ Berlray'], 
— Gtée, I, 55, 73; m, 134- 

Bbbkelb Y (Thomas de). Commis à 
1a garde d'Edouard II; pour- 
quoi elle lui est 6tée, I, 56. 

6feBLKMONT(Lancelot). Tient le châ- 
teau du Montoire et le défend 
contre les Français, III, 323, 
324; ce qui advient en son ab- 
sence, ibùi,; fait une sortie pour 
prendre du butin, 341; y est fait 
prisonnier par les Français, 342; 
est conduit vers le roi, ièid, 

BxBaT (Charles de France, duc de) , 
de Normandie et de Guyenne. Ne 
veut pas céder le duché de Nor- 
mandie, U, 366; son entrevue 
avec sou frère Louis XI, 395- 
398 ; devient duc de Guyenne, 
ibid.; sa crainte d'être assiégé 
dans Caen par le roi, III, 268 ; 
date probable de sa mort, i&id,, 
note l. — até, II, 361 , 367, 
379; in, 33,43, note l; 190, 
192, 194. 

Bbrrt» héraut d'armes de Loui s XI . 
Voy. Nbuf-Poht. 

BsiiTiisLBBfT( Frère). Sa lettre au 
prieur de Saint*Jean de Jérusa- 



lem, concernant les cmairtéi 
que les Turcs exercent contre 
les chrétiens, II, 2-11. 

Btrwickf ville. Possédée tour â tour 
par les Écossais et les Anglais, 
n, 302.— Gtée, I, 62; U, 302, 
304, 305, 318. 

Béthencourt - sur ' Somme ( Châtfau 
de). Pris par les Français, m, 
68. 

Bethforty ville. — Gtée, 1, 68. 

Bêthune, ville. Se rend au roi, ID, 
323.— Gtée, 111,302,329. 

Bbthuhs ( Jacotin de) [^Bectia], 
Fait chevalierau siège de Dieppe, 
I, 333. 

Bbuil (Jean , seigneur de). Aswtr 
à l'entrevue du roi Loois XI et 
du duc de Berry, H, 396. 

BeverUf, ville. — Citée, HI, 102. 

Bbvrbs ( Philippe de Bourgogne, 
seigneur de). A quelles condi- 
tions il traite de La vente d*Aire 
à Louis XI, m, 206-208; ctpi- 
taine général de Saint-Omer et 
d'Aire, 328. ~ Glé, m, 50. 
note. 

Beyrouth, ville iBanU^. — Gtée, 

m, 158. 

BiÀvAs (Seigneur de ). Voy. Rc- 

BBMPBB (Jean de). 
BisGHB (Guillaume). Rend la TÎUe 

de Péronne au roi, UI, 319. 
BizEM oirr ( le Besgne de). — Gté, 

m, 184. 
BUmgy, en Normandie, ville.— 

Citée, ni, 298. 
Bkaigr, en Temois, ville.— Gtée, 

m, 312. 
Blendecques^ ville. Brûlée parles 

Français, III, 329; son abbaje 

exceptée, ihid. — Gtée, I, 3Û&; 

III, 326. 
Blore-Heath [Blouker'\. — Gté, 0, 

252, 254 
Bi.ouirr(Waler). Voy. MoFiroti. 
Bohain* (Château de). Assiégé par 

4 . Soo8 ce titre : Lé Chdtean àt 
Bohain et ses seigneurs, M. Ch. Go- 
maet vient de publier one exceUeate et 
curieuse monographie que rendent plos 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



384 



le âne de Bourgogne, III, 300. 

—aie, n, 377. 

Bohême (la).— atée, 1, 207; H, 42, 
66. 

BoHiTir (Homphrey de). Ligué con- 
tre Mortinier, ftiTori d*Iaabelle, 
femme d'Edouard II, I, 79. 

BoMe, TiUefOne]. — Qlée, III, 
152. 

BozfPBE DB Lastic rjean), grand 
maître des templiers de Rho- 
des. Demande secours au pape 
contre les Turcs, II, 53; sa joie 
à rarrivée des Bourguignons, 
54; assemble les capitaines 
étramgers pour les recevoir, 55; 
III, 152; fait les dispositions 

Eour la défense de la ville de 
hodes, n, 56; ordonne une 
sortie contre les Turcs, 57. 
BooTHB(John), éréqne d^Ëxeter.Se 
rend médiateur en tre Edouard IV 
et son frère, le duc de Glarence, 

m, 113. 

BooTHE { William ) , archevêque 
d'York. Son discours à l'ouver- 
ture du Parlement (1460), II, 
243; prouve que la couronne 
d'Angleterre appartient de droit 
au comte de la Marche, 269, 
270, 293;propo8e à Edouard IV, 
au nom des états, des réformes 
dans le gouvernement, 297. 

Bordeaux, ville. — Gtée, I, 159; II, 
398. 

BoBDEAtJx ( l'Archidiacre de). Fait 
partie de l'ambassade envoyée 
par Edouard IV vers le duc de 
Bourgoffue, II, 310; discours 
qu'il adresse à ce prince, 311. 

BoBDBAUx ( Sénéchal de ). Voy. 
Rampston. 

Bof sirr (Pierre d'Alsace de Hen- 
nin, seigneur de). Assiégé dans 
la ville d'Huy par les Liégeois, 
II, 354; envoyé par le duc de 
Bourgogne ]>our parlementer 

précieiue encore les plandies impri- 
mées dans le texte. Voy. Mémoires de 
la Société d'émulation de Cambrai^ 
XXYII, 8* partie, 645-588. 



avec le connétable de Saint- 
Paul, m, 77, 78. 

Bouchage ( Imbert de Batamay , 
seigneur dn). — Cité III, 208. 

Bouoigavt (Jean le Meingre, dit). 
Garde le passage de la Blanche- 
Tache, en 1415, I, 199. 

Bouf fiers , village. Érûlé par les 
Français, III, 296. 

Bouffixrs (seigneur de). Tué dans 
une escarmouche contre les Fran- 
çais, III, 298. 

Boulenesierme (la Porte) , à Saint- 
Omer. — Citée, III, 325, 327. 

Boulogne, ville. Se rend à Louis XI, 
m, 322; maux que cause sa 
garnison, 341. — Qtée, III, 
184,303,323,325. 

Bourbon (Charles I**, duc de). Ne 
vient pas faire lever le siège du 
château de la Roche, pourquoi, 
I, 251 ; conduit des vivres aux 
assiégés d'Orléans, 280 ; accom- 
pagne le duc de Bourgogne à 
Châlon, II, 31. 

BouHBON (Charles II, duc de), ar- 
chevêque et comte de Lyon. 
Accompagne le roi à Péronne, 
U, 381; parrain de Charles VIII, 
III, 34, note 4. 

BouBBON (Jacques de). Reçoit de la 
main du duc de Bourgogne le 
collier de l'ordi-e de la Toison 
d'or, II, 375 ; sa mort, ibid, 

BoiTRBOR (Jean II, duc de). N'assiste 

ftas aux états de Tours en 1468, 
I, 367 ; accompagne Louis XI 
à Péronne, 381 ; assiste à l'en- 
trevue du roi et de son frère, le 
duc de B^rry, 396. — Cité, III, 
35, note, 
BouHBOir (Jeanne de). Voy. Ab- 

GUBIX. 

Boubboh (Jeanne de France, du- 
chesse de). Tient Charles VIII 
sur les fonts de baptême, III, 
35, note. 

BouBBoir (Louis de), évéqne de 
Liège. Assiégé dans la ville d'Huy 
par les Liégeois, II, 354; va 
loger au palais pontifical, 363; 
fait prisonnier par les Liégeois, 
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380. - até, II, 357, 359, 
384. 

Bourbon (Louis, bâtard de), ami- 
ral de France. Envoyé en ambas- 
sade vers Edouard IV, II, Zkk ; 
sa réponse au comte de Warwick 
au sujet des favoris d'Edouard, 
347 ; bon accueil qu'il fait audit 
comte, m, 31 ; disculpé d*avoir 
▼otdu livrerlecomtede Warwick 
et le duc de Glarence au duc de 
Bourgogne, 44, note; combat 
les Bourguignons devant Arras, 
309; entre sans résistance dans 
Saint-Riqnier, avec ses troupes, 
lesquelles dévastent et brûlent 
tout, 311; où est logé à Arras, 
319. — Cité, m, 195. 

BouRBO]T (Mile de). Nommé maré- 
chal de camp devant Amiens, 
par le duc dfe Bourgogne, III, 
73. 

BouRBOK (Philippe de). Commis à 
la garde de Corbie par le duc 
de Bourgogne, IIT^ 72. 

BouRCHiBB (Henri), comte d'Essex. 
Créé comte d'Essex et grand tré- 
sorier d* Angleterre au couron- 
nement d'Edouard IV, II, 297, 
298; met en fuite le bâtard de 
Fauconberg, ni, 143. — Cité 
III, 160. 

BouRcuiBB (Thomas) , évéque 
d*Ély, puis de Cantorbéry, et 
plus tard cardinal. Assiste au 
Parlement (1460), H, 243; dé- 
puté par le comte de Warwick 
vers le duc d*York pour lui faire 
des remontrances, auquel sujet, 
244; refuse dy aller, 245; 
avertit Edouard IV que le peu- 
ple des côtes d'Angleterre, où 
ce prince veut débarquer, n*est 
pas disposé en sa faveur, III, 
98, 99 ; se rend médiateur entre 
Edouard et le duc de Clarence, 
I13.-Ciié,n, 180,217,218, 
222, 229. 

Bourges, ville. — Citée, I, 220, 
224, 236. 

BouRGooBB (Aune de). Voy. Bbd- 

FORD. 



BouRGOGKB (Antoine, bâtard de). 
Son arrivée en Baiharie pour 
combattre les infidèles, II, 321, 
322 ; pourquoi ne peut poursui- 
vre son entreprise, ihU,; revient 
à Lille, ihid.; se rend à Londres 
pour faire des armes avec le 
h*ère de la reine, 342; joate 
contre le seigneur de Ravenitf io, 
au mariage du duc de Bonr- 
ffogne, 372 ; Cait prisonnier i la 
bataille de Nancy, III, 317.— 
Gté, III, 50, 51, note; 184, 208, 
328. 

BouBGOGifX. (Baudouin, bâtard de\ 
Abandonne la cour du duc at 
Bourgogne et se rend auprès Ae 
Louis Ai, III, 50, note; qo^ 
en est le motif, ihid,; pourquoi 
quitte la ville de Saint-Qoentin, 
66; accompagne le conoéuUe 
de Saint-Paul à Bapaume, 67; 
très-touché des reproches qui loi 
sont adressés par le seigneur de 
Longueval, 68. 

BouROOGBB (Charles de). Voy. Ni- 

VERS. 

BouRGOGKB rCharles le Téméraire, 
duc de). Apaise la révolte d» 
Gantois, II, 352; euvoie se- 
courir la ville de Hoy assiégée 
par les Liégeois, 355; sa ré- 
ponse aux demandes du cunnê- 
Uble de Saint-Paul, envoyé par 
Louis XI, 357, 358; aitre en 
campagne contre les Liégeois, 
359; victoire qu'il reropoite sar 
eux, quelles conditions il leur 
impose, 360 ; met le siège de- 
vant leur ville, 361 ; leur Eût 
acheter durement leur pardon, 
362; son entrée dans Liège, 363; 
en fuit emporter le perron, 364; 
où le fait mettre , 365 ; n*assiste 
pas aux éuts de Tours, 367; ses 
motifs pour épouser la sœur 
d'Edouard IV^ 368; son mariage 
avec cette princesse, 369-372; 
renouvelle la fêle de Tordre de 
la Toison d'or, 373; somme le 
comte de Nevers d'y comnarsi- 
tre, 374; porte lui-même le col- 
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lier àê TOrdre à Jacques de 
Booiboo, 375; se fortifie dans 
PérckODe, 379; te tîeat en garde 
contre la rébellion des Lié- 
geoi», 380; va au-devant de 
Louis XI à rentrée de ce prince 
dans Péroniie, 381 ; fait la paix 
«Tcc loi, ièid, ; reproches qn^il 
lui adrMse, 382» mcte; pari 
BOUT Liège avec le roi, 386; 
danger qu'il y court, 387, 388; 
ordonne Taasaut do cette ville, 
Uid,; tue plusieurs Liégeois, 389; 
épargne lea églises, 390; fiait 
mettre le feu à la ville, 391; son 
entrée dans Arras, i&id, ; y as- 
semble les trois Etau du pays, 
392; achète le comté de Fer- 
retu, 393; sa rigueur envers 
ses sujets, ihid,; sa convention 
arvec Louis XI au sujet des ré- 
missions, ibid,f envoie l'Ordre 
de la Toisou.d*Or à Edouard IV, 
394; (ait un appel k tous ceux 
qui ont coutume de porter les 
armes, 398; son ordonnance à 
ce sujet, 399 } rc^it TOrdre de 
la Jarretière, ièid., 400; aurait 
mieux ùàt d*acqttéiir celui de 
Saint-Michel, 401,m>/«; accorde 
un sauf-conduit au comte de 
Warwick, 401; ne s'attendait 
pat à ce que méditait ce sei- 
gneur contre Edouard, 402; 
ambassade qu'il envoie en An- 
gleterre, 403; informé de la 
prise d^Edouard, écrit au maire 
de Londres à ce sujet, III, 5 ; 
promet de secourir le» Gilai- 
tieos contre le coaste de War- ' 
wick, 30; &it armer ses vais- 
seaux pour le combattre, 31; 
quels sont les seigueurs qu'il 
désigne pour conduire sa flotte, 
îàid,; se réjouit de U défaite que 
Warwick a essuyée sur mer, 
32 ; mécontent de la ptoteeckw 
que Louis XII accorde à ce sei- 
gneur, s'empare des biens qui 
appartiennent aux marchands 
finançais, 33; ses vaisseaux se 
mettent à la poursuite de War- 
III 



wick, 3S ; appread la prise de 
Négrepont par les Turcs, 36; 
pourquoi bannit le seigneur 
d'ArpuefI, iàid,, nafê 1 ; envoie 
le seigneur de La Gruthuyso au- 
devant d'Edouard IV, eliassé de 
rAatfleterre, 48 ; lui fait donner 
de 1 argent, 49, mote 2 ; remer- 
cie les autorités de la ville d'A- 
miens de la réponse qu'ils ont 
faite au roi, 53 ; son entrevue 
avec Edouard, 55; lui promet 
secours d'argent et de navires 
pour retourner en Angleterre, 
56; mande au connétable de 
Saint-Paul de venir le servir 
ainsi qu'il le lui avait promis, 
i^id,; pourquoi faic saisir tous 
les biens dudit connétable qui 
se trouvaient dans ses pay», 57 ; 
mec quelques restrictions à cette 
mesure, à cause des enfants du 
comte qui étaient à son service, 
ièul,; lève tma grande armée 
pour aUer contre le roi, 58 ; or- 
donnance qu'il fait à œ sujet, 
ièid.; joyeux de la prise d*Ab- 
bevifle, 60 ; qui il numrae catpi- 
taine de Doullens, 62 ; comment 
et de eombieu d'hommes se 
compose sou armée, 63; ses 
bienfaits envers le seigneur de 
Renty ,64 ; campeprès d'Amiens, 
65 ; s'empare ae la ville de Pic- 
quigny, 66, 284, 285; euvoie 
un secours à la ville de Bapaume, 
assiégée par les Français, 68; 
dresse son camp près d*Amiens, 
69; se dispose à attaquer cette 
ville, 72 ; où place son avant- 
garde, 73 ; de ^noi se composait 
son armée, 74; ordonne d'es- 
corter les marchands qui appro- 
visionnent son oamp. 75; ne 
veut pas qu'on empêche le con- 
nétable d*entrer dans Amiens, 76; 
s'apprête à assiéger cette ville, 
79 ; pourquoi ne pouvait se dé- 
cider à lui livrer Passant, 80; 
•nvoie un messager au roi , 
81 ; lait un traité avec ce prince, 
82; condnt une trêve, 83; sa 
23 
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lettre anx maire et écherins de 
Dijon, Cfiiicernant cette tréye, 
iàid,, note 2; quelles en furent 
les concilions, Sk, 85 ; lève le 
siège de devant Amiens, ihid.; 
contribue an rétablissement d'E- 
dou««rd sur le trône d*Angle- 
terre, 145, 210-215; obligé par 
le traité d'Arras de ne contrac- 
ter aucun mariage contraire aux 
intérêts de Louis XI et du 
royaume, 194; fait décapiter 
le bâtard de Condet, 273, 274; 
son ordonnance concernant Tar- 
mée , 281 ; pourquoi il la fit, 
ièid.; secours d'argent qu'il 
donne à Edouard , réfugié à 
Bruges, 287 ; s*empare des villes 
de Nelle et de Roye, et met le 
siège devant Beauvais , 293 ; 
forcé de lever ce siège, il détruit 
tout sur son passage, iiîd,; quels 
font les villes et châteaux 
dont il s^empare, 294, 295; 
prend la ville d*Eu, ibid,; con- 
duit son armée devant Rouen, 
296 ; famine et grande mortalité 
parmi ses troupes, iéid.; fait 
oràler pins de trois cents villa- 
ges dans le paya de Caux, iiid.; 
queb sont les pays qu'il dévaste 
en quittant Rouen, 298, 299; 
fiait incendier le pays du vida me 
d'Amiens, ièid.; ce que lui était 
ce seigneur, ibid,; assiège Beau- 
revoir, ihtd.; met le siège devant 
Bohain , 300 ; conclut une 
trêve avec Louis XI, ihid,; sou- 
met en son obéissance la ville 
de Prisse, 301 ; s'en retourne 
à Àbbeville, où il se loge, iiid.,' 
part pour la Flandre, ihid,; 
tient la fête de l'Ordre de U 
Toison-d'Or, 302 ; fait la con- 
quête du pays deGueldres,i'^ù/.; 
s'empare des enfants du duc, 
ibid.; part pour l'Allemagne, 
iiid.i son entrevue avec l'empe- 
reur d'Allemagne, 303; puis 
avec le duc de Lorraine, ioid,; 
prend possession du comté 
de Ferrette, i6id,; fait prison- 



nier le comte de MoBtbéUart, 
ièid.; prend possession de la 
Bourgogne, où il allait pour la 
première fois depuis la mort de 
son père, iiid,; quelles sont Us 
▼illes où il met des garnisuos, 

304 ; pose le siège devant Nusse, 
i6id.; quel fut son gouverneur, 

305 ; comment il reçoit la décla- 
ration de guerre que lui fait le 
duc de Lorraine, 306; hit un 
appointement avec l'empereur 
d'Allemagne, 311 ; soumet à 
son pouvoir le comté de Vande- 
mont, 312; fait un traité de 
paix, pour neuf ans, avec 
Louisi XI, 313; quelles en sont 
les conditions, ihid,; met le siège 
devant Grandton, ilid,; se reod 
maître de la ville, ihid,; défend 
au connétable de Tenir vers lai, 
ihid,; consent à l'arrestatioa de 
ce seigneur, 314; battu parles 
Suisses, il se retire à Lausanne, 
ihid.; son entrevue arec la du- 
chesse de Savoie, iUd,; son sé- 
jour à Lausanne est une des 
causes de la famine qui désola 
cette ville, 315; met le siège de- 
vant Murât, ihid,; forcé de le 
lever , y perd beaucoup de 
monde et de grandes richesses, 
ihid,, 316 ; revient en Bourgogne 
lever une nouvelle armée, ihCd,; 
arrive pour faire ierer le siège 
de Nancy, ihid,; s'empare de 
Pont-â-Mousson , ihid.; bat le 
duc de Lorraine et va remettre 
le siège devant Nancy, 317; y 
efit tué , ihid, ■— Cité , II, 215, 
303, 314, note; 343, fat.; 353, 
356, 384, 385; m, 39, 42, 43, 
44, note; 51, nofe; 52, 67,78, 
86, note\ 112, 171, note-, 179- 
183, 190-193, 199-202, 220. 
221,269,292, 319,320. 

BouBGOOHB (David, bâtard de}, 
évêque d'Utrecht. Choisi par le 
duc de Bourgogne, son frère, 
pour recevoir Bfarguente d'York 
à son arrivée i l'Ecluse, II, 
5368. 
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BouBGOoni (lolande, bâtarde de). 
Mariée an yidame d'Amiens, III, 
299. 

BouRGOGiiB (Isabelle de Portugal, 
duchesse de). Va à TEcluse re- 
cevoir sa belle-fille, Marguerite 
dTork, II, 369 ; accueil qu'elle 
fait à cette princesse à son arri- 
vée à Bruges, 372 ; fait écrire 
une relation de la prise de la 
▼ille d'Arzi'le, III, 86, note. — 
Ciiée, n, 303; 111,210,227. 

BouBGOGfTB (Jean de). Voy. 
Etampbs. 

BovRGOGiiB fJean Sans-peur, duc 
de). Son éloge, I, 203; assiste 
au siège de Nicopoli, II, 99, 
148, 149, 156. — Cité, U, 
357 ; m, 224, 227, 243. 

BouRGOGHB (Marguerite de). Voy. 

RiCUMOHD. 

BouBGOGHE (Marguerite de Ba- 
vière, duchesse de). Envoie des 
secours aux assiégés de Gravant, 
en Tabsence de^ son fils , I, 
241. 

BouBGÔGVB (Marguerite, comtesse 
de Flandre, duchesse de). De 
qui elle doit hériter, I, 154. 

BouBGOGHB (Marguerite d'York, 
duchesse de). Son mariage avec 
Charles, duc de Bourgogne, II, 
368-372; ne s'attendait pas à 
ce que méditait le comte de 
Warwick contre le roi Edouard, 
204 ; intervient puissamment 
entre ses deux frères, Edouard 
et le duc de Clarence, pour les 
réconcilier, III, 114; sa lettre à 
Isabelle de Portugal concernant 
la victoire remportée par le roi 
Edouard, son frère, sur War- 
wick, 209-215. — Gtée, II, 
357, 361, 392, 402; ni, 5, 
192. 

BouBGOGirs (Marie de). Assiste aux 
cérémonies du ftiariage de son 
père avec Marguerite d'York, 
n, 372 ; envoie une amb:issade 
à Louis XI, III, 319; ouvre la 

f>riion du comte de Montbé- 
iart, 322; envoie chercher le 



dac de Gueldres, i3û/.; son ma* 
riage, 340. — Gtée, lU, 327. 

BouBGOGHB (Philippe de). Voy. 
Bèvbbs. 

BouBGOGNB (Philippe le Bon, duo 
de). Envoie une expédition à 
Constantinople contre les Turcs, 
I, 2 ; assiste au siège de Melun, 
209 ; accorde une trêve à Char- 
les VII, 224; averti du traité 
du château de La Roche, 250 ; 
marche à sa défense, 251 ; marie 
sa scBur, iàid,; met le siège de- 
vant Calais, 305; l'abandonne, 
306 ; son chagrin de ne pouvoir 
combattre le duc de Glocester, 
308 ; envoie une ambassade vers 
le dauphin, 336; cousulte le 
pape sur le secours qu'il doit 
envoyer contre les Turcs, II, 30, 
48 ; reçoit une ambassade de 
l'empereur de Constantinople, 
31; III, 151 ; quoi est le secourt 
qu'il peut envoyer à l'empereur, 
n, 34 ; sa réponse à ladite am- 
bassade, 36; présent qu'il lui 
fait, 37 ; envoie une armée pour 
garder le détroit de Constanti- 
nople, 41: s'empare du duché 
de Luxembourg, 49 ; à qui le 
rend, 50; sa demande à la Sei- 
gneurie de Venise, i^û/./ s'arme 
contre les Turcs, ièid.; désigne 
un chef pour conduire ses galè- 
res, 51 ; III, 151 ; secourt le comte 
de Warwick, II, 202 ; s'oppose à 
ce que le château de Guines soit 
livré au comte de Charolais, 
pourquoi, 215; nomme le sei- 

Sneur de la Gruthuyse ambassa- 
eur en Ecosse, quelle est sa 
mission, 302; préfère Edouard 
à Henri VI, 304, 314, noie,; 
reçoit avec de grands honneurs 
les deux frères d'Edouard, 305 ; 
les renvoie comblés de présents, 
306; par qui les fait reconduire, 
ibid,; reçoit à Valenciennes une 
ambassade du roi Edouard, 310; 
promet une prompte réponse à 
ses demandes , 312 ; écrit à 
Louu XI pour lui proposer une 
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trère avec Edouard, 313; am* 
bassade qu*il envoie au roi 
Edouard, 333, 341; son épi- 
taphe, 338 , sa mort, 343 ; insti- 
tue rOrdre de la Toison-d'or, 
373; son éloge, III. 225, 226. 

— Qté, I, 223, 225, 226, 237, 
241,303,307, 335; II, 33, 52, 
53, 65, 67, 68, 95, 98, 102, 
144, 161, 214, 301, 303, 311, 
314, note, 322, 340, 349, 352- 
354, 356; III, 50, 51, note, 
219, 224, 243, 244, 269, 303, 
305, 320. 

BoBOooKB (Philippe le Hardy, duc 
de). Son éloge, lU, 224-226. 

— Cité, m, 227. 
BouROOGiiB (Philippe I*', dit de 

Rouvre^ duc de). Marié à Mar- 
guerite de Flandres, I, 154; ses 
raisons pour prendre le parti 
de la duchesse de firabant, 155. 
BouBGUiGHOiis (les). Reprennent la 
▼ille de Cravaiit sur les Fran- 
çais, I, 234, 235 ; vont au se- 
cours de cette ville, 241, 246, 
247 ; gagnent ta bataille de Gra- 
vant, 248, 24'<^; sont opposés 
au parti d'York, II, 214; re- 

Çrenneut et pillent la yille de 
'ongres , 386 ; pourquoi ne 
peuvent plus amener des vins 
en Picardie, III, 34 ; empêchent 
le comte de Warwick de pas- 
ser en Angleterre, 35; poui^ 
suivent les Français devant 
Amiens jusque sur le pont de 
cette ville, 78; victoire qu'ils 
remportent sur les Turcs, 158; 
abandonnent Saint-Riquier aux 
Français^ 310; battus par les 
Français à Guinegate, 344. — 
Cités, I, 192. 
BoimLEirs de Luxembourg. Voy. 

LUXBMBOUBG. 

BouRjroHviLLE (Antoinc, seigneur 
de). Fait chevalier au siège de 
Dieppe, I, 333. 

BoussAO fjeau de La Brosse, sei- 
gneur ae). Placé k l'avant-garde 
à la bataUle de Patay, I, 289. 

BouTBiLLBR (Raoul). Propositîons 



ri'il soumet an duc de Bedford, 
, 217; chargé do siège dn 
Crotoy, 218, 2i9; son émr de 
prendre cette ville, 231. 

Bopes (Château de). Cité, m, 64. 

BaABAifçovs (les). Leur déÛLÎte hon- 
teuse, I, 154. 

Brabant (le).~até 1, 154; VL, 380. 

Bbabaht (Jeanne, comtesse de). 
Met le siège devant la ville de 
Grave, I, 154; demande se- 
cours au doc de Boorgogne, 
ibid» 

BEÀBAirr (Blargnerite de). Voy. 
Flaitdbb. 

Bbagabob (duc de). Voy. Jbav. 

Brau (Pont de). Lieo <M s'entre- 
virent Louis XI et son frère, k 
duc de Berry, U, 395, 397. 

Bray, ville. — Citée, UI, 63. 79, 85. 

Bredenarde (Pays de). Dévasté par 
les Français, UI, 325; bon et 
fertile, ihid, 

Bbbssay (Jeao de). Toé dans nne 
escarmouche contre kt Anglais, 
I, 326, 328. 

Bbbssb (Philippe de SaTOÎe, teî- 

Îneur de). Asûste au siège de 
Jège, U, 386. 
Brest (Ville et cfaAteao de). Reodus 
au duc de Bretagne, I, 165; 
avaient été eédés à£dooard UI, 
166. 
Bretagne (la Grande). Voy. Jmgk- 

terre. 
Bbbtaghb (Arthur de). V<^. Rigb- 

MOND. 

Bbbtagbb (François II, dac de). 
N'assiste pas aux EtaU de Tour» 
en 1468, Q, 367; traite de U 
paix avec Louis XI, 380; lait 
équiper ses vaisseaux pour eom- 
battre le comte de Wsuwick, 
lU , 32 ; ofTre qu*il fiût à 
Edouard IV de plusieurs places 
en Normandie, 194 ; frère d'ar- 
mes do duc *de Bourgogne, 281 . 
— até. II, 361 ; m, 33, 37, 
178-181,269. 

Bbbtaghb (Jean IV, duc de). Fait 
prisonnier le connétable de Qts- 
son, I, 155 ; rentre en posses- 
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fîoa de Brtst» 165; à qui avait 
cédé cette fille, 166. 

Bret9uU^ rille. — Gtée, I, 260. 

Brttons (les). Occopèreat jadis tou- 
te la Grande-Bretagne» I, 179. 

Bbbzb (Pierre de). Commis à la 
garde des frontières du pays 
chartrain contre les Auglait, 1, 
333; livre un ansaut à la Tille de 
GaillardoDy 324; donne des 
nouTelles de ce qui se passe en 
Angleterre après la bataille de 
Northampton, II» 228» note 1 ; 
nommé capitaine des troupes 
données par Louis XI à la 
reine d'Aogleterre, 316 ; sa fa- 
veur auprès de Charles VU, 
317 ; prend plusieurs places en 
Angleterre, ikid. ; forcé d'aban- 
donner celle de Bamborough, 
320; sa grande faveur auprès 
de Louis XI, 327, note ; se rend 
en Ecosse muni des lettres pa- 
tentes de ce prince pour le roi 
d'Ecosse, m, 168. — Cité, lU, 
160, 162. 

Bbimxu (Guy de). Yoy. Hdmbbb- 

OOUET. 

Bristol^ ville, [Bristo^ Biistow], — 
Citée, U, 196, 239; UI» 46, 
133, 134. 

BaoTHBETOH (Tbomas de). Se ligue 
contre Inabelle, reine d'Angle- 
terre, femme d'Edouard II, I, 
64. 

Bmoir (Jean). — Qté, m, 178. 

BmuAT (Antoine d'Oignies, seigneur 
de). Son chftteau pris par les 
Français, III, 73. 

BtBocB (Robert). Usurpe le trône 
d*Éoosse, I, 60; ennemi des 
Anglais, 67. — Gté, 1, 66. 

BaucTDS. Conquit TÉcosse, I, 61 ; 
à qui il la donne, ibïd. 

Brugeois (les). Abandonnent le siège 
de Calais, àrexemple desGantois, 
I, 305 ; mettent le feu partout, 
iUd,\ prennent les armes, poui^ 
quoi, m, 320. 

Bruges^ ville. — Qtée, H, 305, 
306, 313, 365, 369, 372, 373, 
375; m, 56, 97, 165, 273,287. 



Banass (Louis de). Voy. La 
GmvrauTSB. 

BruUe (Porte de), à Saint-Omer. 
~ Citée, III, 325, 327. 

Briautei/tf village, [Bnutant], Assié- 
gé et pris par le duc de Boni^ 
gogne, II, 359. 

Brutonsur-Trent, — Gté , III, 
17, 18. 

Bruxelles, ville. — Citée, II, 310, 
353 ; III, 266. 

BucHAM, fils du duc d'Albanie, 
ÏBoucquant'], Un des chefs de 
l'armée française à la bataille 
d'lvry„ 1,258. 

BucKiNGHAM (Henry StafTord, dfO, 
[Boucquinghuem], Fait partie de 
l'armée de la reine Marguerite 
à Towton, II, 273 ; tué a ceUe 
bataille (1461), 280. 

Buokhigham (Humphrey Srafford, 
duc de). Transmet un ordre de 
Henri YI aux communes révol- 
tées, II, 174; accompagne le. 
roi pour combattre le duc 
d'York, 179; aime pourtant ce 
duc, ihid.; partisan du duc de 
Somerset, 188; refuse les pro- 
positions faites de la part du 
comte de Warwick, 224, 225; 
re^it l'ordre d'un nouveau mes- 
sage du comte, 226 ; sa réponse, 
ihid,; tué à la bataille de Nor- 
thampton(1460), 227, 257. — 
até, U, 223, 254, 256, 273, 
280. 

Bude^ ville. — Citée, II, 21, 23, 
25, 28, 29, 47, 98. 

Bugnff village. La Censé et le vil- 
lage brûlés parles Français, III, 
311. 

Bulgarie (la). — Citée, H, 19, 99, 
104, 107, 138-141, 143. 

Buntinford^ \}f^intuisord], — Cité, 

ra, 9. 

BtiBOH ou Bobough (Thomas), 
[Jhouret]. Trompe Edouard IV, 
en lui donnant un fan x avis. II, 
406, 407. — Cité, m, 160. 

BvBOHB (Richard). Encimrage 
Edouard à pénétrer dans la ville 
dnfork, III, 103. 
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BfTRWASH (Henry), archcTéqne de 
Lincoln. Prend le parti de la 
reine Isabelle contre Edouard II, 
I, 79. 

BussT (seigneur de). Voy, VnuniB. 

BuyreSf vi lage. Brûlé par le» Fran- 
çais, III, 296. 



Cadb (Jean). Sonlève le comté de 
Kent, II, 173; vient pr^s de 
Londres, 17^; excès qu'il y 
commet, 175; met le feu an 
pont de cette ville, 176 ; tué, 
par qui et comment, 177 ; sa 
tête mise sur le pont de Lon- 
dres, U>ld, 

Caen, ville. — Citée, UT, 267. 

Caebkavak, [Carncurenan], Voy. 
Édouabd II. 

Caffa, ville. — Qtée, II, 94-96 ; 
lu, 157. 

Ca'a»»"» (Jean d'Anjou, duc de), 
fils de René, roi de Sicile. Char- 
gé par Louis XI de retenir pri- 
sonnier le bâtard de Bourgogne, 

II, 322 ; pourquoi ne le fait pas, 
ibid; n'assiste pas aux États de 
Tours (en 1W8), 367; cherche 
à réconcilier Louis XI avec son 
frère le duc de Berry, 378, 379 ; 
dénonce Jean de Beauvau , 
évéque d'Angers , 397, note ; sa 
mort, m, 56. — Cité, III, 85. 

Calcùs^ ville. — Assiégée par les 
Gantois, I, 304, 305 ; reste aux 
Anglais, II, 181 ; ce que c'est 
que C Étape de cette ville, 197 ; 
ses habitants prêtent serment de 
fidélité au comte de Warwick, 
208; requête qu'ils lui présen- 
tent, 214; la ville bien pourvue, 
216 ; peur que le duc de Somer- 
set inspire aux habitants, 234; 
lieu où se fit le mariage du duc 
deClarence, 402, 403 ; ses ha- 
bitants se rendent à Edouard IV, 

III, 28 ; demandent secours au 
duc de Bourgogne contre War- 



wick, 30 ; plusieurs d'entre eux 
partisans de ce seigneur, ihid^ 
note. — Citée, I, 172, 193, 200, 
306, 309; II, 185-191, 195, 
196, 206, 209-211, 213, 215, 
233, 235, 236, 255-257, 262, 
306,307,311, 350; III, 117, 
184,197, 198,201,312. 

Ca/^ra, ville, \CaUz\ Le marquis 
de Calera offre de servir l« roi 
de tout son pouvoir, III, 95. 

Cambrajf vill*-. Ouvre ses portes à 
Louis XI, m, 323. — Citée, H, 
367, 375. 

Cambridge, ville, \Cant1iebrugê\. — 
Citée, II, 334, 405. 

Campobasso (Nicolas de Mont fort, 
comte de). Après avoir servi 
longtemps le duc de Bourgogne, 
se tourne contre lui, III, 317. 

Cabcus (seigneur de). Fait prison- 
nier à la bataille de Tetvkesbnrv, 
est mené vers le roi, III, 290, 
291. 

Cancfie, rivière, — Citée, III, 296. 

Cantorbery, ville, [Cantorbie]. — 
Citée, il, 404. 

Caittobrbbt (rarchevéque de). 
Voy. Staffobd. 

Cantobbbbt (l'évéque de). Voy. 

BOUBCHIEB. 

Capitaine des galères du roi de 
Hongrie. Né à Raguse, II, 67 ; 
conseil qu'il donne au seigneur 
de Wavrin, 68; cherclie le 
moyen d'empêcher les Turcs de 
passer le détroit de Constanti- 
nople, 71. — Qtc, II, 70. 

Caqubtan, surnommé û Borgne, 
chevalier lombard , [Kaquestan] . 
Un des chefs de l'armée Fran- 
çaise à la bataille de Vemeail, 
I, 264; mis en fuite par les An- 
glais, 267. 

Cabdinal. — De Saint»Anffe, voy. 
CBSARiia (Julien); — de TA«- 
rouanne, voy. Lb Jkukb (Jean); 
— de renise, voy. Condblmabb 
(François); — de fFinchesttr, 
voy. Bbauport (Henri). — Voy. 
aussi Jean Balub et Thomas 
BoimcHiBB. 
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Gaautos (Théodore de), archer. 
Envoyé en ambas^de par l*em» 
pereur de Constantînople vers 
Philippe, duc de Bourgogne, 
II, 31-33 ; quelle étaitsa mission 
34; prend congé de ce prince, 
37. - Cité, II, 35. 

Ceusel, ville. Ravagée et brûlée 
par les Français, III, 328. — 
Citée, III, 320. 

CastUie (la). — Citée, H, 52. 

CastilU (roi d'Aragon et de). Voy. 

JXAH I. 

Gathsrihb de France, reine d'An- 
gleterre. — Gtée, I, 203 ; II, 
254. 

Cltbt (Jacques de), dit le Velu. 
Se prépare à livrer la ville de 
Cravant au seigneur de Chaslel- 
lux, I, 231, 232; délivre des 
prisonniers, 233 ; donne entrée 
aux Bourguignons dans ladite 
ville, 234. 

Cùux (pays de). — Glé, I, 215, 
271 ; m, 201. 

Càwabt (Guillaume). L'un des 
gentilshommes qui vont sommer 
les l^bitants de Saint-Riquier de 
se rendre an duc de Bourgogne, 
m, 310. 

Cercamp (église de). — Gtée, III, 
280. 

Cer/fe (abbaye de), \S€lle\. Lieu où 
se retire Marguerite en arrivant 
en Angleterre, III, 130. 

Cesae (Jules). — Cité, III, 109. 

Cbsabdit (Julien), cardinal de Saint- 
Ange, légat du pape. Se rend 
prâ du roi de Hongrie, pour- 
quoi, II, 25 ; donne sa bénédic- 
tion à Tarmée, 26 ; rend grâces 
à Dieu de la victoire remportée 
sur les Turcs, 28 ; annonce au 
Pape ce succès, 29 ; lui deman- 
de de relever le vaivode de la 
Valachie du serment fait au 
Grand-Turc, 42 ; accompagne 
Wladislas à l'armée, 43 ; donne 
l'absolution avant de livrer la 
bataille, 44 ; fait porter la croix 
devant lui, ibid. ; remercie Dieu 
de la victoire, 45 ; se trouve 



dans une £icheuse position, 46 ; 

Êropose le retour de l'armée à 
ufle, 47 ; va trouver le pape, 
ibid,y 48, 63 ; sa colère en ap- 

Ç Tenant la paix faite avec le 
'urc ; ce qn'il dit à ce sujet, 64, 
65 ; fait rompre cette paix, ib'd. ; 
peine qu'il se donne pour faire 
recommencer la guerre, 66 ; 
dément les bruits de la paix avec 
les Turcs, 69 ; remplit les devoirs 
de son ministère avant la bataille 
de Varna, 78 ; marche au centre 
de l'armée, 79 ; propose d'atta- 
quer le sultan dans son retran- 
chement, 81 ; excommunie tous 
ceux qui refusent de combattre, 
83 ; se noie dans le Danube , 
84. — Cité, II, 41, 63, 67, 85; 
III, 156, 157. 

CHABAsnres (Antoine de). Voy. 
Dampmartih. 

Cbalamt (Amé de), seigneur de 
Varey. Fait partie de la croi- 
sade contre les Praguois, I, 207. 

Chaix>h (de). Voy. Abguxil, Châ- 
teau- GuYoïf et T021HBBBB. 

ChdlonS'Sur-Saâne, ville. — Gtée, 
II. 31. 

Cbanceueb. — jy Angleterre^ voy. 
Baldock (Robert de); Nevill 
(George) ; — de Bourgogne ^ 
voy. Goux (Pierre de) ; Hugohbt 
(Guillaume); — de Bretagne^ 
voy. RouvnxB (Jean); — de 
France^ voy. Rochxfobt (Guil- 
laume de). 

CaAHTBBEniB (le Commandeur 
de), chevalier de Rhodes. Com- 
mis par Marie, duchesse de 
Bourgogne, à la garde de la ville 
de Saint>Omer, III, 327; son 
éloge, 328, note. 

CHABI.BMAGHB. Rcliquc qu'il possé- 
dait, II, 382. 

Chables IV, empereur et roi de 
Bohême. — Cité. I, 198. 

Chables rV, roi de France. De- 
mande au roi d'Angleterre, 
Edouard II, de venir lui rendre 
hommage duduchédeGuienue, 
1, 44 ; donne ce duché à Edouard , 
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prioce de Galles» ibid^p 45. — 
Cité, 1,47. 

CiiÀBLE3 V, roi de France. Son 
éloge, m, 253. — Gté, m, 
224. 

CiiABf.Fjt VI, roi de France. Reçoit 
i*b.onifn8ge du comte de Flan- 
dre. I, 127; déclare la guerre 
au duc de: GuelHre, 155 ; obtient 
une trêve de 1* Angleterre, 192 ; 
assiste au siège de Melun, 209. 
— Qlé, I, 160; 111,258. 

Chables VII, roi de France. Sa 
réponse aux envoyés du sire de 
Harcourty I, 220 ; pourquoi ne 

§eut secourir le Crotoy, 221 ; 
eoiande une tréTC aux Anglais, 
224 ; attire à sou parti le bâurd 
de la Bavme, i^id, ; mécontent 
de la prise de Gravant, 237 « dé- 
cide qu'on assiégera cette ville, 
238; remercie ses capitaines de 
leurs bons services à Patay, 295 ; 
fait ses dispositions pour assaillir 
la ville de Pontoise, 313 ; livre 
l'assaut è la tour du Friche et i 
PégUse Notre-Dame, 314, 315; 
aunoblit celui qui monta sur la 
tour du Friche, 316, note I; 
prend U ville de Pontoise» 320 ; 
promet d*aller en personne à la 
reddition de Tartas, 322 ; entre 
dans cette ville, 323 ; envoie le 
dauphin au secours de Dieppe, 
328, 329 ; ne veul pas enfrein- 
dre la paix d'Arras, 336, 337 ; 
fait revenir le dauphin près de 
lui, 337 ; reprend la Norman* 
die et la Guienne sur les Anglais, 
n, 181; sa lettre adressée au 
chapitre d^Angers, relative à 
Jean de Beauvau ^ 396, note ; 
exhorte l'évéque de Saint- André 
à prêter secours au roi d'Angle- 
terre, Henri VI, III, 165, 166 ; 
son éloge, 258, 259- — Cité, I, 
217, 219, 223, 225, 226, 256, 
259, 262, 288. 317 ; U, 314, 
note, 317 ; III, 175, 316. 
Chabî.ks VIII, roi de France. Sa 
naissaace, et qui fureat ses par- 
rain et marrame, III, 34, note 4. 



Charus m, dit U NobU^ ra dt 
Navarre. Rentre en poMenioa 
de Cherbourg, I, 165; à qui 
avait cédé cette ville, 166. 

CHAai4M de France. Voy. Bnur. 

Cu AJULES- LB - TiMBaAnn. Voy. 

BoUBGOGRJi. 

GBABU?ro!v, capitaine anglais. Toé 
à la bataille de Veroenil, 1, 269. 

Charni, ville. — Assiégée et prise 
par le duc de Bourgogne, UI, 
299 ; brûlée et pillée, ièid, 

CuAaiiT (le comte de). Voy. Bvav- 

FBEMOVT. 

CaAROLUUf (bailli de). Voy. &- 

GOHBT. 

Cbabollais (Cbarlea, comte de). 

Voy. BOUBGOGKS. 

Charon (château de). — Cité, Q, 
395. 

Chartres, ville. — Gtée, I, 325. 

Chassa. (Jean de). Quitte le service 
du duc de Bourgogne pour ce- 
lui de Louis XI, pourquoi, III, 
bOfbl, note, 

ChasteUr , près de Compiègne. — 
Gté, 1,335; III, 58. 

Cbastblmoeajit I Jean y aeigneiir 
de). Porteur aes trêves faites 
entre la France et l'AjigletaRe, 
I, 169. 

Cbastelus (Claude de Beauvoir, 
seigneur de). Sa confiance en la 
loyauté du b&tard de la Baume, 
I,' 223 ; demande les détails de 
la trahison dodit bâtard, 229; 
se prépare k reprendre Gravant, 
230, 232 ; fait une sortie contre 
les Français, 247. — Cité, I, 
228. 237, 248. 

Cbastilloh (seigneur de). Son diâ- 
teau de la Frette, brûlé par les 
Français, III, 311. 

CbateaÙ-Gutou (Louis de Cha- 
lon, seigneur de), [Z>i BmU' 
Guyon'\, Son procès avec le 
seigneur d'Argueil, III, 37, 
note» 

Chdteau^neuf^ près du détroit de 
Constantinople. — Gté, II, 70» 
71,73,74,76. 

Chétemur-RoHge (le), près de Rhodes. 
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Pm par 1m Tores, II, 54. — 
Cité, n, 56. 

CsAuunu (ville et ch&tcaa de). A 
qvî appartient le cb&teau, III, 
73 ; pris par les Fran^b, i^id, 
— Cités, l, 330. 

Chêtq>sidey [Cep, Sept'\. Grande 
roe de Londres, II, 175, S90. 

Ckelienham, Tilie, [Cithenham]. -— 
at^, m, 137. 

Ckêrbourg, TÎlIe. Rendne an roi 
de Navarre, I, 165; avait été 
cédée k Edouard III, 166. 

Ckestrrfield, [Certefee, CesterfêU], 
Cité, m. 19, 25. 

GimtAT (Jean, comte de). Voy. 
Cbot. 

Chrétiem (les). Combien ont sonf- 
fert sons la domination des 
Turcs, II, 3- 11 ; se battent pour 
aroir les dépouilles des Turcs, 
119, 120; veulent se soustraire 
i leur domination, 143; se met- 
tent entre leii mains du seigneur 
de la Valachie, ibid,; forcés d*a- 
bindonner le siège de la tour 
devant Nicopoli ; pourquoi, 151 ; 
se moqnent des Turcs que la 
peur fait fuir, 156. 

Cfiurchhouse (?), [ClurclittozX, — 
Gié, m, 195. 

Chypre. — Ciré, m, 158. 

Cireeneester, [Cjreettre], — Cité, 
m, 132. 

Clairmabais , village. Toutes ses 
maisons brûlées, III, 328 ; il n*y 
reste que l'église, le réfectoire, 
les doftres et la maison de 
rabbé, ièid. 

CLAmBHCs (Isabelle de Warwiek, 
dncbesae de). Son mariage. H, 
402, 403 ; UI, 279. — Citée, II, 
334, 348, 349; UI, 12, 29, 
note. 

Clabxitob (George d'York, duo 
de), frère d'Edouard IV. Créé 
duc au couronnement de son 
frère, II, 296; fut confié par 
Edouard à Philippe le Bon; à 
quelle occasion, 305; retourne 
en Angleterre, 306 ; créé cheva- 
lier, 307 ; soDf ingratitude envers 



son frère; se laisae gagner ptr 
Warwiek, 333; réponse hardie 
qu'il fait an roi son frère; à 
quel Mujet, 334 ; est le seul qui 
va à la rencontre de Warwiek à 
son retour de France, 344 ; con- 
spire avec lui contre Edouard, 
348 ; consent à prendre en ma- 
riage la fille du comte, 350; 
son mariage, 402, 403; III, 279; 
prend les armes contre son 
frère, II, 404; fait mettre à 
mort le seigneur Herbert et 
son frtex*, III, 1 ; se dispose à 
aller trouver le roi; pourquoi 
s'arrête en chemin, 2; soulève 
le peuple contre Edouard, 8; 
proclamations faites en son nom, 
9; cherche encore à tromper 
son frère, 10, 13; essaye de 
le détourner de marcher contre 
les rebelles, 1 2 ; quelle était son 
intention, ihid,; son nom proféré 
par les communes avant la ba- 
taille de Stamfort, 15 ; ses lettres 
trouvées sur un sien serviteur, 
où se trouvent déroilées toutes 
ses machinations et trahisons 
contre le roi, ihid., 17; continue 
à tromper le roi, 18, 19; de- 
mande au roi qu'il lui fasse ser- 
ment de lui pardonner, 22 ; re- 
fuse les conditions du roi, 24, 
25 ; persiste dans sa révolte, 
i6id.; quitte l'Aoffleterre, 29; 
se rend auprès de Louis XI, 37; 
son arrrvée en Angleterre, 46; 

Quelles sont les raisons qui le 
éterminent à faire sa paix avec 
Edouard, 112; queb en sont 
les médiateurs, 113; obtient son 
pardon d'Edouard, 114, 288; 
comment se fit sa réconciliation, 
115, 210; pourquoi veut s'en- 
tremettre à réconcilier Edouard 
avec le comte de Warwiek, 1 16 ; 
accompagne son frère à la ba- 
taille de Bamet, s*y conduit ohe- 
valerensemeut, 126; accompa- 
gne son frère en France, 312. — 
Cité, 11,311,406, 409; lU, 3, 
21,26, 44, iM/e, 210. 
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Clarsfcb (Lyonnel , dac de). — 
Cité, II, 241 , 283. 

Clst (John). Fait partie d*nnp am- 
bassade euvoyée par Edouard IV 
au duc de Bourgogne, II, 310; 
m, 160. 

CucQYTE (le comte de). Commis à 
la garde du château de I^u^em- 
bourg, est forcé de rabaudon- 
ner, II, 49. 

Clipfobd (John, lord). Fait partie 
de l'année de la reine Margue- 
rite à Towton , II, 273 ; tué à 
cette bataille (1461), 280. 

Clippobo ( Roger ). Encourage 
Edouard à pénétrer dans la 
viUe dTork, III, 103. 

Clifford (Thomas, lord). Accom- 
pagne Henri VI à Saint- Albans, 
il, 183; tué à cette bataille 
(1455), 183. 

Cussoir (Olivier, seigneur de), 
connétable de France. Prison- 
nier du duc de Bretagne, 1, 155. 

CussoN (Yvonet de). Fait chevalier 
avant la bataille de Rouvray, 
I, 278. 

Clistov (le sire Gervais de). Dé- 
capité après la bataille de Tew- 
keshury, III, 140. 

Clvgvy (Ferrv de), évéque de 
Tournay. Otecie au mariage de 
Maximilien d*Autriche avec Ma- 
rie , duchesse de Bourgogne , 
ra, 340. 
^ Cluoiit (Guillaume de), évéque 
de Thérouanne. Perd ses biens 
et meubles; comment, III, 318 ; 
fiait prisonnier par les Gantois, 
320 ; donne une caution et passe 
en France. 321 ; fait évéque de 
Poitiers, ikid, 

CoBHAM (Edward Brooke de), [Co» 
pfutm]. Accompagne le duc 
dTfork contre Henri VI, II, 
179. 

CocQ (Cristofle), Voy. Cbistoflb. 

CoHBN (Jean de Bergbes, seigneur 
de), [Cho/ten]. Envoyé par le 
duc de Bourgogne |>our arrêter 
les Français dans leur dévastation 
de chAteaux et abbayes, III, 68. 



CoixscBoir DB Thib. Député, 
vers le seigneur de Chaste - 
lus; pourquoi, I, 228; in- 
dique les moyens de reprendre 
la ville de Gravant, 229; fût 
ses dispositions à cet effet, 231; 
se défend contre le Bâtard de la 
Beaume, 232. — Cité, I, 230. 

Coixnr (Andreu), maître des re- 
quêtes du duc de Bourgogne, 
président de Flandres. Envoyé 
vers F<douard IV pour une trêve, 
U, 342. 

CoLOGHB (archevêque de). Vov. 
Bavièbb et Meubs (Thierry). 

Comète, Son apparition du côté de 
Liège en 1468, 11, 385. 

CoMMBBCT (seigneur de). Voy. 
Sabbbbbucub. 

CoMscntGB (comte de). — Cité, 
m, 201. 

CoBfPBTs (Jean de), seigneur de 
Grufy, savoisien. Fait partie 
de la croisade contre les Pra- 
guois, I, 207. 

Compiègne, ville. — Citée, I, 329, 
330, 335, 336; II, 377, 378; 
ni, 201, 304. 

CoMPiOBTS (Jacques de). Envoyé 
par le seigneur de Bèvrei vers 
Denis de Geresme pour con- 
naître les intentions de Louis ZI 
au sujet de la vente de la ville 
d'Aire, UI, 206-209. 

CoHAC (seigneur de). Commis i la 
garde de Tartas, I, 321. 

CoBCBBS (Jean de Montagu , sei- 
gneur de), [Coches]. Se joint 
aux Anglais pour secourir la 
ville de Gravant, I, 242. 

CoHCBEssAULT. Voy. Mbbtpbivt. 

CoiTDBLifABB (Francis), dit le 
Cardinal de Venise. Conducteur 
de l'armée du pape contre les 
Turcs, II, 59, 67 ; ordonne de 
faire bonne garde , 69 ; t^o^ 
envoyer explorer le ch&leau de 
Mesembre; pourquoi, 86; con- 
clut d'envoyer à la recherche 
du roi de Hongrie, 88; projette 
de se joindre à l'armée des 
Hongrois, 89; te rend i Dri- 
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magn, 102 ; se joint aux galères 
du seigneoF de Wavrin, 103; 
va assi^er SilUtri, 104; de- 
mande à rester en arrière de la 
flotte; pourquoi, 105; revient 
joindre Tamiée, 106; ses motifs 
pour ne pas être veuu plus tôt, 
i07 ; consent à ce qu*on parle- 
mente avec les assiégés de Silis- 
tri, 108; n'accompagne pas le 
seigneur de Wavrin au lever de 
ce siège, 113; comment il en 
fut empêché, 114; mécontent 

Îj*on ait pris le chAteau de 
ourtonkan sans lui, 122; qui 
il accuse de trahison, 123; ses 
menaces, iùid,; dit qu'il est prê- 
tre et ne peut se battre, 124; 
fait sa paix avec le seigneur de 
Wavrin , 125 ; demande son 
avis sur l'entreprise du siège de 
Giurgevo, 126, 128; accepte la 
capitulation d« celte place, 138; 
à qui il la rend, iliJ,; donne le 
sauf-conduit promis aux Turcs, 
139, 140; va mettre le siège de- 
vant le château de Roustchoux, 
142 ; service qu'il rend aux 
chrétiens de la Bulgarie, 144; 
part pour Nicopoli, iiid.; permet 
d'assiéger la tour devant cette 
Tille, 147; reçoit la visite de 
Hun jade, 150; envoie des bar- 
ques pour surprendre les Turcs, 
154 ; se rend à regret à l'avis de 
Hunyade qui lui conseille le 
retour, 158; son arrivée à Con- 
stantinople, 159. — Cité, II, 
68, 69, 72,90, 101,111, 127, 
141, 143, 157. 

CoBDBT (le bâtard de). Décapité 
par ordre de Charles le Témé- 
raire; pourquoi, III, 273, 274. 

GojrriDB (Regnault de), chevalier 
de Rhodes. Se rend à Nice; 
pourquoi, 51 ; va à 2a défense 
de Rhodes, 54 ; offre son assis- 
tance au grand-roatire, 55 ; com- 
bat sans succès le Soudan, 56; 
commis à la garde d'un passage 
hors de la ville, 57 ; son arrivée 
à Constantinople, 86 ; envoyé à 



Trébisonde; pour quel motif, 
97 ; se joint aux galères du sei- 
gneur de Wavrin, 103; met sur 
sa galère la bannière du duc de 
Bourgogne ; pouiquoi, 105 ; con* 
seil qu^il donne avant de parle- 
menter avec les Turcs, 109; se 
met en état de défense contre 
leur perfidie, 110; mandé par 
le cardinal de Venise, 123; fâ- 
ché de n*avoir pas assisté à la 
prise du château de Tourtou- 
kan, 424; raconte ce qui arriva 

l^aux galères du cardinal parlant 
de Silistii, 125 ; ses craintes re- 
kiivement à une bombarde , 
132 ; nommé lieutenant du sei- 
gneur de Wavrin ; â quelle oc- 
casion, 134, 142; remplace ce 
seigneur au siège de Giurgevo, 
135; ne veut pas capituler sans 
i'avift du cardinal et du seigneor 
de Wavrin, 137 ; chargé par ce 
seigneur d'aviser au siège d'une 
tour devant Nicopoli, 1 47 ; in- 
dique le moyen de surprendre 
les Turcs, 153, 154. — Cité, 
II, 50, 53. 

Confions (traité de). — Cité, II, 
361. 

CoHiEBS (John), [Commers], Im- 
plore le pardon d'Edouard IV 
après avoir soulevé le peuple 
contre ce prince, III, 26. 

CoNTERS (Thomas^, recordeur de 
la ville d'York, [Commers\.Yïeni 
an devant d'Edouard IV, à l'ar- 
rivée de ce prince près la viUe 
d'York, ra, 102; lui dit qu'il 
ne peut entrer dans cette ville 
sans craindre pour sa vie, 103. 
— Cité, ra, 106, 107. 

CoKTSBs (William), [Commers], 
Après avoir soulevé le peuple 
contre Edouard FV, implore le 
pardon de ce prince, III, 26. 

CoHnérABLE : — d* jéngleterre, voy, 
NoRTHUUBEBLAim (Henri Percy, 
comte de); — à* Ecosse ^ voy. 
Stuabt (John); — de France^ 
voy. Clissor (Olivier); Eu (Phi- 
lippe d'Artois, comte d'); Saikt- 
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Paul (Lonit de Laxembotnrgy 
comte de); — de GuUus, Toy. 
Gvnnis. 

CoHflTAUTni W» empereur de Gon- 
ttaotÎBople. Donne le patrimoine 
der£gibe, U, 172. 

CoHSTANT» XIII, empereur de 
Constantinople. — Gté, U, 171, 
172. 

ConstOHtiiwple^ ville. Sa prite par 
les Turcs, et comment elle fiit 
prédite, II. 171,172. — atée,I, 
2; II, 30, 32, 34, 35, 37, 48, 53, 
60, 61, 63, 65-73, 76, 85-88, 
92,98, 100,101,159, 160. 

CoiisTAirmropiA (empereurs de). 
Voy. CoHSTAKTnr !•', Coksiam- 

TiB xm. 

CoHSTAvmioPLB (gardien des Frères 
mineurs de). Homme noble , 
docteur en théologie, blâme la 
conduite du cardinal de Venise; 
à quelle occasion, II, 125 ; en- 
voyé par le cardinal vers le 
seigneur de Wavrin ; dans quel 
but , 126; ce qu*il loi dit, 127. 

Gmistaiitiiioplb (Patriarche de). 
Voy. GnÉGOiBB. 

Comàfy ville. — Citée, III, 65. 

GoHTAY (Antoinette de). Sa lettre 
au seigneur du Bouchage au su- 
jet do la prise d'Aire , lU , 
209, 

l^osrrAT (Guillaume le Jeune , sei- 
gneur de). Se rend à Rome par 
l'ordre du duc de Bourgogne; 
pourquoi, II, 30, 31, 48; sa 
mort, III, 266. 

GoaTAT (Louis, seigneur de). Com- 
mis à la garde de Corbie par le 
duc de Bourgogne, III, 71; 
chargé par le duc d'escorter les 
marchands portant des vivres 

Sour l'armée, 75 ; un des chefs 
e la garnison de Saint-Biquier; 
excès qu'il y commet, 296 ; rend 
la ville de Corbie à Louis XI; 
i queUe condition, 307 ; fait pri- 
sonnier par les Français, 310. 
Corh9il, ville. — Citée, I, 295. 
Corbie, ville. Assiégée par Louis XI, 
Ul, 307 ; prise, pillée et brûlée. 



iMJ. — Ci«ée, m, 58, ea, 71, 

73, 75, 79, 85, 301. 
Cordeliers de l'Observance, i Sdm- 

Omer. Leur couvent démoli» Œ, 

325. 
Corfe (chftteau de), [Carjes].— 

Cité, I, 57, 71, 72, 73. 
CorfoH, \Corso], — Cité, II, 54. 
Corttituaiilê (pays de>, [CorjMM/b]. 

— até, II, 259 ; III, 130, 131, 
289. 

GoBUWAixs (John de). Accompa- 
gne Henri Y en France, I, 203. 

Cotsi»old, ~ até, m, 136. 

Couc^, ville. Assiégée par les Aa> 
glais, I, 323 ; sa reddkioo, 324. 

— atée, I, 328. 

CoucT rie seigneur de), Aisisie s 
la bataille de Nicopoli , n , Itô. 

Coucy^le^Chdteau, ville, [Ctfautr]* 
Bendue au comte de SoHoUl, 
I, 250. 

Coulanges^la»Fii»eiue, ville. — Ci- 
tée, I, 246. 

GousTsaKUss (Jacques de), sei- 
gneur de Cresèque. KsA au nom- 
bre des gentilshommes qni vont 
sommer les habitants de Saiot- 
Biqnier de se rendre au dnc 
de Bourgogne, Œ, 310 ; entre 
au service du roi, 324; £ut pri- 
sonnier par les Bourguignons, 
itid,; où il est envoyé, Uid, 

GouarBiTAY (Hugues de). Est du 
parti de la reine Maiguente 
d'Anjou, m, 131. 

GouaTBMAY (Thomas de). Voy. 
Dbvousbieb. 

GouRTBViLiJB (Jebannet de), gen- 
tilhomme de Flandre. Senritcur 
du seigneur d'Eaqœrdes, fait 
prisonnier par les Français, ID, 
298 ; ce qni lui arriva à la ba- 
taille d'Enguinegate, i^c^., •«te4i 
est an nombre des gentikbom- 
mes qui vont sommer les babi- 
tanu de Saint-Biquier de se 
rendre au duc de Bourgogne, 
310 ; entre dans la ville avec sa 
compagnie, ièul. 

Courtrajr (château de). -* Cité, m, 
302, 322. 
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GooMoroT (Guillamne), seigneur 
de Montrenii. Chargé de rem- 
plir plotienrs mûttont concer- 
Dam le roi et U reine d* Angle- 
lerre, III^ 178-181 ; quelles sont 
set instructions, iàîd. 

CoussnroT (Pierre). Sujet du roi 
Louis XI , tient le parti de 
Henn VI, UI, 183. 

Co^emtrjr, TÎile. — Citée, II, 406 ; 
m, 2, 3, U, 16. 17, 111.112, 
117, 124, 141, 143,190. 211, 
388, 290, 291. 

CaAOM (Georges de La TrémoiUe, 
seigneur de), ^Cran\. Se retire 
de Saint-Biquier ayec d'autres 
cheraliers; pourquoi, III, 66; 
tes lettres concernant l'Angle- 
terre adressées au seigneur de 
Croy, 159-164. 

CrwMHt^ irille. OuTre ses portes au 
bâtard de la Baume, I, 227; 
assiégée par Tarroée de («har- 
les VII, 239, 240; rq>rise par 
les Anglais et les Bourguignons, 
249 ; la bataille donné dans ce 
lieu c fut une très belle beso- 
gne, • 262. — Citée, I, 225, 
226, 228-232, 236-238, 241, 
243, 244. 246, 247, 250. 

CaBQtrr (Jean, seigneur de). Quitte 
la Tille de Grarelines où il était 
en garnison, I, 306 ; laisse ses 
gens à la garde de Dnnckam, 
307 ; chaîné par le duc de 
Bourgogne de porter IHDrdre de 
la ToiM>n-d'Or à Edouard IV, 
II, 394 ; envoyé en qualité 
d'ambassadeur auprès du roi 
d'Angleterre, 403 ; danger qu*il 
court, 404; député par le duc 
de Bourgogne pour remercier 
les autorité d'Amiens de ne 
s'être pas rendu au roi, III, 53 ; 
honneurs que lui £ût rendre 
Edouard, 278. 

Crésèque^ TÎllage. Brûlé et ravagé 
par les Francs, III, 324. 

CaîsàQUB (Jean de). Fait chevalier 
au siège de Dieppe, I, 333. 

CnÈTBOQBUB (Philippe de). Voy. 

EêQITERDBS. 



GaisTOPUi GooQ, parent d« doge. 
Demande à descendre à terre 
pour combattre les Turcs, II, 
61 ; fait cheralier, 62. 

Croig'Noire (la). Conquise sur les 
Ecossais par Edouard I*', 1, 60 ; 
leur est rendue, iiid. 

Gaorna, shèrilT de Kent, beau- 
fils du seigneur Say. Décapité; 
par qui, II, 175. 

Cramer, ville. — Citée, III, 98* 

Cbobcwsll (Hnmphrey Bourchier, 
lord), \Cor/uiaùU], Informé du 
soulèvement du peuple contre 
Edouard, m, 10. 

Crotof (le), ville. Défendue contre 
les AjBglaiê par les Français, I, 
216, 217; son siège, 218, 219, 
222 ; ne peut être secourue ; 
pourquoi, 221; est une ville 
forte, 237 ; son château regardé 
comme une place imprenable, est 
sommé de se rendre à Louis XI, 
III, 318. — Gtée, I, 220, 273. 

CaoT (Antoine, seigneur de), comte 
de Poroean. Danger qu'il court 
avec les Flamands, I, 304 ; en- 
voyé en ambassade par le duc 
de Bourgogne vers Edouard IV, 
II, 312; traite d*une trêve avec 
r Angleterre, 313; renvoie son 
collier de TOrdre de la Toison- 
d'Or; pourquoi, 374; assigné 
pour comparaître devant les 
seigneurs cfudit Ordre, ne peut 
s*accorder avec le duc de Bour- 
gogne, 378. — até, m, 64, 
161, 164. 

CaoT (Jean de), comte de Chi- 
may. Tint le siège devant Gui- 
nes, I, 304 ; son désir de sur- 
prendre les Anglais, 308 ; rend 
son collier de TOrdre de la 
Toison-d*Or; pourquoi, II, 374; 
assigné à comparaître devant les 
seigneurs dodit Ordre, 375; 
obtient son pardon du duc de 
Bourgogne, 378 ; fait prisonnier 
à la bataille de Nancy, III, 317. 

Cboy (Jean de), seigneur de Roeux. 
Son mécontentement en voyant 
sou frère, le seigneur de Renty, 
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abandonner le parti dn duc de 
Bourgogne, III, 64. 

Ckot (Philippe de) y baron de 
Quierrainy fils du seigneur de 
Chiroay. Obtient son pardon du 
duc de Bourgogue, II, 378 ; re- 
pousse les Français devant 
Amiens, III, 77; fait prisonnier 
à la bataille de Nancy, 317. 

Cbot (Philippe de), seigneur de 
Renty. Abandonne le parti dn 
duc de Bourgogne, III, ,64; 
comment il s*y prit, 65; est au 
nombre des seigneurs Français 
qui quittèrent Saint - Quentin 
après la prise de Piçquigny par le 
duc de Bourgogne, 66 ; mit pri- 
sonnier à la bataille de Nancy, 
m, 317. 

Croisiiles^ bourff. — Cité, III, 67. 

Cbumbweixs ^John de), [Cruelle], 
S*enfuit en France pour rejoin- 
dre Isabelle, reine d'Angleterre, 
femme d*Edouard II, I, 46. 

Catip (seigneur de). Assbte à la 
bataille d'Exham, II, 324. 

Crdssol (Louis, seigneur de)| sé- 
néchal de Poitou. Assiste à Ten- 
trevue du roi Louis XI et du 
duc de Berry, II, 396. 

CuBTOH (Gilbert de Chabannes, 
seigneur de), [Curso, Courton\, 
Assiste, du côté du duc de Berry, 
à l'entrevue de ce prince ayec 
Louis XI, II, 396; pourquoi 
quitte Saint Quentin avec d'au- 
tres chevaliers, III, 66 ; accom- 
pagne le connétable à Bapaumes, 
67. 

D 

Dacrb (Ranulphe, lord), [cTjicres], 
Fait paHie de Parmée de la 
reine Marguerite à Towton, II, 
274. 

Damme ou Dam^ ville, [Z><iii]. — 
Citée, II, 369. 

Dampmabtih (Antoine de Cha- 
bannes, comte de), mnd-maitre 
d*bôtel dn roi. S empare, au 



nom dn roi, de la riUe de Roje, 
m, 60 ; entre dans Amiens, 62; 
vent assiéger le efa&teaa de 
Dours, est repoussé par les 
Français, 65 ; un de ses senri- 
teurs tué devant Amiens, 72. — 
Cité, III, 76. 201. 

DamvilU, ville. — Citée, I, 260. 

Daruif^mark. — Cité, II, 332. 

Danube^ fleuve, [Dunoue^ ^''*^' 
Est uue merveilleuse rivière, U, 
94. — Cité, II, 15-20, 24, 26, 
29, 64, 65, 76, 84, 88-90, 98, 
99, 101, 102, 110, 115, 137, 
138, 140, 144, 151, 153, 156, 
157, 159. 

Dardanelles (les). Jadis le poct 
principal de la grande ct^ 
troyenne, II, 60. — Citées, U, 
62. 

Darmoutkf port de mer, [Derteatm], 
— Cité, II, 212. 

Dartfordy village, \porceffort]y6aM 
le comté de Kent, à douze milks 
N.-O. de Rochester. — Gté, 
n, 217. 

D^upHiir (le). Voy. Louis XI. 

Dauphis (Guicbard), seicneurde 
Jaligny. L*un des gardiens dn 
passage de la Blanche-Tadie, 
en 1415, I, 199. 

Dauphut (comte). — Cité, III, 
201. 

Dauphin^ (gouverneur du). Vov. 
Du Luoi (Jean Daillon). 

Datbrill (John). Connétable do 
château de Corfe, I, 72; lai«c 
croire an comte de Kent qu'E- 
douard II est vivant, 73; trahit 
la confiance dn comte, 75. 

Dopentry^ bourg. — Cité, 111,117, 
119. 

Daperon (l'arbre^, près de Saint- 
Omer. Le roi d'Angleterre y 
campa lors de son voyage en 
France, m, 312. 

David, rËschoppier, censier df 
Neufville. Sa mauon épargnée 
dans le saccagemeot de Saint- 
Riquier, fait par les Français, 
ra, 311. 

David II, roi d*Ecosse. A quelln 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



367 



conditions il fnt roi, I, 60; 
n'aTâit nul droit au royaume 
d*EcoMe, 66; sa mort, 210. — 
Gté, I, 62, 67. 209. 
DxBXHHAM (Gilbert), [</« Beuhain], 
EoToyé par Edouard IV, lors 
de son arrivée sur les côtes 
d'Angleterre, pour voir si le 
pavs était disposé en sa faveur, 

in, 98, 

D€r6r (comté de}. — Cité, H, 252; 

III, 18. 
DxsMAiiKs (Charles), capitaine de 

Dieppe. Défend cette ville contre 

les Anglais, I, 327. 
Dbspsiisbb (les), faroris d'E- 

donard II. Inspirent des craintes 

il la reine, I, 46, 62. 
DssPSHSBA (Hugh), [Hue Despen" 

sier], — Cité, I, 84. 
Dbsqukrdbs (seigneur). Voy. Es- 

QUEADBS. 

DmvTixR (Etienne), dit Sauve le 
Demourant, Subterfuge qu*il em- 
ploie pour livrer Cravant au 
seigneur de Chastelus, I, 231, 
232 ; assailli par le bAurd de la 
Beaume, 233. 

Depontkire, [pommesekiere'^,'^ Cité, 
m, 151. 

DrvoMSBiam (Thomas de Courte- 
nay, comte de)f[Finchier], Ac- 
compagne le duc d'York pour 
combattre Henri VI A Sidnt- 
Albans, U, 179. 

DEYOjrsHiRZ (Thomas de Courte- 
nay, comte de), fils du précé- 
dent. Se joint à Tarmée des sei- 
gneurs ennemis du duc d'York, 
U, ^51 ; prisonnier à la bataille 
de Towton (1461), fut décapité, 
281. 

DsvovsHiAB (Thomas de Courte- 
nay, comte de), [Domestiere], fils 
du précédent. Accompagne le 
duc de Somerset au-devant de la 
reine à son débarquement, III, 
119, 289; s'entend avec cetle 
princesse sur les moyens de 
combattre Edouard , 130; tué 
à la bataille de Tevrkeshury, 
139. 



Dieppe, rille. Assiégée par les An- 

Î riais, I, 326-329; assaillie par 
es Français, 331. — Citée, I, 
330, 335 ; UI, 300. 

Dijon, ville. — Qtée, I, 238, 250; 
11,48. 

Dm ABUS (le géant). Enlève Hélène, 
nièce d'Hoel, I, 70. 

DcrTEviLLK (Jean de), seigneur de 
Clienets, [Tinievilie]. Se joint 
aux Anglais pour secourir Cra- 
vant, I, 242. 

DmTBviixB (maître Loys), [Dinte- 
noue]. Envoyé en ambassade par 
le duc de 'Bourgogne vers 
Eldouard au sujet aune trêve, 
n, 342. 

Doge (le). Voy. Foscart. 

Dâie, ville. Assiégée pas les Fran- 
çais, m, 342. 

Don (John), écuyer de corps d'E- 
douard IV. Porte des lettres du 
roi au duc de Clarence et au 
comte de Warwick, III, 16; 
observations qu'il fait à ces sei- 
gneurs, 17, 18. 

Donceuter, iDancastres'l, — - Cité, 
111,46,109. 

DoNLiKu. Un des capitaines des 
Flamands, III, 320, 326. 

DoacsT (John de Beaufort, comte), 
frère an duc de Somerset, [Dur^ 
set]. Suit la reine Marguerite 
en Ecosse, II, 284; accompagne 
son frère allant au-devant de 
cette princesse, III, 119, 289; 
tué à la bataille de Tevrkesbnrv, 
139, 290. 

Dorcestre. Voy. fForcester, 

Dorsetshire. — Gté, III, 130. ' 

Douay, ville. Ses habitants se met- 
tent en état de défense contre 
Louis XI, m, 319; font fuir 
les Français dans une sortie 
contre eux, 342. — Citée, III, 
323,341. 

Douglas (Archambaut, comte de). 
Entre à main armée en Angle- 
terre, I, 176; prisonnier, 177; 
mis en liberté, reprend les armes 
contre Henri IV, 180 ; conduit 
l'avant-garde de l'armée des sei- 
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gnevrt iê Pertv, 185; dîapenw 
l'avant-gacde do roi, 186; dé- 
monte trois fois ce pnnc«, 187; 
de Douyeau fait prisonoier, 188 ; 
est on des chefs de Tannée fran- 
çaise à Ivrv, 258; fit pencher 
la victoire du côté des Français 
à la bataille de Vemenil, 367. 

DoDOLAS (James y comte de). Sa 
rérolte contre le gouTemement 
de la reine d*£cosse, III, 163; 
soudoyé par Edouard IV, ra- 
vage TËcosse, 172; est vaincu , 
173. 

Doulie/Uf ville, [Dourlens], Prise, 
saccagée et brûlée par Louis XI, 
m, 307. — Citép, II, 364; m, 
58, 62, 70, 75, 79, 81, 83, 85, 
301, 309, 310. 

Dourdan, ville. — CÂiéCy I, 825. 

Dows, château. ^ Cité, III, 65. 

Douvres, ville. — atée, 1, 106, 172; 
n, 188, 343. 

DoTB (Waultier), hailly de Ber- 
gues-Saint-Vinox. Un des capi- 
taines des Flamands, III, 320, 
326. 

DrimagOy \^Brîlago\ — Citée, II, 
89, 9(^, 98, 100-104. 

Drinckam , ville. — Citée, I, 306. 

Drugij ch&teau. Bràlé par les 
Françiis ainsi qu'une partie de 

la Tiiu, m, 311. — até, m, 

310. 

Duo : — ^Autriche y voj. Albert 
et SiGisMUBo; — de Bretagne^ 
voy. Jbab Iv et Fraboou II; 
— d'Heidelhergf voy. Hkodbl- 
çEEo; — de Savoie^ voy. Sa- 
yoiB. 

Dudlbt , capitaine anglais, [Dodt^ 
lay\ Mort à U baUille de Ver- 
neuil, I, 269. 

DiTDLET (John Sutton, baron), 
[DucUjr], Prisonnier à la ba- 
taille de Blore-Heath, II, 185; 
sa mission auprès du d uc d'York , 
247 ; amène un renfort de trou- 
pes au comte de La Marche, 
272 ; sou hôtel est offert par le 
rm Edouard, comme demeure, 
à la reine Marguerite, III, 144. 



Du Fat (Charles). Fait ehrislier 
an siège de Dieppe, I, 834. 

Du Fat (Ronge). Fait chevalier an 
siège de Dieppe, I, 334. 

Du LuDB (Jean Daillou, seigneur), 

Souvernenr da Danphiné. Un 
es principaux eapitaines de 
Tarmée de Louis XI, ill, 327. 

Dun (Conrad UI de), arahevèqne 
de Mayenoe. Se croise avec les 
seigneurs allemands pour ocai- 
battre les Praguois, I, S06. 

Duiro» (Jean, bâuni d'Orléaas, 
comte de). Combat les Anglais 
à Beaugency , I, 286 ; conduit le 
corps d'armée à la bataille de 
PaUv , 289 ; commia A la garde 
des frontières contre les Anglsis, 
328; livra un assaut à k viUc 
de Gaillardon, 324; accompagne 
le dauphin an si^e de Dieppe, 
329 ; assiste aux ÉolU de Tour^ 
II. 366. 

DunstahUy ville, \p&imt^lê], — 
Citée, U, 222 ; III, 120. 

DuBAs (Galhard de Durfort, sei- 
goeur de). Nommé capitaine et 
amiral de la flotte du coaMe de 
Warwick, II, 207; inspecte les 
navires, 208; <|uestioBs ^^ 
adresse à un pécheur, 211; re- 
fuse à contre-cœur Tentrée de 
Calais au comte de Warwirk, 
m, 29, noU; accompagne 
Edouard dans sa fuite en Hol- 
lande, 48; retourne en Angle- 
terre avec le roi, 97. 

Durham^ ville, [Dwrem\ . — Qtée, 
n, 318. 

Dtabitak ou Mxub ->Ai.BABia, 
Soudan de Syrie. Envoie «ou 
armée pour détruire Rhodes, 
II, 52 ; m, 152 ; pivnd le Châ- 
teau-Rouge, II, 54. — Gté, II, 
53,56. 

Dtmogk (Thomas), [DùaMc/tl. 
Forcé de se rendre près d*£- 
douard IV, UI, 9; confesse la 
part qu'il a prise dans la ré- 
volte contre lui, 11. 

Dthav ou UmuAM (John), [Dt' 
nam\. Procure un vaisseau au 
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comte de Warwick, H, 196; 
envoyé à Sandwich , pourquoi, 
202 ; nommé capitaine de -vais- 
seau dndit comte, 204. 



E 

t 

Échue (!'), port de mer. — Cité, 
U, 303, 305, 368, 369; lU, 
31,267. 

Ecosse. Par qui conquise et à qui 
fut donnée, I, 6K — Citée, I, 
59, 60, 66, 180; ir, 284, 289, 
297, 301, 303, 304, 317-320, 
323,332; UI, 163. 

ÉooasB (Marie d')/ fille de Jac- 
ques II. Son mariage projeté 
wec le prince de Galles, fils de 
Henri VI, II, 301; ses fian- 
tes, 111,166. 

ÉooasB (rois et reines d'}. Voy. 
ÂuiANA, Bruce, David II, Ro- 

BSBT III, JaCQtJBS I«r, Jac- 

Quss n, Jacques DI, Jeanne 
d* Angleterre et Maeix de Guel- 
dr«B» 

Écossais (tes), \Escochois], Quel fut 
leur accord avec T Angleterre, I, 
59, 84 ; conditions de leur traité 
afveo Edouard III, 60; surnom 
qu'ils donnent à leur reine, 62 ; 
par qui leur armée fut sauvée à 
Stanhppe-Park, 65, note 1, 84; 
comment leur est rendu le 
royaume d'Ecosse, 66 ; s'arment 
contre Henri IV, 181 ; sont en 
très-grand nombre à la bataille 
de ^rewsbury, 184; acceptent 
Toffre que leur fait la reine 
d'Angleterre de leur céder Ber- 
wick, n, 304, 305 ; gardent le 
passage de Holy-Isl%nd contre 
le comte de Warwiok, 326. 

ECU. Sa valeur (en 1473), ni,'804. 

ÉoBN (Alexandre), sbériff de Kent. 
Surprend Jean Cade et le tue, 
II, 177. 

Edimbourg, viUe. — Gtée, III, 
169. 

Édouabd I", roi d'Angleterre. 

in 



Ordonne une enquête contre la 
tyrannie des grands , I^ 58 , 
note 2; acte passé entre lui et 
les Ecossais, 59; emporte en 
Angleterre la croix noire, 60; 
réunit le pays de Galles à l'An- 
gleterre, 179. 

Édouabd H, surnommé de Caep- 
navan, roi d'Angleterre. Refuse 
de rendre hommage au joi de 
France, I, 44; ordonne à sa 
femme et à son fils de revenir 
en Angleterre, ' 45 ; menace de 
les traiter en ennemis s'ils refu- 
sent , 46 ; ses préparatifs de 
guerre contre eux, 48; veut 
qu'on épargne leur vie , 49 ; 
conduit ptisonoier au château 
de Kenilworth , 51 ; rend son 
scel, ibid,; refuse de se rendre 
au Parlement, 52 , retourne en 
prison, 53; détrôné, 55; ren- 
fermé au château de Berkeley, 
ibid,; demande pourquoi sa - 
femme et son fils ne viennent 
point le voir, 56; assassiné; 
comment, 57, 66, 73, 78; veut 
attaquer les Ecossais à Stanbope- 
Park ; par qui empêché , 65 ; 
ses trésors dilapidés, 66 ; doutes 
élevés sur sa mort, 71, 72. — 
Cité, I, 74, 75, 76, 79, 84. 

Édouabd III , roi d'Angleterre. 
Créé duc de Guienne, I, 44; 
n'ose retourner en Angleterre, 
pourquoi, 45 ; banni du royaume, 
46 ; s'arme contre son père, 48 ; 
demande la canonisation du 
comte de Lancastre, 49, note; 
sollicite son père d'assembler le 
Parlement, 51 ; monte sur le 
trône, 52 ; change les gardes de 
son père, 56 ; n'est pas coupa- 
ble de la mort de ce prince, 57 ; 
son mariage, 59 ; concession fu- 
neste qu'il fait aux Ecossais, 60- 
62 ; sa mauvaise administra- 
tion a pour excuse sa jeunesse, 
64: projet de réforme, 65 ; par 
qui lut trahi à Sthanope^Park, 
ibidr, qui lui conseilla de traiter 
avec les Écossais, 66, 67 ; lève 
24 
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et coDftpiratioDft fkites contre 
lui, 1 5 ; aoute toujours de la trahi- 
son de son frère et du comte, 16 ; 
message quUl leur enyoie , ibid., 
17 ; ordre qu*il donne contre 
les révoltés, 18; ordonne à son 
frère et au comte de -venir 
lui rendre compte de leur con- 
duite, 19,20, 21; leur promet 
leur pardon, 22 ; et de les trai- 
ter comme roi et non comme 
ennemi, 23; offre de soutenir, 
comme chevalier, ce qu*il avance 
contre ceux qui ne le croiront 
pas de bonne foi, 2k; ses disposi- 
tions guerrières font fuir le duc de 
Qarecce et le comte de War- 
vrick, 25 ; réponse qu^il fait au- 
dit comte qui lui demande un 
sauf-conduit pour se rendre près 
de lui, 27 ; ordonne aux Ol lai- 
siens de refuser Tentrée de leur 
ville au comte de Warmck, 28; 
se met en état de défense sur mer 

. contre ce seigneur, 31 ; fait dé- 
capiter le beau-frère du comte 
de Warvrick,36; est dans layille 
de Doncaster à Tarrivée du 
comte de Warv?ick en Angle- 
terre, 46 ; sa confiance dans le 
seigneur de Montagu, 47, note 
7 ; forcé de quitter T Angleterre, 
s*embarqueà Ipswich,48; arrive 
en Hollande , 49 , note 2 ; bon 
accueil qtie lui fait son beau- 
frère le duc de Bourgogne, t^/</., 
287 ; titre qu'il contère au sei- 
gneur de la Gruthuyse, 49 ; son 
entrevue avec le duc de Bour- 
gogne , 55 ; avise avec oe prince 
aux moyens de retourner en 

* Angleterre, 56; mande au con- 
nétable de Saint-Paul de le venir 
servir, ibid,; s'embarque pour 
reconquérir son royaume, 97, 
287 ; arrivé sur les côtes d'An- 
gleterre, envoie reconnaître si 
le pays est disposé en sa fa- 
veur , 98 ; battu par la tem- 
pête, dans quel lieu prend terre, 
99, 287; accueilli par le peuple 
comme dnc d'York et non 



comme roi, 100; laiflte oette 
croyance partout sur son pas- 
sage, 101 ; son arrivée devant la 
ville d*Yorksana empêchement, 
pourquoi, 102; ne peut y en- 
trer, 103; ne se laisse pas uéco«K 
rager, demande à parler an 
maire, I6id.; k quelles conditions 
entre dans U ville, 104; mal ac- 
cueilli, conserve son sang-froid, 
demande à haranguer le oooh 
mun , ièid,; son disconrs, 105; 
bon effet qu*il produit, iiid.; 
conditions qu^on lui impose, 
iàid,; ses paroles au sujet du 
serment de renoncer an trône 
qu'on exige de lui, 106; com- 
ment sort de la ville d'York sam 
^ coup férir, 107; est aimé d*ane 
grande partie du peuple, 108; 
tout concourt à la réussite de 
son entreprise, 109; poursuit 
les seigneurs qui fuient devant 
lui, 110, 287; marche à U ren- 
contre du comte de Warwick, 
287; provoque ce seigneur à 
venir terminer leur querelle en 
plein champ, 112, 117, 288; 
pardonne à son frère le dnc de 
Cî^rence, 114, 288; comtneut 
se fiiit leur réconçiliatioaf 115 i 
c^da au3L sollicita Lions du duc 
et t:ûri«ent a pardonner a a COnil« 
de Warwick^ à quelles condi^ 
tions, 1 16 ^ se dirige, à Utéte d« 
6011 ariiiêe, vers Lf>iidr«s, 117, 
' 2SS ; ia dévotion rnrers Minti? 
Au [je, 118 ï iiifurme la rdnÊ, n 
,femme, de *oa approche ver* 
Loodrea , 1 20 ; itccweiîU avec 
t^mprt-sst'ment par Le^ habifaiiti 
de c**lip vUl^T 121 ; quelles coa- 
si dératio lis Ici pi>rt^ientven lûij 
122i piird^nne^ Tévéqued^Yorà, 
123, 211; sVmpar4; du wi 
Henri \i, 123, 288; son enirée 
dans Londres, 123 ; averti qoe 
le comte de Warwick vient 
vers cette ville, marche i sa ren- 
contre, 124, 288; en»mèneafec 
lui le roi Henri prisonnier, ièid,, 
212^ campe son armée près de 
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ceUe de Warwick, 125; gagne 
la bataille de Barnet, 126; sa 
Taillance et son couinge, ièid.; 
remporte la victoire, 127; or- 
donne que les corps da comte de 
Warwick et de son frère soient 
apportés à Londres et montrés 
an peuple ; pourquoi, 128; ses 
préparatifs pour combattre la 
reine Murguerite, 131 , 289; cher- 
die à Tairéter en chemin, 1 32 ; 
te dirige vers Tendroit où la 
reine semble l'attendre, 133; 
la poursnit et cherche à lui in- 
tercepter le passage, 134; en- 
voie un capitaine garder la ville 
de Glocester, 135 ; met son ar- 
mée en ordre de bataille, 136; 
commence le combat, 137; 
ses précautions pour ne pas se 
laisser surprendre par Tennemi, 
138; remporte la victoire, 139, 
290; ordonne de faire les obsè- 
ques du prince de Galles et au- 
tres seigneurs, 140; apprend que 
le peuple du Nord veut se sou- 
lever. 141; fait ses dispositions à 
cet effety ih'ul.; envoie une partie 
de son armée pour seconrir les 
Londoniens contre les attaques 
du bAtard de Fauconberg, 143, 
291 ; prend en pitié la tntte si- 
tuation de la reine Marguerite 
et lui accorde ses demandes , 
1 44 ; remonte sur le trône, 145 , 
292; firit grâce au bâtard de, 
Pauconherff, 145; sa lettre aux 
habitants de Bruges, 146; sou- 
doie le CQOite de Douglas pour 
fisire la guerre au roi d'E- 
cosse, 172; ne réussit pas 
d^s cette tentative , 173 ; 
frappe de son épée le prince de 
Galles, 290 ; passe en France, 
312* son entrevue avec le duc 
de bourgogne à Calais, ièid.i 
reconduit le duc jusqu'à Pé- 
ronn^, ièîd.; s'entretient avec le 
connétable, ibid.; son entrevue 
avec Louis XI, à Picquigny, ihid, 
— até, I, 4, 317 ; II, 200, 217, 
229, 230, 232, 234, 248, 280, 



283, 304, 311, 333, 343,349, 
357, 361, 368, 402, 403; 
m, 35, 38, 43, 52, 129, 159, 
i62, 167-169, 180, 191, 193, 
195, 203, 210-213. 

Edouard V, roi d'Angleterre. Sa 
naissance, III, 123; habite avec 
sa mère la tour de Londres, en 
l'absence de son père, 143. 

Edouard, prince de Galles, fils de 
Henri VI. Fait décapiter Tho- 
inas Kyriel, II, 265; s'enfuit eil 
Ecosse avec son père et sa mère, 
284 ; son mariage projeté, avec 
qui, 301; est le parrain de Char- 
les Vni , m, 34, note *; quel- 
les sont les conditions de son 
mariage avec Anne de War-, 
wick, 41-45 ; se dispose à pas- 
ser en Angleterre avec sa mère , 
1 1 9; son arrivée dansce royaume, 
128, 129 ; se loge dans une ab- 
baye en arrivant en Angleterre, 
130 ; combat courageusement î 
la bataille de Tewkeshury, 139; 
y est tué, Urid.; 289 ; ses fian- 
çailles avec la fille du roi d'É- 
cosse, 166. — Cité,II,258, 259, 
287; III, 38, 39, 45, note, 113, 
116, 169, 190, 277, 289, 292. 

Edouard, fils du prince de Galles, 
dit le Prince noir. Sa mort, ses 
qualités, I, 115. — Cité, II, 
241. 

£^er. Erra, ville de la Bohème, 
\Aigr^, — Citée, 1,207. 

Egmoitd (Guillaume IV, seigneor 
d'), [Aîmmond\,^CÀXé, III, 76. 

Egvoitd (Jean III , seigneur d') , [AU 
gremond] , neveu du duc de Guel- 
dres. Vient offrir ses sf rvices au 
duc de Bourgogne' III, 76. 

Elahd (William), connétable du. 
château de Nottingham, ISol» 
lande^ Pourquoi ne peut livrer 
les clefs du château, I, 81 ; pro- 
pose un expédient pour s'empa- 
rer de Roger de Mortim«r, ibid, g 
82.— Cité, I, 80. 

Elisabeth Widi/vill, reine d'An- 
gleterre, femme d'Edouard IV. 
Demande la grâce de son père et 
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de son frèr« à Edouard XV, II, 
298 ; nièce du comte de Saint- 
Paul, 328; m, 278; ses flançail- 
les, II, 329 ; réfugiée à West- 
niinMer, III, 120; y donne 
naissance à son fils Edouard, 
123 ; habite la tour de Londres 
en Pabsencedu roi, 142- — Citée, 
II, 327, 347, 368, 405; lU, 6, 
193. 

Eltham (John de), frère d'E- 
douard III. Oint de l'épée de 
Cornouaillf s , I, 67. 

Ély (évéque d'). Voy. Bourchis^, 
Gbay et UoTuu5. 

Empervjb : — d'Allemagne , Voy. 
Fréoéeic III et Sigismohd; — 
de Constantinople, Voy.CoHSTAii- 

Tlîl l, CoîTSTAlfTOï XIII et PaI^O- 

gub; — de France, Voy. Char- 
lemagnb; — de Grèce, Voy. 
LuciLLVs; — de Eome^ Voy. Cé- 
sar ; — de Trébizonde, Voy. 
TbÉbizonde ; — de Turquie, Voy. 
Amurat I*', Amubat II et Ma- 
homet II. 

Encre, ville. ^ Gtée, IIl, 312* 

EsTOLisT. Donne soA nom à T An- 
gleterre, I, 61 ; de quelles na- 
tions il la repeuple, 180. 

Enguien, yille. Appartenait au con- 
nétable de Saint'Paul, U, 358 ; 
saisie par le duc de Bourgogne, 
m, 57. 

Es«>EBviLLE (Philippe), [^i^^fi/^j. 
Commandé par le régent pour 
empêcher l'entrée des vivres 
dans Orléans, I,' 280 ; capitaine 
de Nemours, 281. 

EsQi^RDES (Philippe de Crévecœur, 
seigneur des Cordes, ou d'), sé- 
néchal du Boullenois. Reçoit le 
collier de l'ordre de la Toîson- 
d'Or, II, 377 ; bailli et capitaine 
d* Amiens, m, 52; sa réponse aux 
envoyés de Loub XI qui le som- 
mait de mettre la ville en son 
obéissance, 53; précaution qu*i] 
prend dans la crainte que les 
Français ne s'emparent a*Abbe- 
ville, 59; repousse les Françaisde- 
vant Amiens, 77; arrive trop tard 



pour secounr les villes d*Ea, de 
Saint-Valerj et de Rambuies, 
300 ; maux qu'il fuit aux Fran- 
çais d'Amiens, 307 $ feint d'être 
mécontent de la reddition du 
château du Crotoy, 318 ; capi- 
taine général de la Picardie, 
3ld; commis à la garde du doc 
de Ou^ldres , le conduit vers la 
princesse Marie, 322 ; im des 
principaux capitaines de ranaée 
■ du roi, 327. — Qté, m, 298, 
305. 

Esquines, [Edequines], — C^té, lllf 
344. 

EssÉx (comte d'). Voy. Bocb- 

CHIBll. 

EaiinuERGtJB (Martin d*), homme 
d'église, [Sestinlerghe]. Fait par- 
tie de l'ambassade envoyée par 
le duc de Bourgogue vers le roi 
Edouard IT, U, 403 ; dan- 
ger qu'il court, 404. 

EsTissAC (Amaury, seigneur d'), 
[Scisaeq']. Accompagne le dan- 
' phin au siège de Dieppe, I, 
329. 

EsTouisviLLE (Hector d'). Fait che> 
valier an aiége de Dieppe, I, 
334. 

ElsTOUTÉvrixB (Jean d'), seigneor 
de Torcy. Comment il trompe 
les Anglais devant la ville de 
Vemcuil , I, 259 , note; set Weos . 
confisqués, pourquoi, 271; 
somme plusieurs '^iles de se 
rendre au roi, III, 318; s*ein- 
pare des biens du coadjutear de 
t'évéque de Thérftnanne, 'M, 

EsTOUTEviixE (Robert d'), seigneur 

** de Beine, prévôt de Paris. Fait 
assaillir la ville d'Eu et s'en em- 
pans par capitulation, lU, 299, 
300. 

Étampes, ville. — Citée, I, 281, 
204, 295. 

Étampes ( Jea n de Bourgogne, comte 
de Nevers et d'). Dommages 
qu'il cause à la ville de Moo- 
tagu, 1, 336 ; assiste aux États de 
Tours en 1468, II, 366; ren- 
voie son collier de Pordre 
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de la ToisoD-d'Or, 373 ; pour 
quel motif y 374; exclus dudit 
ordre, iiid, 

ÉTdumiL (maître). Priionnîer à 
Guines, III, 183. 

£Uf ville. Se rend au doc de Bour^ 
gogne, III, 295, 296; reprise 
par les Français, 299, 300. 

'Eo (Charles d'Artois, comte d*). 
assiste aux Etats de Tours en 
1468, II, 366. — Cité, III, 160. 

£v (Philippe d'Artois, comte d'), 
coinnétahle de France. Assbte à 
la bataille de Nicopolis, II, 
149. 

EuGiiTB IV, pape. EuToie un lé- 
gat au roi de Hongrie, II, 25 ; 
cM)ntent de la 'victoire remportée 
contre les Turcs, 29 ; demande 
au duc de Bourgogne de con- 
courir à la défense de la chré- 
tienté, 30, 48; se dispose à leyer 
une grande armée nayale, 41 , 
48; prie le seigneur de Wa- 
Trin de venir au secours de 
Rhodes, 53, 54; arcueil qu'il 
fait aux seigneurs bourguignons, 
160; adresse ses remercîments 
au duc de Bourgogne pour le 
secours qu'il lui a envoyé, 161 ; 
don qu'il lait au seigneur de 
. W^vrin, ibid. — Cité, n, 24, 
26, 33, 50-52, 59, 63-69, 96, 
123,124, 128, 144; III, 151. 
EviQUB : — à^ Angers , voy . Ba- 
I.UB (Jean) et Beauvau (Jean)-; 
^ de Bath^ voy. Stillik gtoï ; 
— de Bajeuj^^ voy. Habcouht 
(Louis de); — de CantorbePy, 
voy. BouacHTBR (Thoraiïis)'; — 
d'£/j,voy . Bqurguieb (Thomas), 
Gbay (TiiomaA), Hothuk (Jean ^ 
de); — à^Exeter, voy. Boothe ' 
(Jean), Nkvill (George), Stam- 
BVRY (John) ; — aUereford^ 
voy. Stambuky ÇTohn) ; — de 
lÀége^ voy. Bavièrb (Jean de)« 
BouBBOs (Louis de), Hbihsbebg 
fJean de) ; — de lÀ)ndres, voy. 
kEMTP (Thomas); — de Boches- 
Ur. voy. LoWB (John), Scott 
(Thomas); — de Smnl-André, 



voy. IKewhbdy (James) ; — de 
Salis burjr, voy. Aiscoth (Wil- 
liam); — de Therouanne, voy, 
Clugity (Guillaume de); — de 
Tournay^ voy. Cluoky (Ferry 
de); — à^Uireeht^ voy. BouB- 
GOO!fB (David, bâtard de); — 
de Verdun^ voy. Fillastbe (Guil- 
laume), Habaucoubt (Guillaume 
de); — de Winchester y voy. 
Beattfobt (Henri); — à* York , 
voy. Nbviix (George), Wayh- 
FLETB (William). 

Évreux, ville. — Citée, I, 254, 
255,260, 261,325,328. 

Exeter, ville, [Excestre], — Citée, 

II, 192, 193, 250; III, 130, 
131, 135, 288, 289. 

ExETER (Anne d'York, duchesse 
d'). Intervient dans la réconci- 
liation entre ses deux frères, le 
duc de Clarence et Edouard IV, 

III, 113. 

ExBTEB (évéque d'). Voy. Boothb, 
Nevux et Stambuby. 

ExBntB (Henri HoUand, duc d'). 
Accompagne le roi Henri VI 
allant combattre le duc d'York, 
n, 179; amiral de la flotte de 
Henri VI, 210; embûche qu'il 
tend au comte de Warwick, 
ibid,; refuse le combat offert par 
oc seigneur, ' 212 ; son mécon- 
tentement de l'accord fait entre 
le roi et le duc d'York, 251; 
espère vaincre le comte de War- 
wtck, 25S ; combat vu i Ha m ment, 
253; le réunît à rarmé*- du foi, 
254; assiste à la bataillt de Nor- 
iliampton , 256 ; conduit Ta- 
ïflnt-gardt dt V^rmfe du roi à 
TowTt>n, 276; s'mfoit à York, 
280 j accompagne la reitie Mar- 
guerite rn Eroiise, 28 i; vst eu 
faveur aupT^s d'Edouard IV, 
299; eisilé par cv prince, se 
tourne du parti de W'arwick, 
339; chtTche les mov*iis de 
nuire au fui, 3^0; lÛ, 288; 
fuil devant Tarmêo d'Edouard, 
110, 288; blessé à la bataille de 
Bal-net, I27j ïnet en ftïiîe le bft- 
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tard de Faoconberg, 291. — 
Gté, m. 178, 211, 289. 
ExKTER (Thomas Beaufoit, duc 
d'). Assiste à la bataille près 
de Shrewsbury, I, 182. 
FABSuniBRS (Etieooe de). Fait pri- 
sonnier a la bataille de Gravant, 
I, 248. 
Fastopp (John), [Fastre], Grand 
maître d*bôtel du dnc de Bedford, 
I, 281 ; va porter secours aux 
assiégés de Beaugéncy, ibid.^ 
282 ; ses représentations sur les 
dangers de combattre les Fran- 
çais, 284, 285; marche contre 
lesdits Français, 286; est on 
des chefs de l'armée anglaise à 
la journée de Pathay, 291 ; re- 
fuse d*abandonner le champ de 
bataille, 293 ; se retire à regret, 
ihid.; veut retourner combattre, 
par qui en est empêché, 294. 
Fauconbergf ville, [Falquemtergue] . 
Prise par les Français, III, 324. 
Fauconberg (Thomas NeTÎll, bâ- 
tard de), [Faucquembergue]. Par- 
tisan -du comte de Warwick, 
prend plusieurs navires mar- 
chands du pays de Flandres, 
m, 32, 141, 142; demande 
qu*on lui livre le roi Henri VI, 
142, 291 ; désastre qu*il commet 
à Losdres, 143, 291 ; est mis en 
Alite, ihid.j 291; va à Sandwich 
avec un grand nombre de na- 
vires dont il était le comman- 
dant, 144; demande pardon au 
rôi, 145; est remis entre les 
mains du duc de Glocester, 
ihid.; veut de nouveau nuire an 
roi,- est décapité, itid.^ son châ- 
teau pris par les Françaig, 324. 
Faucocibkrg (William Nevill,lord), 
comte de Kent. Oncle dn comte 
de Warwick, lui conseille d'al- 
ler rejoindre le duc d'York, II, 
190, 191 ; féie l'arrivée du comte 
à Gilaif, 197 ; commis à la garde 
,d© cette ville, 209; joyeux du 
second retour du comte à Ca- 
lais, 218; accompagne les prin- 
ces à Northampton pour com- 



battre Henri VI, 220, 356; 
campe avec l'armée à Dans- 
table, 222 ; conduit l'avant-garde 
à Northampton, 227; assiste 
au Parlement en 1460, 243; foît 
partie de Tarmée d'Edouard, 
comte de la Marche , à Towton, 
275; jure fidélité à ce prince, 
290 ; sa faveur auprès oe lui , 
299. — até, U, 207, 224, 229, 
238, 268, 269, 272. 

Faucoubt (Jacques de). — Gtè, 
n, 94. 

FRBoniAirD (don), frère du comte 
de Viana, [Ferrant). Nommé ca- 

fitaine de la Yille d'Alcacer, 
II, 94. 

FEBOiRAim (rinfant), [Ferramt], 
Resté en otage en Afrique, y 
meurt , III , 87 ; ses os rendus 
à son neveu Alfonse V, 96. — 
Gté, m, 89. 

Ferrette (comté de). Situé entre les 
pays de Bourgogne et du Luxem- 
bourg, II, 393; acheté par le 
duc de Bourgogne, m, 303. — 
Cité, III, 306. 

Ferry-Bridge (le pont de), \Ftr%* 
brugue\ Son passage gardé par 
les troupes du roi Henri VI, II, 
275 ; tombe au pouvoir du comte 
de la Marche, 276. 

Fez (royaume de). — Gté, III, 94. 

Fbz (le roi de). Lève une armée 
pour défendre Arzille contre le 
roi de Portugal, m, 95, 96; 
demande un sauf-conduit pour 
parlef au roi Alphonse, 'àkd,; 
dans quel but, ihii. 

FroELAS (le seigneur). Se Joint à 
Tarmée des ennemis du duo 
d»York, n, 251. 

FiQEBirB (Thomas). Fait prisonnier 
au combat de Blore-Heath, H, 
185; tué * à la bataille de Nor- 
thampton, 227 ; assiste à la ba- 
taille d'Exham, 324; décapité 
après ladite bataille, 325. 

Fïennes (château de). Belle et forte 

4. Rensôgnemeiit inexact rediié, 
ihià, , nota 8. 
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Êlaoe, prise ^r les Francs, 
[I, 324; reprise par son pro- 
priétaire, ihtd.; prise de iioa- 
yeau par les Français, brûlée et 
rasée entièrement, ihid, 

FixirsrBS (seigneur de). Voy . Lxtxem- 
BOUBG (Jacques de). 

FuxASTRB (Guillaume), éyéque de 
Verdun. Député par le duc de 
Bourgogne vers le dauphin; à 
quelle occasion, I, 336. 

FiTZWALTBB (Jobu Ratcliff, lord), 
\Filwaire]. Tué à la bataille de 
Towton, II, 280. 

Frrz Wahih (Fulke), [Fouc^ues le 
fih War\n\, Ligué avec le comte 
de Lancastre contre la reine 
Isabelle, 1,68; exilé, 69. 

Flamand* (les). Veulent tuer trois 
seigneurs qui avaient conseillé 
au duc de Bourgogne le siège 
de Calais, I, 304 ; sont vaillants 
marins, III, 31 ; battus par les 
Français, 71 ; prennent les armes 
ponr empêcher les Français 
d'entrer en Flandres, 320 ; quels 
sont leurs chefs, ibid.; pillent et 
démolissent la ville a'Ardres, 
335; fuient devant Tarmée du 
roi, 326 ; quels sont leurs capi- 
taines, ibid. 

Flaitdbb (Louis m, comte de). 
Voy. Louis m, dit le MaU. 

FuuTQRB (Marguerite, comtesse 
de). Voy. Boubooors. 

Flahdbb (Marguerite de Brabant, 
comtessede) , femfhede Louis III, 
dit le Maie, — Citée, I, 157. 

Flahdbb (président de). Voy. 
Coixnr. 

FiAiTDRB (souverain de). Voy. 
Halbwhi. 

Flavt (Charles de). Fait chevalier 
an siège de Dieppe, I, 334. 

Flavy ^oul de). Fait chevalier 
au srége de Dieppe, I, 334. 

FUssinguet (port de), \Flechinê\, — 
Gté, in, 97. 

F1.0CQCBT (Robert de Flocques, 
dit). Sa rencontre avec les An- 
glais, l, 326; ses qualités, ibid,^ 
note^. 



Florence^ ville. — Citée, II, 30. 
Folie (forteresse de 1%). — Gtée, 

I, 252. 
FoRxscu (Jeban), chancelier de 

Henri VI. Député par Henri VI 

vers le roi Louis XI, III, 170, 

note, 
FoRBSTBL (seigneur du) .Voy. W^a- 

VRnr (Jean, bâtard de). 
FoscARi (François), doge. Prête 

des galères au duc de Bourgo- 

gne pour aller contre les Turcs, 
[, 50; fait construire une ga- 
lère pour ce prince, 52 ; refuse 
de prêter ses galères pour corn*' 
battre le soudan de Syrie ; pour- 
quoi, 53; reçoit avec de grands 
honneurs les seigneurs bourgui- 
gnons, 160. — Cité, II, 34, 35, 
61. 

Fotheringajr,[Flandringajr\, — Cité, 
m, 11. 

Fouquesole (le bâtard de). Nommé 
capitaine du château de Fiennes, 
m, 324. 

Français (les). Défaits â la bataille 
de Cravant, I, 248; leur désir 
de combattre le régent à Ivry, 
257 ; surprennent les Anglais à 
Vemeuil, 259$ engaaent coura- 
geusement la bataille , 265 ; 
embûches qu'ils tendent aux An- 
glais, 266; combattent vaillam- 
ment à Vemeuil, 267; à quoi 
a tenu qu'ils ne fussent vain- 
queurs, ibid.; perdent la ba- 
taille, 268 ; mettent le siège de- 
vant Beaugency, 279, 287; 
prennent Jargeau, 282, 283; 
entrent dans Beaugency, 289; 
victorieux à Patay, 292, 293, 
295; assiègent Gaillardon, 324; 
s'en rendent maîtres, ibid,; bat- 
tent les Anglais près Granville, 
325, 328; emportent d'assaut 
la bastille de Dieppe, 332 ; bat- 
tent les Bourguignons. III, 64; 
prise qu'ils font sur ces der-. 
niers, 70, 75; sont encore vic- 
torieux devant Corbie, 71, 75; 
font une sortie sur les Bourgui- 
gnons et sont repoussés, 77; 
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prasoent lear reranclie, 78; 
maox qu*iU causent dans leurs 
eicursioDs, 79 ; sont battus par 
les Bourguignons dans une sor* 
tic, 83 ; prennent plusieurs places 
en Bourgogne, 85 ; déyastent le 
pays de Haynaut, 319; quels 
sont les châteaux dont ils s em- 
parent, 324; maux quUls font, 
ièy,, 325; atuquent Saint- 
Onier, 326 ; gagnent un boule- 
yard, ibicf.f croient a-voir ville 
gagnée, 327; yilles et châteaux 
qu'ils dévastent et brûlent, 329 ; 

' enfreignent des trêves faites en- 
tre Je roi et Biaximilien d'Au- 
triche, 341 ; prétendent n'avoir 
pas été les premiers à les en- 
n-eindre, i^û/.; sortent victorieux 
d'une rencontre avec les Bour- 
guignons, 342; font un prison- 
nier, ibid,; mettent le si^e de- 
vant Dôle, ièid,; forcés de fuir 
devant la garnison de Douay, 
ibid.; tendent des embûches aux 
Bourguignons et s^emparent 
d'un bon nombre de personnes, 
343^; sortent vainqueurs d'une 
rencontre avec les Bourgui- 
gnons entre Lille et Tournay, 
343; eoibûche qu'ils tendent à 
ceux de Saint-Omer, ibid,; ce 
qu'ils firent à cet effet, ièid., 
344 ; gagnent la bataille de Gui- 
negate, ïbid, 

Fhahcb (Jeanne de). Voy. Boub- 

BOH. 

Franehimont (pays de). — Cité, II, 
389, 391. 

FaiDÉRic m, empereur d'Alle- 
magne. Ordonne qu'on cesse 
la guerre contre les Praguois, 
pourquoi, I, 208 ; tient prison- 
nier Ladislas Y, II, 21, 76; 
pourquoi fait la guerre aux 
Hongrois, ibid,; son entrevue 
avec le duc de Bourgogne, III, 
303 ; va faire lever le siège de 
Nusse, 305; fait un appointe- 
ment avec le duc de Bourgogne, 
311. — Cité, n, 22, 92; IH, 
340. 



FtâDàtac le BMquttm^ marqoit 
de Misnie. Se croise avec les 
seigneurs allemands pour com- 
battre les Praguois, I, 206. 

Frères prêcheurs, à Saint-Omer. 
Leur couvent et leur église dé- 
molis, m, 325; puis brûlés, 
326. 

Frères prêcheurs. Font courir le 
bruit qu*Édouard II n'est pas 
mort, I, 70, 72. 

Fbesfx (Jacques de). Fait cheva- 
lier au siège de Dieppe, I, 334. 

Fresnes, ville. — Citée, IH, 184- 

Fkbsitot (le seigneur de). Fait pri- 
sonnier à la bataille de Nancv, 
m, 317. 

Frette (château de la). Brûlé par 
les Français, m, 311; à qui 3 
appartenait, ibid, — Cité, IH, 
310. 

Friche (la tour du), k Pontoise. 
Assiégée par les Français, I, 
315; comment elle fut livrée, 
ibid, 

Frohens, village. Brûlé par les 
Français, III, 296. 

Fbotssart (Jean). — Cité, I, 88, 
note 1, 155. 

Fboles (le Romain). — Cité, I, 70. 

FuLFOBO (Thomas). Porte des 
lettres du duc de Qarenoe et 
du comte de Warwick an roi, 
m, 19, 22; chargé de la ré- 
ponse du roi, demande à ce 
prince de le faire accompagner 
d'un de ses officiers d'armes, 
24. 

FuaBoir (le comte). S^oflre an roi 
pour aller parlementer avec les 
Sarrasins, III, 90. 



GaUlardon, ville. ^ rend a«x 
Français; à quelles condidona, 
I, 324, 325. 

Galbt rLouis). — Cité, III, 161. 

Galicb (prince de). Voy. AtnmiBS 
(Henri, prince des). 
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GaHes (pays de). Sa rénnion à 
rAngletcrre, I, 179. — Qté, I, 
48, 66, 70; 179, 188; II, 192, 
196, 240, 242, 244, 250, 255, 
258,262, 267, 302, 304, 310, 
403-405. 

Gaixb3 (Anue de Warwick, prin- 
cesse de). Quitte T Angle terre 
avec sa famille, III, 30; quelles 
sont les conditions de son ma- 
- riage avec le prince de Galles, 
41-45. — Qtée, m, 29, note. 

Gaixss (prince de), surnommé le 
Prince noir. Son discours avant 
la bataille de Navares, I, 109 ; 
oà fut enterré, 195. — Gté, I, 
15, no/e; XI, 241,283. 

Gaxlbs (prince de).Voy. Edouard, 
fils de Henri VI iHBNBiV. 

Gallipoli (château de). Où est si- 
tué, II, 14. — Cité, II, 40, 62, 
63,67-70,73,76,85,139. 

Galioijr (les). N*aiment pas les An- 
glais, 1, 179; sont de plus noble 
extraction qu'eux, - ibid,; leur 
haine contt>e le roi^ d'Angleterre, 
ibid,; se liguent et s'arment 
contre lui, 180, 181 ; leur grand 
nombre à la bataille de Shrews- 
Burv, 184; vaincus à la bataille 
de Èanbury, II, 409; III, 1. 

Galloway (montagnes de), \Gabois\ 
— Citées, III, 163. 

^€unaches , ville. Son cbâteau pris 
d'assaut, III, 294; à qui appar- 
tenait la ville, Hid. 

Gamacbvs (Guillaume, seigneur 
de). Perd un oeil à la bataille de 
Gravant, I, M8. 

G€md, ville Citée, U, 352 ; III, 

321. 322. 

Gantois (les) • Abandonnent le siège 
de Calais, I, 304, 305 ; leur ré- 
volte contre Charfes le Témé- 
raire, II, 352; secours qu'ils en- 
voient à ce prince, UI, 71; 
s'emparent de plusieurs sei- 
gneurs, 320; sont cause de la 
mort du duc de Gueldres, 323. 

Gapakb (Jean de), capitaine de 
Dourdsin. Livré par trahison 
aux Anglais, I, 325. 



GAPBBnrEs (Antoine de Wisoc, sei- 
gneur de). Commis à la garde 
de Corbie par le duc de Bour- 
gogne, m, 72; rend cette ville 
à Louis XI ; à quelle condition 
307. — Cité, III, 209. 

Gasbebgvb (Philippe de Hornes, 
seigneur de), [Gazebecque^, 
Mène un grand état à la guerre, 
m, 301. 

Gastracq. Assiste à la bataille 
d'Exbam, II, 324. 

Gâte (Geffrey), [Guat]. Ranime le 
courage des gens au Nord à la 
bataille de Banbury, et fait tour- 
ner la victoire du côté de War- 
wick, II, 408. 

Gaugoubt (Raoul, seigneur de). 
Accompagne le dauphin au ttége 
de Dieppe, I, 329. 

Gènes j ville. — Gtée, II, 30. 

Genlisy village. Pris par le duc 
de Bourgogne, pillé et brûlé par 
lui, m, 299. 

Génois (les). Espions des Turcs, 
U, 63 ; leurs ruses pour trom- 
per l'armée bourguignonne, 70; 
secours quUls prêtent aux Turcs, 
73 ; achètent les prisonniers 
chrétiens, 84; font cause com. 
mnne avec les Sarrasins au siège 
d'Arzilie, III, 91 ; un des leurs 
tue un parlementaire, 92; tous 
ceux qui étaient dans le château 
d'ArzÛle sont massacrés, 93« — 
' Cités, II, 65, 95. 
Géorgie (la). — Citée, II, 96, 97. 

Gbbbsmb (Denis de). Commis pour 
traiter de la vente d'Aire avec 
Jacques de Compignys, III, 206, 
208. 

GuBTnr (Richard), [G«*//iii]. Tient 

garnison dans Éeangency lors 

du siège de cette ville, I, 279. 

GiBEUifS (les). — Gtés, I, 16, 

note, 
Giurgewo (château de), \Georgxê\, 
Pkce fort dommageable aux 
• chrétiens, II, 128, 137; com- 
ment est fortifié, 128, 129; as- 
siégé par les chrétiens, ibid.^ 
130, 132-135; à qui appartient, 
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131 ; sa reddition, 136, 137; ce 
qu'il a coûté à faire bâtir, 138; 
pris par les chrétiens, 141; 
quelle distance le sépare du châ- 
teau de Tourtoukan, 142. — 
Cité, n, 104, 126, 127, 134, 
139-141. 

GLACfDAs, capitaine anglais, [Clas' 
sedas\. S'empare par traité du 
château de La Roche, I, 250; 
demande secourt au duc de 
Bourgogne, 251. 

Giojtonhurjr, 'ville. — Citée, DI, 
131, 132. 

Glocester, yille. —Citée, m, 132, 
134-136. 

Glocester (Humphrey, duc de). 
Assiste à la bataille de Shrews- 
bury, I, 182; accueille faTora- 
blement le fils du roi d*Ecosse, 
209 ; donne a-vis au roi son 
frère de la mort du roi d*£cosse, 
210; offre au duc de Bourgogne 
de le combattre, 205 ; son arri- 
yée à Calais après le départ de 
ce prince, 306; dévaste tout 
sur son passage, 307-309; ra- 
conte au roi ce qu'il a fait dans 
son Toyage à Calais, ibid,; ne se 
laisse pas surprendre par les 
Français, 308; gouyerne Henri VI 
et le royaume, 319 ; sa disgrâce, 
320. 

Glocester (Richard d*York, duc 
de), depuis roi. Créé duc au 
couronnement de sou frère. II, 
296 ; se laisse gagner par le 
comte de Warwick, jaloux d*É- 
douard, 333; comparait devant 
le roi, 334; confîé par Edouard 
à Philippe le Bon , 305 ; son 
retour en Angleterre, 306 ; créé 
^evalier , 307 ; accompagne 
Edouard lors de sa fuite en 
Hollande, III, 48; maintient le 
nord de l'Angleterre au parti 
d'Edouard, 56 ; accompagne son 
frère à son retour en Angleterre, 
97 ; battu par la tempête , son 
navire séparé des autres , arrive 
enfin près de son frère, 99; 
commande l'armée d'Edouard 



pendant que ce prince se déter- 
mine à entrer presque seul dans 
la ville d*York, 103; entre dans 
ladite ville, 105; propose de 
tuer Thomas Coniers et Martin 
de la Mer, 106, 107; assiste à 
la réconciliation de ses deux 
frères, Edouard et le duc de 
Clarence, 115 ; accompagne aoil 
frère à la bataille de Bamet, s'y 
conduit chevalereusement, 126; 
fait décapiter plusieurs aeignetirs 
pris à la bataille de Tewkesbory, 
140 ; commis à la garde du bâ- 
tard de Fauconberg, le (ait dé- 
capiter, pourquoi; 145, a€X»oi* 
pagne Edouard en. France, 31). 
- Cité, n, 311, 333; IH, 112. 

Glocester (Thomas de Wodâtoke, 
comte de Buckingham, pois duc 
de . Mande le duc de Lancastre 
en Angleterre, I, 159; mécon- 
tent de la res^tation de Brest et 
de Cherbourg, 166. — Cilrf, I, 
160. 

GoBERT (Gilles), surnommé Funl, 
roi d'armes de la ToisoD-d*Or. 
Fait partie de l'ambassade en- 
voyée par le duc de Bourgogne 
vers Edouard IV, II, 404; dan- 
ger qu'il court, iàid,; envoyé 
par le duo de Bourgogne au 
connétable de Saint-Paul, pour- 
quoi, III, 56; fêté par ce aei* 
gneur, 57. 

GouGH (Mathieu), dit Matmgim^ 
Tient garnison dans Beaugency, 
assiégée par les Français, X 
279 ; sa mort, II, 176. 

GouRiTAT (Thomas), [Cor/te] , Cona- 
mis à la garde d'Edouard H, I, 
56 , 72 ; sa haine contre ce 
prince, 57; le conduit au ciià- 
teau de Berkeley, 73* 

Goux (Pierre de), seigneur de 
Goux et de Wedergraete, chan- 
celier de Bourgogne* Sa mort, 

nr, 83. 

Grdce^Dieu (la), navire. — Cité, 

11,210,211. 
Graciait ^le seigneur de). Tué à 

la bataille de Towton, II, 280. 
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^^^'^'uisan, TiUe. ÂMiégée et prise 
par le doc de Bourgogne, III, 
313, 314. 
<^rmtham, TiUe, [GramntênV — 

Citée, m, 11, 13, 17. 
^/•«wi^e^viUe.— Citée,1, 325, 328. 
^A^BT (Perrenet), capitaine bour- 
paignon •. Poursuit les ennemis 
«près la bataille de CraYant, I, 
249; son élo^e, éid,, note. 
^^^^HXB (Louis Malet, seigneur 
ae). Fait prisonnier et conduit 
devant Edouard IV, H, 320, 
321 ; rendu à la liberté, ibid, 
^t^ (*«igneur de). Fait partie de 
i armée de la reine d'Angleterre 
* Towton, H, 274 : tué à cette 
bataille, 280. 
G^Y (William), éréque d»Ély. 
^-^''Wyé par le comte de War- 
wici npur demander le passage 
m son armée par la ville de Lon- 
«'«•> II, 218 ; son message bien 
aecneilli, à quelles conditions, 
21 9 ; chargé de faire des remon- 
trances au duc d'York, à quel 
•ojet, 247. — Gté, n, 220. 

< . n reçat du roi d*Anff1eterre, en 
réeofn^iue de ses bons services, le don 
qui euit s 

. •.'A. Penrenet GreMart, escoier, ca- 
pitaine de la Charité »ar Loire, et rfa- 
««taelle Haguete de Coomau, sa femme, 
aosquaix le roy nostre seigneur, par 
lacfris et la délibération de mon dit 
•eigneur le régent le royaume de France, 
doc de Bedfort, et aussy mon dit sei- 
gnetur le régent, par leurs lettres de don 
dooneea à Corbucil le derrenier jour de 
jaQIet mil cccc ▼int sept, avant consi- 
deration aux grans et noubles services 
que le dit escuier leur a fais longuement 
et fait encore ou fait de leur guerre en 
France alencontre de leurs ennemis et 
adversaires, ont donné, cédé, transporté 
et delaiasié le Cbastel des Logos, assis 
on dncbié de Normendie, ou {Miys de 
Caolx , pour en joir leur vie durant et 
dn sorrivaot d*ealx deux ensemble, de 
cinq cens liTres tournois de rente par 
an, etc. » {Compte de Pierre SurreaUy 
receveur général de Normandie; Bdl. 
niP., Bfsa., ^*VP^ /''»* >>* 0436^, fol. 
•43, recto. 



Grave f Tille. Assiégée par les Bra- 
bançons, I, 154. 

Gravelines^ Tille. — Citée, I, 303- 
308; m, 184. 

Gravesend, Tille. -* Gtée, I, 195. 

Grèce (la). —Gtée, II, 24, 28-30, 
32, 36, 46, 65, 66, 69-74, 76, 
77, 82, 88-92, 94, 104, 138. 

Grecs (les). Où ils prirent terre en 
allant assiéger Troie, II, 60; 
assistent à la bataille de Varna, 
86. — Cités,II,96, 161. 

Greenwichf Tille. Située sur la Ta- 
mise, II, 236. 

GRicoiRB, patriarche de Gonstan- 
tinople sous Constantin î*^. — 
Gté, II, 172. 

GBiGoma, patriarche de Constan- 
tinople sous Constantin XI. Sa 
mort, II, 171. 

Gbbt (George), [Grec"], Fait pri- 
sonnier par les Français, ill, 
298. 

GasT (Ralpb), écuyer, [Ratsegraf], 
Fait partie de Tarmée d'Edouard 
à Towton ; tué à cette bauille, 
II, 281. 

Ghey db RuTHTir (Edmond, lord), 
\Rasse-Segerar\» Trahit le roi 
Henri VI à Northampton , II, 
220, 227. 

Gbby db Wahk (Ralph), [Segerar 
ou Segray], Trahit Edouard IV 
en faTeur de Henri VI, III, 159; 
fait prisonnier à la prise du châ- 
teau de Bamboroug (1464), puis 
décapité, 11,220, note 2. — Cité, 
II, 224; III, 162. 

Gairrrru , [ Grerifjin ]. Commis 
par Henri VI à la garde de la 
Tille de Northamptou, II, 256; 
fait prisonnier et décapité, 257. 

Grofton^ château dans le pays de 
Galles, \^Cepston\ —Cité, II, 
406. 

Gbousb (Antoine, seigneur de), 
savoisien. Fait partie de la croi- 
sade contre les Praguois, I, 
206. 

Gbut (maître), bourgeois de Lon- 
dres. Chargé par le conseil du 
roi Henri VI de faire des remon- 
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ttanoes au dao d*York, à quel 
•ujet, II, 247, 

Giuldres (duché de). — Gté, III, 
302. 

GuELDAss (Adolphe, duc de). Dé-^ 
tenu prisonnier par ie duc de 
Bourgo^e au château de Gour- 
imy, lu, 302; désigné par la 

{irmcesse Marie pour conduire 
es gens de guerre de la Tille de 
Gand, 322 ; sa mort, 323. 
GusLDBBs (Amoult d*Egmont, duc 
de), père du précédent. ElnYoie 
un secours aux Liégeois contre 
le duo de Bourgogne, II, 388. 

— Cité. II, 301 ; III, 76. 
GusLDRRS (Guillaume I*', duc de), 

[GherUs^, Parent du roi d'An- 
gleterre Edouard III, I, 153; 
gagne une bataille contre les 
Brabançons, 154; envoie défier 
le roi de France, 155. 

GuELDRBS (le maréchal de). Fait 
loger sa troupe dans Téglise de 
Saint-Riquier, III, 297 ; son ne- 
veu meurt de la peste, ibid,; dé- 
vaste tout le pays et devient la 
terreur des habitants, ibid, 

GfJBLDEBS (Marie de). Voy. Mabib, 
reine d'Ecosse. 

Guelfes (les).— Cités, 1, 16,no/«. 

GuERRESET (île de), [Garii«uie].— 
Citée, II, 196, 197. 

Gtiienne (duché de). Donné au fils 
d'Edouard II, 1, 44, 321 ; rendu 
aux Français, II, 173, 181, 398. 

— Cité, I, 45, 193. 
GuiENHE (duc de). Voy. Béret 

(duc de); Edouard I1I« 
Guillaume U Conquérant. — Cité, 

I, 187. 
Guillaume III, duc de Saxe, 
[Zuave], Refuse de rendre le du- 
ché de Luxembourg à la du- 
chesse de Bavière, II, 49. 
Guines^ ville. Assiégée par les Bour- 
guignons, I, 304; restée aux 
Anglais, II, 181; désappointe- 
ment de ses habitants; à quelle 
occasion, 213. — Citée, II, 199- 
202, 206, 213-215, 234-236; 
III, 182-185. 



20. 

baiUi de^ Vof . 
ide). If^.PB. 



Gunms (le cooBétible de). Earoyé 
en ambassade par le duc de So- 
merset vers le comte de War- 
wick, II, 235 ; quelle était a 
mission, ibid» 



H 



HaUrgues. Brûlé par les Fran^ 
m, 311. 

Hagrkbagh (Pierre Archamfaaolt 
d*), gou semeur du comté de 
Ferrette. Pourquoi fat aMassiaé, 
ni, 306. 

Ha'waut (le). — Cité, U, 380; ffl, 
58, 273, 323, 325. 

Haihaut (grand bailli 
Atmeries. 

Hadtaut (Philippe i ^ ^ ^ 
LIPPE, reine d'Angleterre. 

HALEs/Adam Hepbui1ide),[/rfffier, 
HeyUéf HefUi]. Désigné comme 
devant épouser la rnne d^ËcoMe, 
ses actes de pouvoir, III, 163. 

Halewin ( Josse de) , souveraio de 
Flandres. Elnvoyé en ambasttde 
vers Edouard IV pour une trérc, 
II, 342; nommé un det com- 
mandants de la flotte eoTojée 
par le duc de Bourgogne contre 
'Warwicl, m, 32. 

Halsalp (Guillebert de), banneret 
Nommé maréchal de l'armée àe» 
Anglais, 1, 244. 

Halwin (Jean de), secrétaire M 
duc de Bourgogne. Fait partie 
de l'ambassade envoyée ven le 
roi d'Angleterre, U, 404 ; danger 
qu'il court, ibid, 

Ham^ ville. — Restée aux AngUii, 
II, 18J. — atée, m, 55, 276, 
299. 

HAafiLTOE(Andrieu), [UiaiJm\'î^ 
à la bataille de Gravant, I, 343. 

Hamilton (William). Tnéà la ba- 
taille de Gravant, 1, 248. 

Hangest (Jean de) , seigneur de 
Geniis, [Uangi^s\. Accompagae 
le dauphin au siège de Pieffy 
I, 330 ; y est fait chevalier, 333. 
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HArf.mooTJBT (château d*). Pris par 
1«8 Français, III, 68. 

Habaucouiit (GaiUaume de), éyé- 
que de Verdun. Son emprison- 
nement, II, 39^. 

HAJLGELA]rGE(Jean de)Sfferselaines\, 
Blesâé au siège de Dieppe, I, 332 . 

Hascoubt (Jacques de). Rassemble 
ses gens d'armei au Crotoy, I, 
216; met la ville en état de dé- 
fense, 218; comment et pour- 
Soi euToie des émissaires à 
arles VU, 219, 220. —Cité, I, 
2i7, 237. 

Harcouht (Jean de). Voy. Aumale 
(comte d'). 

Hjlboouht (Louis de), éréque de 
Bayeux. Envoyé en ambassade 
vers Edouard IV, II, ^kk. 

Hwwdingen^ village, [Htu-iùnthùn\. 

— Cité, m, 18(1. 

HarJUur^ ville. — Citée, I, 200. 

Harlcek-CoitU, \Hardela\, — Cité, 
U, 250. 

Hawwthgtow (Jacques). Un de ceux 
qui s'emparèrent de Henri VI 
dans sa retraite, II, 286) note 1 ; 
se joint à Edouard dans son en- 
treprise de reprendre la cou- 
ronne, m, 109. 

Habbdtgtom (Tbomas) , [ Charinten\, 
Tué au combat de Blore-Heath, 
II, 185. 

Hastikos (William), chambellan 
d'Edouard IV. Va au devant 
des ambassadeurs de Louis XI, 
n, 346; trompe Edouard IV 
en lui donnant un faux conseil, 
406, 407 ; marié à une sœur du 
comte de Warwick, III, 47. 
nQte 7; accampgne Edouard 
dans sa fuite en Hollande, 48; 
retourne afec lai en Angleterre, 
97 ; se rend médiateur entre 
Edouard et son frère, le duc de 
Clarence,III, 114; assiste a leur 
entreme , 115 ; accompagne 
Edouard à la bataille de Bamet, 
s'y conduit vaillamment, 126. 

— Gté, m, 46, 160. 
MauhoMireUny ville. — Citée, lE, 

329. 



ÏÏauU (Notre-Dame de). Louis XI 
y fait un pèlerinage, II, 386* 

Hébuteme^ ville, [Helbusterne]. — 
atée, m, 63, 284. 

Hederyaila (Laurent de), comte 
palatin. Honneurs qu'il rend à 
Wladislas, II, 23; fait partie 
des seigneurs assemblés à Bude, 
98 ; ce qu'il y décide, 99. 

HscDXLBsaG (Louis de Bavière, 
duc de). Voy. BatiAbb. 

HuNSBKBG (Jean de), évéque de 
Liège. Se croise avec les sei- 
gneurs d'Allemagne pour com- 
battre les Prasuois, I, 206. 

HÉLimB, mère ae Constantin I*'. 
— Citée, U, 172. 

HiLÀiTK, mère de Constantin XI. 
Sa mort, II, 172. 

ILélàhe, nièce de Hoel, roi de la 
Petite-Bretagne. — Citée, I, 70. 

HiLTB (frère). Comment eut le 
bras cassé. H, 133. 

Hanair. Voy. Bossur. 

HxiTBi ni, prinee des Asturies, 
depuis roi de Castille. Marié à 
Catberine de Lancaster, I, 159, 
160. 

Hbnbi III, roi d'Angleterre. — 
Gté, I, 59. 

Hkbri IV, roi d'Angleterre. De- 
mande que le comte de Hun- 
tington vienne le trouver, ï, 
171; ce qu'il lui dit, 172; fait 
reconduire en France la veuve 
de Richard II, 176 ; cxig<^ qu'on 
lui remette le comte de Douglas, 
fait prisonnier, 177 ; donne un 
soufflet à Henri de Percy, 178 ; 
lève une armée contre les Per<^, 
181 ; s'apprête au combat, 182- 
184 ; livre U bataille de Shrews- 
burV) 185; secourt son avant- 
garde, 186 ; démonté trois fois , 
par qui, 187 ; obtient la victoire, 
ibid,; revient à Londres, 188; 
ses qualités, 189; son embarras 
en apprenant la mort du duc 
d'Orléans, 192; défense qu'il 
fait à ce sujet, ihid,^ 193; se- 
cours quUl accorde aux Lié- 
geois, itld,^ 194 ; ses funénûlks, 
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195 ; où est placé ton oercaeD» 
iiid. — Cité, I, 196-198; O, 
241,282,283. 

HsHBi Vy roi d'ÀDgleterre. Son 
éloge, I, 197; obsèques qu'il 
fait faire à Richard II, 198; 
propose de rendre la Tille ^e 
Harfleur, 200, à quelles condi- 
tions, ibid,; ses paroles en ap- 
Êrenant Tassassinat du duc de 
ourgogne, 203; accorde un 
sauf-conduit au fils du roi d'E- 
cosse, 209 ; sa manière d'annu- 
ler le sauf-cou duit , 210. — 
Qté, I, 189,285; U, 283. 

Hasai VI, roi d'Angleterre. Ac- 
corde le gouvernement de la 
Normandie au duc d*York, I, 
316; son peu de capacité, 318; 
III, 277; ordonne aux person- 
nes souleyées par Jean Cade de 
rentrer dans le devoir, II, 174; 
dit justice des révoltés, 177; 
nomme de son grand conseil le 
duc de Somerset, iSid., 178; vi- 
site le duc dans sa prison, 179; 
se détermine à combattre le duc 
d'York, i6id.; se réconcilie avec 
ce prince, 180; ce qui lut reste 
des conquêtes faites en France, 
181 ; reprend les armes et livre 
bataille au duc d'York, 182; 
vaincu à Saint-Albans ; y est 
blessé, 183 ; refuse d'écouter les 
plaintes des seigneurs révoltés, 
184 ; conflsque leurs biens, 186 ; 
veut imposer les habitants d'une 
ville appartenant au duc dTork, 
ibid,; son désir de mettre d'ac- 
cord les ducs d'York et de So- 
merset, 187; sa dissimulation 
envers le comte de Warwick, 
189 ; s'arme contre le duc 
d'York et se rend à Nort- 
hampton , 191-193; ignore les 
démarches du parti ennemi, 
194; assiste à la bataille de 
Ludlow, 194, 255; nomme le 
duc de Somerset capitaine de 
Cakis, 196-199; ignore les 
mandements qu'on fait en son 
nom , 201 ; nomme amiral le 



duc d'Exete», 210; assiste èb 
bataille de Northamptoa , S30, 

256 ; son armée campée prèi de 
cette ville, 222, 226, 257; îtk 
prisonnier à cette bataille, 237, 

257 ; n'a pas le sentiineot de n 
situation, 228; conduit à Loo- 
dres, 229 ; tombe sous la domi- 
nation des comtes de Wsrwick 
et de la Marche, 234 ; accorde 
le pardon aux seigneors RiTOi, 
237 ; recommande au cointe de 
Warwick de se trouver sa par- 
lement, 238; comment tient le- 
dit parlement, 243 ; gardé i fir, 
244; nomme le duc d'Yo^ ré- 
gent du royaume et héritier da 
trône après sa mort, 249, 358; 

Ç)rte la couronne le jour de b 
onssaint, 250; lève une année 
contre le duc d'York, 254; 
reste dans la ville de Ludlow 
durant la bataille de ce noo, 
255 ; à qui est donné en girde 
par le comte de Warwick, i63; 
accompagne ce seigneur à b bs- 
taUle de Saint-Albaos, 364; e« 
mis en liberté, 271; .tient oa 
État royal, 266; accusé d'iToir 
mal gouverné le royaume, 370, 
293 ; vient avec une armée t 
Northingham, 274; fah garder 
le pont de Ferry-Bridge, 375; 
se dispose à èbmbattre le comte 
de la Marche, 276, 277; perd 
la bataille de Towton, 379; 
s'enfuit à York, 260 ; n'était psi 
capable de gouverner le ropvm 
d'Angleterre, 282 ; mis en liea 
de sûreté par on de ses serri- 
teurs, 284, 285 f est déoourert, 
ibid.; échappe à ceux qui Teo- 
lent s'emparer de lui, 286; «t 
repris et conduit à Londres, 
ibid.; sa réinsullation au trône, 
IIÏ, 43, 50, 51; combien de 
temps dura son nouveau règne, 
ibid,; est le principal adversaire 
d'Edouard, 117; se promène i 
cheval parmi la ville Je Londres 
pour exciter les habitants à le 
soutenir contre Edouard, 131; 
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tombe aa pouvoir de ce prince, 
123, 288 ; l'accompagne contre 
Warwick, iSid,, 212; sa mort, 
1 44, 292 ; ne se trouve pas en 
sûreté à Edimboui^; demande 
asile à Tévéque de Saint-André, 
169; sa lettre de remerctments 
à lx>uis XI, ibid., note 1. — 
Cité, I, 217, 221, 223, 250, 
251, 255, 260-263, 269, 271, 
280, 281, 286, 305, 317, 319- 
322, 337, note; II, 173, 185, 
188, 190, 195, 200, 207, 209. 
215, 217, 218, 230, 235, 240, 
242. 246, 247, 251, 259, 265, 
267, 268, 272. 278, 283, 284, 
288, note, 290, 293, 299, 301, 
304, 309, 323; III, 52, 97, 108, 
112, 120, 141, 142, 159. 160, 
166-168, 171, note, 178-181, 
198, 199, 201, 211, 212, 289- 
291. 

Héraut j ttarmes. Voy. Neup-Po*t 
dit BerrjTfPEMBROCK et Waewick . 

HuBBJiT (Richard). Fait prison- 
nier à la bataille de Banbury, 
U, 407, 409; lapidé par le 
peuple, m, 1. 

HwBWFiiT (Thomas). Tué à la ba- 
taille de Banbury, II, 407. 

HgaBKT (William], comte de 
Pembrock, [Haèart], Marié à 
l'ime des scnirs de la reine Eli- 
sabeth, n, 331 ; conduit J<^ 
Gallois à la bataille de Banbury, 
407, 408 ; y est Cût prisonnier, 
407, 409; la{»dé par les ofdrcs 
do comte de WarwidL, m, 1. 
— Cité, n, 351 ; m, 193. 

Ummcm^ — Gté, IL, 93. 
'HKMxroaD (Eréqae d*^. Voy. 
SrAKarar. 

Hkuct^ fColÎDy, derc du lienle- 
naiit de Gumes. Quelles aou- 
Telles il donne ao seipifT de 
Craon, rdativcs à PAa^leterrr, 
m, 162. — Ole, m, 163, 154. 

HxaMmm Bocm (1%, homme 
a*anMa. Tné dans anercMon- 
tre contre les Français, m, 71. 

Uesdi'Ê^ TÎUc« Ses Cnfaow^ bro- 
ies, par ifm^ III, 295, 296; se 



rend au roi, 321. — Citée, I, 
127; n, 392, 393; IH, 53, 55, 
58, 322. 323. 

HiLLTAED de Holderneis. Après 
ayoir pris parti contre Edouard 
IV, Tient se mettre à sa merci, 
m, 26. 

HuxYARD (Robert), surnommé i70- 
hïn (U Riddesdale, capitaine de 
bi yiUe d*York. Prend part à la 
bataille de Banbury contre le 
roi Edouard, II, 407. — CUé, 
n, 350; III, 193. 

HoBL, roi de la Petite^Bretagne. 
— Cîté, I, 70. 

HoixABD (Henrr), Toy. Exbtkb 
(duc d'); — (John), voy. Hua- 
TiHGTOH (comte de); — (John), 
Toy. HusnnGToa (comte de), 
depuis duc d'Exeter. 

HouAVD (Robert, lord). Sa trahi- 
son envers le comte de Lan- 
caster, I, 62; sort de prison, 
63; sa mort, ihid, — Cité, I, 
64. 

HoUatule (U). - Citée, III, 200. 

Hoir Islande [Uoàbend], -^ Cité, 
U. 320. 

Honfieur, rille, \Homfl€u\, — G- 
tée, 111,31,34, 129, 190. 

Hoagru (la). Dévastée par l«*s 
Turcs, II, 21. — atée, U, 15, 
18, 19, 21-24, 28, 41, 42, 63- 
66, 69, 84, 88-90, 94, 95, 101 , 
103, 146. 

HoaeaiE (rois de). Voy. Ladis- 
cju V et Wejceslas. 

Hongrois f [Hongres], Ne croteut 
pas à la mort de leur rot, II, 
92, 93; ajoameat leur départ, 
104; soBt gens de gnsiâ» lao- 
gnages, 120; entrent dans Ni' 
copolis, 142; en sont renvoyé», 
145; venlent fiÉtcr le seignenr 
de Wavrio, 146; chagrins de 
la maladie de ce seipevr, 147; 
condncnt avec le» Vaiaqaes de 
fluncr la tonr de Wtcopoùêf 151 ; 
ifMtÊâ^ cette ville; leur ordon- 
nance dans lenr «arthe, 152; 
Icnr comome en fan a nt paître 
les chevanx, <i«^., 1>Z; ptmr^ 
25 
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suivent les Turc», 156, 157. — 
Cités, n, 155, 161. 

Homo (château d'), [Oii/o], Brûlé 
par les Bourguignons, III, 156. 

Hôpital de la comtesse d*Artois, 
à Uile. Brûlé en 1467, lU, 
267. 

HoRNBY (John Neyille, de). Ligué 
contre Mortimer, I, 79. 

HoH5ES (Jean de), seigneur de 
Baussignies. — Gté, III, 301. 

HoTHun (John de), évéque d'Ely, 
\Bothonne\, Commis à la garde 
d'Edouard II, I, 51 ; annonce à 
ce prince sa déchéance, 52 ; pa- 
roles qu*il lui adresse à ce sujet, 
53 ; concourt à faire faire la paix 
ayec Us Écossais, 61 . 

HouARDiN. Décapité, II, 175. 

HouLcouBT (Regnault de). Fait che- 
valier au siège de Dieppe, I, 333. 

HovRS (seigneur de), chevalier de 
Hainaut. Porte la bannière de 
Bourgogne au siège du château 
de Tourtoukan, II, 115. 

HovTEL (Robert), officier de justice 
de la maison du roi, [Hanûll], 
Interrogatoire qu'il fait subir au 
comte de Kent , 1 , 75 ; le con- 
damne à mort, 76. 

HuGtiEs DB Hesdut. Son hôtel de 
Tipetot épargné dans le sacca- 
gement de Saint-Riquier , III, 
311. 

HuGoivET (Guillaume), seigneur de 
Saillans, bailli de Charollais. 
Envoyé par le duc de Bourgogne 
pour parlementer avec le con- 
nétable, m, 77, 78; nommé 
cliancelier de Bourgogne, 83; 
livre au roi le connétable de 
Saint-Paul, 314; arrêté par les 
Gantois, 320; décapité, 321. 

Hull, ville forte. — Citée, III, 
102. 

Hui'YN (William), maire de la ville 
de Londres. Consent â livrer 
passage à l'armée du comte de 
Warwick, à quelles conditions, 
II, 219, 221; va au devant du 
roi Henri VI prisonnier du 
comte , 229 ; remercie ce sei- 



gneur du bien qu'il a Cdt au 
royaume, 237; renseignements 
qu'il lui donne sur l'endroit 
vers lequel le roi et la reine se 
dirigent, 268; se fait fort de 
fournir des troupes au comte de 
la Marche, 269 ; présente l'épée 
de justice à Edouard IV, le jonr 
du couronnement de ce prince, 
296. — Gté, 11,218,231,246, 
267,271,272, 290,297,321, 
404. 

HuMBKE, port, [Humierhede], — 
Cité, ni, 99, 100. 

HuMBEBcocRT (Guy de Brimea, 
seigneur d'). Fait prisonnier par 
les Liégeois, II , 380; remis en 
liberté sur sa foy, ibtd; envoyé 
par le duc de Boulogne parle- 
menter avec le connétable, m, 
77, 78 ; nommé gouverneur do 
duché de Gueldres , 302 ; arrêté 
par les Gantois, 320; décapité, 
321. 

HuMiÀRE (Drieu de). Assiste an siège 
de Braine-le-Comte, 1, 274. 

HunOERPORD (Robert, comte de], 
[Homfbrt], Assiste à la bataille 
d'Exham, II, 324 ; décapité après 
cette bataille, 325. 

Huntingdon, ville. —Citée, III, 11, 
110. 

HuBTivGTOK (Elisabeth de Lan- 
castre, comtesse de), femme do 
suivant. — Citée, I, \7i, 

HuBTiiiGToii (John Holland, comte 
de), ÏHostiJonne], Se rend auprès 
du duc de Lancastre, I, 171; 
conserve le gouvernement de 
Calais, 172. 

HuinoiGToir (John Hoiland, comte 
de), duc d'Exeter, [Hontiton]. As- 
siste au siège de Tartas, I, 321. 

HuiTTADB (Jean Corvin), Taivode 
de Transylvanie, surnommé U 
Blanc chevalier, [Johannes deHoi^ 
gacq]. Chef de l'armée des Vala- 
ques, II, 15 ; bat les Turcs, 16; 
remercie Dieu de sa victoire, 20 ; 

gourquoi assiste aux Etats de 
ude, 21; nommé vaivode de 
Hongrie, 22 ; honneur qu'il rend 
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à Wladislas , 23 ; «Teitit le roi 
de l'approche de Parmëe tur- 
oue, 77; annonce au cardinal 
de Venise quand aura lieu la 
bataille , 78 ; conduit Tavaut- 
garde, 79 ; blesse un Turc, 80 ; 
remporte la victoire à Varna, 81 ; 
s'oppose à ce qu^on retourne au 
combat, ibui; ce qu'il dit à ce 
sujet, 82 ; rallie le reste de l'ar- 
mée et s'en retourne eu Hon- 
grie, Sk; fait partie des seigneurs 
assemblés à Bude, 98 ; ce qu'il y 
décide, 99 ; visite le seigneur de 
Wavrin dans sa maladie, 149; 
le fait manger malgré lui, 150 ; 
son avis sur le gingembre et le 
malvoisie , ibid ; ne veut pas 
poursuivre les Turcs, pourquoi, 
157, 158; conseille aux seigneurs 
bourguignons de s'en retourner 
à Gonstantinople, ibid, — Cité, 
II, 94. 

Huy^ ville. Assiégée par les Lié- 
geois, II, 354; leur ouvre ses 
portes, 355 ; se rend au duc de 
Bourgogne, 360. — Citée, II, 
386. 

HlFPOLYTB. — Cité, II, 93. 



bannie par son mari , 46 ; ses 
préparatifs de guerre contre lui, 
48 ; demande au roi d'assembler 
le Parlement, 51 ; marie son fils, 
59 ; quel mariage fait faire à sa 
fille, 60; conseille la paix avec 
les Écossais, 61; s'empare des 
revenus du royaume, 62; met 
en liberté Robert Holand, 63; 
exile Thomas Witers, 64; son 
pouvoir attaqué, 65, 66 ; nommée 
tutrice de son fils, 67 ; suit le roi à 
l'armée, 68; exile les confédérés, 
69 ; ennemie du comte de Kent, 
74 ; moyens qu'elle emploie pour 
s'en défaire, 75 ; le fait condam- 
ner à mort, 77, s'empare des 
clefs du château de Nottingham, 
79 , 81 ; ses supplications pour 
sauver Mortimer , 83. — Citée, I, 
47,49, 50,56,73,76,78,84. 

Isabelle de France, reine d'An- 
gleterre. Veuve de Richard II, 
reconduite en France, 1, 176. — 
Citée, I, 160. 

Ivry (ville et château d'). Reddition 
du château aux Anglais, I, 256. 
- Gté, I, 254, 255, 258, 259. 



I 



Ile-de-France. — Citée, I, 288. 

lUe (château de 1'). — Cité, IH, 
324. 

Ihchy (Philippe d'), ou à^Auxi. 
Fait chevalier au si^e de Dieppe, 
I, 333. 

Ipswich, ville, \Hepshuye\ Lieu où 
s'embarque Edouard IV, pour 
passer en Hollande, III, 48. 

Irlande, — Gtée, I, 320; II, 185, 
187, 195, 207-211, 213, 215, 
238,239,255,256. 

Isabelle de Bavière, reine de Fran- 
ce. Son entrée dans Paris, 1, 160. 

Isabelle de France, fille de Phi- 
lippe rV, reine d'Angleterre. 
Passe en France, I, 44; n'ose 
retoamer en Angleterre, 45; 



Jacqtjelai&es. Sa mort, III, 93; 
le meilleur capitaine, le plus 
renommé chcrvalier de l'Afrique 
et l'un des grands princes du 
pays, ibid.^ ses trésors livrés au 
roi de Portugal, 94. 

Jacques I^*", roi d'Ecosse. Prison- 
nier du roi d'Angleterre, com- 
ment, I, 209 ; conduit en France 
vers ce roi, au siège de Melun, 
210. — Cité, I, 248. 

Jacques II, roi d'Ecosse. — Cité, 
I, 301. 

JAOQtTEs III, roi d'Ecosse. — Cité, 
m, 167, 172-175, 195. 

Janissaires, Ce qu'ils étaient, II, 
80 ; un d'eux tranche la tête au 
roi de Pologne, 83. — Cités, 
11,81. 
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Janpilie, yiUe. t Aflses bonne petite 
TiUe où, par dedens, a une grosse 
tour à manière de donjon , » I, 
281 ; prise de cette tour par les 
Anglais, ibid. — Citée, I, 282- 
285. 

Jargeau, Tille, [Ghergeauz], Prise 
par les Français, I, 282, 283. 

— Citée, I, 284. 
JARBETiiBs (roi d*armef de TOrdre 

de la). Voy. Smkbt. 

Jban (don) , fils du duc de Bra- 
gance. Chargé par le roi de s'em- 
parer de la ville de Tanger, 
abandonnée par ses habitants, 
m, 95. 

Jbak I^, roi d'Aragon. Elnvoie 
des galères à Rhodes, IL, 54. 

Jkah I**^ , roi d* Aragon et de Cas- 
lille. — até, 1, 159. 

JsAïf I^i", surnommé le Bon, roi de 
France. Son corps transporté à 
Paris, I, 106. — Cité, HI, 224. 

Jeah I«', roi de Portugal. Marié à 
à Philippe de Lancastre, I, 160. 

— Cité m, 260, 262. 

Jeâs XXII, pape. Refuse d'auto- 
riser la translation du corps de 
Thomas de Lancastre, I, 71; 
conseils qu'il donne au comte 
de Kent, relatifs à Edouard II, 
72. 

JsAinrB d'Angleterre, surnommée 
de la Tour y reine d'Ecosse. Son 
mariage, I, 60, 67; ses qualités, 
61 ; surnom que lui donnent les 
Anglais, 63. 

Jérusalem, — Gtée, I, 209. 

JoioiTY (comte de). Voy. La Trb- 
MonxE. 

JuuKBS (duc de). Assiste aux noces 
de Maxi milieu d'Autriche avec 
Marie de Bourgogne , m, 340 . 



K 

Kabagabs. Quelle est cette dignité, 

n, 20. 
Kabam-Bby, ÏCaraiaiajr], Conduit 

Tavant-garde du grand-turc à 



la bataille de Varna, H, 80; y 
est blessé, ibid, 

Kekp (John), archevêque d'Yoïk. 
Traite avec les communes ré- 
voltées contre Hf nri VI, H, 177. 

Kbmp (Thomas), éréqne de Lod- 
dres.— até, II, 218; III, 123 

Kenilwortk (château de), [JCemù- 
word, KeUngouarSy KeWngort] .— 
Cité, 1,51, 66;II, 175, 406. 

Kerbeot (James), évéque de Saint- 
André. Instructions qu'A doont* 
au seigneur de Menypeany pour 
se rendre auprès de Louis XI, 
m, 165-175; traite de» fian- 
cailles de la fiUe du roi d'Ecosse 
avec le prince de Galles, 166; 
donne l'hospitaUté à Heiui VI, 
169,170 ; procure à ce prince les 
moyens de passer en Aiiglelerre, 

171 : accusé d'être la cause dr 
la division qui règne en Ecosse, 

1 72 ; se dispose a accompagner 
le jeune roi à la guerre, Hul. ; &it 
une trêve avec le comte de War- 
wick, 173; quelles en sont les 
conditions, 174; ofïre sea servi- 
ces à Louis XI, ibid.; detcaid 
des rois d'Ecosse, 175. — Gté, 
ni, 163. 

Kbitkbdt (John), prévôt de Saint- 
André. Envoyé par le roi de 
France vers l'évéque de Saint- 
André, in, 165; quelle était sa 
mission, 166. 

Kkht (capitaine de). Voy. Lovb- 

LAGB. 

Rbbt (comte de). Voy. Faucob- 

BEBG. 

Kent (comté de). Les habitanU de 
ce comté tiennent le parti d'York, 
II, 215, 216. — Cité, II, 173, 
177, 192, 209, 217. 262, 404, 
409;III, 142, 193. 291. 

Kbnt (Edmond de Woodstoek, 
comte de). Se ligue contre la 
reine Isabelle, I, 64; réconcilie 
le roi Edouard III avec le comte 
de Lancastre, 68 ; son voyage à 
Rome, 71 ; demande au pape la 
canonisation de Thomas 06" Lan- 
castre, ibid,; ses démarches pour 
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rendra la liberté à Edouard II, 
72 ; écrit à ce prince, 73 ; trahi, 
par oui , 74 ; de quoi accusé, 75 ; 
conoamné à mort, 76 ; décapité, 
77 ; où enterré, ibid, — Gté, I, 
49, 78, 84. 
Kknt (Sheriffs de). Voy. Crombr 

etEDBH. 

Khaui^Pa6GIIA, [CfiaUljr de Ba- 
sttc<i\, Gonrernenr de la Grèce, 
II, 71 ; gardien de Mahomet II , 
ibid,; vient enforct^ pour se join- 
dre aux Turcs, 72; prend et oc- 
cupe le côté droit du rivage du 
détroit de Constantinople, 73. — 
Cité, U, 70. 

KnfDasTOH. Tué dans le combat de 
Blore-Heath, II, 185. 

Kingston (pont de), près de Lon- 
^. — Cité, m, 143. 

Kirkudbrigkty \Quicombrî\. — Cité, 

m, 179. 

Kopiuùy ville, [Co/ya], — Citée, III, 
157. 

Kteibl /Thomas). Commis par 
Warwick à la garde de Henri VI , 
II, 263; s'aperçoit que War- 
wick est trahi, 264; sa réponse 
à la reine qui l'accuse de trahi- 
son, 265 ; décapité par Tordre 
du jeune prince de Galles, ibid. 
- Cité, II, 266. 



La Baumb (Guillaume, bâtard de). 
Tient le parti du duc de Bour- 
gogne, I, 222 ; renseignements 
sur ce personnage, ibid, , note ; 
ses qualités, 223 ; fait serment de 
servir Charles VII , 224 ; ses pro- 
jets pour surprendre la ville de 
Gravant, 225 ; craintes qu'il in- 
spire, 226 ; se dirige vers la ville 
de Gravant, ibid,; comment il 
y entre, 227 — 229; défend la 
ville contre les Bourguignons, 
233; s'enfuit de Gravant, 234, 
235 ; se rend auprès de Char- 



les Vn, 236 ; conseil qu'il donne 
à ce prince, 237, 238. 

La Boutkllsrib (Pierre de Mirau- 
mont, seigneur de). Envcwé en 
ambassade vers Edouard Iv, II, 
333, 342; se rend en Nor- 
mandie pour secourir le duc de 
Berry, III, 267. 

La Bovbbib (Jean de). Voy. Viahb. 

La Croix (Georges de). Fait che- 
valier au siège de Dieppe, 1, 333. 

Ladislas V, roi de Hongrie, [£<m- 
celoi\. Retenu prisonnier par 
l'empereur Frédéric III, II, 21, 
76. 

La Faybttb (Gilbert Motier, sei- 
gneur de). Un des chefs de l'ar- 
mée française i la bataille d'Ivry, 
I, 258 ; conduit des vivres aux 
assiégés d'Orléans, 280 ; se dis- 
pose à combattre les Anglais à 
Beaugency, 286. 

La Ferté-Uuberty ville. Tenue par 
les Anglais, I, 283 ; abandonnée 

' par eux, ibid. 

La FoirrAiHE (Méridou de). Tué 
dans une rencontre avec les An- 
gbis, I, 326, 328. 

La Fbete (Philippe de Poitiers, 
seigneur ne).Bourguignon , nom- 
mé capitaine d'Abbeville, III, 
304. 

La Frise^ ville, [Ferisse] . Mise en 
l'ohéissance du duc de Bour- 
gogne, III, 301. 

La Gruthutsb (Louis de Bruges, 
seigneur de), prince de Steen- 
huyse. Envoyé en ambassade 
vers la reine d'Éoosse, II, 302 ; 
explique à cette princesse l'objet 
de sa mission, 303; rompt l'al- 
liance projetée entre elle et la 
reine (l'Angleterre, ibid.; rend 
compte de sa mission au duc de 
Bourgogne, 304; nommé l'un 
des commandants de la flotte 
dirigée contre Warwick , III , 3 1 ; 
gouverneur de Hollande, ibid,; 
envoyé pour recevoir le roi 
Edouard it son arrivée à la Haye, 
48; créé comte de Winchester 
par Edouard IV, 49; envoyé 
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par le duc de Bourgogne pour 
arrêter les Français dans leur 
déTastation de plusieurs châ- 
teaux et abbayes, 68. — Cité, 
m, 97. 

La Ham aide (Hemoul de), seigneur 
de Condet. — Gté, III, 273, 
note. 

La Hamaide (Jacques, seigneur 
de). Fait chevalier au siège de 
Rhodes, n, 57; III, 155. 

La Haye, ville. — Citée, III, 48. 

La Hibe (Etienne de Vignole, sei- 
gneur de Montmorillon , dit). 
Un des chefs de l'armée fran- 
çaise à la bataille de Vemeuil, 

I, 264; se dispose à combattre 
les Anglais à Beaugency, 286 ; 
fait partie de TaTant-garde à la 
bataille de Patay, 289. 

Lalaik (Simon cie), seigneur de 
Montigny. Keste en garnison à 
Gravelines, I, 303; est Tun des 
chefs des Brugeois au siège de 
Calais, 305 ; accompagne le bâ- 
tard de Bourgogne eu Barbarie, 

II, 322. 

La Lauhe (Thomas de), chevalier. 
Pris à la bataille de Stamford, 
m, 15. 

La Marche. Officier d'armes d'E- 
douard rV, chargé de recon- 
duire vers le duc de Clarence et 
le comte de Warwick les deux 
messagers qu'ils avaient envoyés 
au roi, III, 24. 

La Marche (comte de). Voy . Mor- 

TIMER. 

La Marche (Edouard, comte de). 
Voy; Edouard IV. 

La Marche (Olivier de). Prend et 
fait brûler le château et la ville 
de Gamaches, III, 294. — Cité, 

m, 190. 

Lampsaque, port de mer, [Lapso,] 

— Gté, II, 62. 
Lakgastre (Catherine de). — Citée, 

I, 159, 160. 
Laneastre (comté de). — Cité, II, 

222, 260, 272, 285; 111,21,22, 

25,26,135. 
Laucastre (Constance, duchesse 



de), fille du roi de Castille. Quitte 
son père et t'en retourne à 
Bayonne, L 159. 

Lancastre (Elisabeth de). Voy. 
HuirmiGTOR. 

Larcastre (Henri de). Voy. Bùci- 
Ri IV, roi d'Angleterre. 

Lakgastre (Henri, comte de). Com- 
mis à la garde d'Edouard II, I, 
56 note 2, 66 ; se met à la tête 
d'un paru contre le gouverne- 
ment de la reine Isabelle, 64; 
changements qu'il propose, M/</. , 
65; refuse de se rendre au parle- 
ment, 67 ; s'arme contre la reine 
et Mord mer, 68. 

Lasc ASTRE (Jean de). Voy. Bbd- 
PORT, régent de France. 

Larcastre (Jean de Gand, duc de). 
Afariage ae ses deux filles, 1, 159, 
1 60 ; mécontent de la restitution 
de Brest et de Cherbourg, 166. 

— Cité, n, 241, 283. 
Lancastre (Philippe de), reine de 

Portugal. Son mariage, I, 160. 

— Citée, II, 241. 
Lahcastre (Thomas, comte de). 

Trahi par un de ses serviteurs, 
I, 62, 63, note l'«; miradcs 
opérés sur son tombeau, 71 ; sa 
canonisation refusée par le pape, 
72. —Cité, 1,46, 62. 

Largstrother (John), prieur de 
Saint -Jean. Conspire contre 
Edouard IV, III, 13 ; accompa- 
gne la reine d' Angleterre lors 
de son retour en Angleterre, 119; 
son arrivée à Weymouth, 129 ; 
décapité après la bataille de Tew- 
kesbuiT, 140, 290. 

Lan VOY (Baudoin de), seigneur de 
Molembais. Prend possession de 
Saint-Valery au nom du duc de 
Bourgogne, III, 294, 295. 

LAifROY (Gilbert ou Guillebert de), 
seigneur de Villerval. Assiste à 
la bataille d'Azincourt, I, 201. 

Lauhoy (Hugues de), seigneur de 
Santé. Assiste à la bataille d'A- 
zincourty y est fait prisonnier, 
I, 201. 

Laitrot (Jacques de), seigneur de 
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ViUerval. Toé an siège de Liège, 
n, 387. 

Lanhot (Jean de), abbè de Saint- 
Berlin. Ses châteaux et maisons 
de plaisance brûlés par les Fran- 
çais, m. 329. 

Laiotot (Jean , seigneur de) . Chargé 
parle duc de Bourgogne de s'en- 
tendre avec les ambassadeurs 
anglais au sujet d'une trêve, II, 
312; envoyé une seconde fois 
comme un des chefs de la léga- 
tion, 333; rentre en grâce au- 
près du duc de Bourgogne et 
lui jure fidélité, 378. Cité, III, 
182, 183. 

Lanrot* (Jean de). Un des princi- 
paux capitaines du château d'Hes- 
din, prête serment au roi après 
la prise de cette ville, III, 3il, 
3ââ. 

Laihiot*, frère du précédent 
(Raoul de). Un des principaux 
capitaines du château d*Hes- 
din , jure fidélité k Louis XI 
après la prise de cette ville, m, 
321,322. 

La PALiitiiB (Girault de), [Gérard 
de Paiilieres], Présente les clefs de 
la forteresse d'Ivry au duc de 
Bedfort, I, 256 ; fait serment de 
servir Henri VI, 260. 

La pEasoHHB (Regnault de). Fait 
chevalier an siège de Dieppe, I, 
333. 



1. Fils de Thomas Flammenc de 
Lannoy et de Marguerite de Neomlle- 
Martingben. Il était cbevalier, seigneur 
de Lannoy et d*Aineraucoart. Vivait 
encore le 22 septembre 1481. (But. 
IMF., Msa., Cabinet généalogique ij 

2. Chevalier, seigneur de MomlUert 
et de Paillart, avait épousé Jeanne de 
Poix-Tyrel, dame de PoUerille. Nous 
le trouvons successivement qualifié : 
4*> Capitaine de cent lances de l'ordon- 
nance du Roi (BiBL. uip., M&s., Cab, 

fénéal.); 2" Concierge du ch&teau de 
aint-Germain-en-Laye (Sauvai., lll, 
497); 3« Bailli d'Amiens (voir ci-dessus. 
III, 54, note 3)- 4*> Bailli et Concierge 
du Palais, étant « pour lors hors de 
ce royaume pour les affaires du Roi » 



La Polb (Alexandre de), [Poulie], 

Tué au siège de Jargeau, 1, 283. 

La Pôle (Guillaume de). Voy. 

SUFFOLK. 

La Pôle (Jean de). Voy.SuFFOLE. 

La Pôle (Jean, seigneur de). Fait 
prisonnier à Jarceau, I, 283. 

La Roche (château de). Assiégé par 
les Anglais, I, 250; sa capitu- 
lation, ibid,; sa reddition, 251. 

La Trémoille (seigneur de). Voy. 
Craoh. 

La Trémoille (Guy de), comte de 
Joigny, Se joint aux Anglais 
pour secourir Gravant, I, 242. 

Lauzarme^ ville, \Lozanne\, — Gitée, 
m, 314. 

La VABEifiiE (seigneur de). Voy. 
Bbezé 

La VrEsviLLB (Gauvain de), [Co- 
pin\ . Fait chevalier avant la ba- 
taille de Gravant, I, 244. 

La ViEsviLLE (Jehan de), bailli de 
Saint-Quentin. Ne peut empêcher 
la ville de se rendre au roi, III, 
55 ; obtient quelques jours pour 
emporter ses biens, ihid. 

La Weee rVolfart de Borselen, 
seigneur de), \La Fere], Un des 
commandants de la flotteenvoyée 
par le duc de Bourgogne pour 
combattre Warwick, III, 31 ; 
nommé amiral de la mer^ ibid. 

Le Febvbe (Jean), seigneur de 
Saint-Remy , roi d'armes de la 

(Sauval, m, 532); h° Conseiller et 
Chambellan ordinaire du Roi (Bibi.. 
iMP., Mss., Cab, généal.)\ «• Gouver- 
neur de Gènes, Tcrs 4 507 (Dairs, I, 
120); T* Gouverneur de Hesdin (An- 
saiJiE, YI, 786); S" Bailli et Gouver- 
neur d'Amiens dans un acte passé par 
sa Teuve le 24 mai 1517 (Id., VII, 
833). Mort le !•' avril 4 5<3 (La Mor- 
LiÈRB , Antiq. d* Amiens, 332) , ou, seu- 
lement, le 4 du même mois (Sauval, 
111, 550). I^ terre et seigneurie de 
Morvilliers passèrent dans la maison de 
GouHier par suite du mariage (26 jan- 
vier 4 578) de Tune des descendantes 
de Raoul de Lannoy aTec Timoléon 
Gonffier, seigneur de Tbois (Ahselme, 
V. 620). 
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Toisoo-d'Or. Senrioe qu'il rend 
au seiguenr de Croy, I, 304. 

Le Gros (Jean), audiencier. 
Échappe aux Gantois qui Teu- 
leut s'emparer de lui, m, 320, 
321. 

Leicester, [lincestre], — Qté, III, 
12-14, 16, 111. 

Ls Jbdhe (Guillaume). Voy. Coh- 

TAT. 

Le Jbuvb (Jean), cardinal de Thé- 
rouanne. Écrit au seigneur de 
Wawrin au nom du pape, pour- 
quoi, II, 53 ; sa maladie, 62 ; 
arrive à Gonstantinople , 63; 
bon accueil qu'ilfaitaux seigneurs 
bourguignons, 160. — Cité, II, 
30. 

Le Jeuite (Robert), [/oxiie].— Gté, 
U, 160. 

Lens, ville. — Citée, II, 160; III, 
341. 

Leoh, philosophe grec. Prédit la 
prise de Constantinople, II , 1 7 1 . 

Le Pbevost (Philippe), chevalier. 
Un des chefs de la garnison de 
Sainl-Riquier ; maux qu'il cause 
aux habitants, III, 296. 

LsiTRiDAir (Pierre). Conducteur de 
l'armée vénitienne allant contre 
les Turcs, II, 59 ; envoie quel- 
ques personnes reconnaître la 
tête du roi de Hongrie, 85. 

Liehfieîd, ville. — Qtée, H, 239, 
240. 

Licostomo (château de) , [Ucocosme], 
A qui appartient, II , 89. — 
Gté, II, 90, 94. 

liéfe, ville. Conquise par le duc 
deBourgpgne, II, 363 ; ce qu'é- 
tait son Perron, 367 ; vers qu'on 
fit sur sa prise, 365; assiégée 
par le duc de Bourgogne, 387, 
388 ; prise par ce prince, 390 ; 
détruite de fond en comble, 391. 
— Citée, I, 194; II, 358-361, 
363, 379, 384, 385. 

Liège (évéques de). Voy. Baviâlbe, 
BouBBOir et H&ihsberg. 

Liégeois. Demandent un secours 
d'hommes au roi d'Angleterre, 
1, 193 ; en obtiennent deux cents 



archers, 194; assiègent la ville 
de Huy, II, 354; leur défiûie, 
359, 360 ; perdent l'espoir d'Are 
secourus par le roi de France, 
361 ; présentent les clefs de leur 
ville au duc de Bourgogne, 362; 
la fortifient contre ce piince, 
379 ; entrent dans Tongres, la 
pillent, 380 ; excuses qn ils font 
au duc de Bourgogne pour ce fait, 
386 ; tuent le seigneur de ViUeN 
val, 387 ; portent la croix de 
Saint-André, ihid, ; mettent eo 
fuite les arch<rrsdu duc de Bour- 
gogne, 388 ; sont vaincus, 389 ; 
leurs femmes montrent plus de 
courage qu'eux, î6ui. — Gtés, 
n, 357, 358, 363, 384. 

lÂeres (château de),[Jen'es]. Pris 
par les Français, III, 68. 

liesse (Notre-Dame de). Lien de 
pèlerinage, II, 390- 

Ligkes (Jacques de Reicoort, sei- 

Sueur de). Repousse les Français 
evant Amiens, m. 77. 
lÂhons-en-Santerre f ville, [L^p^]* 

— atée, m, 73. 

Lille f ville. Sa chàleDenie, appar- 
tenant au comte de Samt-ml, 
saisie par le duc de Bourgogne, 
m, 57 ; incendiée en 1467,267. 

— Citée, I, 307,308; 11,161, 
310, 313,322; 10,31,56,69, 
85, 324, 329» 343. 

lÀllerSy ville. Relique que renferme 

son église, II, 161 ; se rend an 

roi, III, 323. 
LTf.T.Rws (seigneurs de). Voy. Wa- 

VHiir (Robert et Waleran de). 
lÀncoln, ville. — Gtée, III, 8, 9, 

11, 19,23, 100,110. 
Lufoour (archevêque de). Voy. 

BUBWASH. 

Ldithe ^Raes de la Rivière, io- 

§neur de). Principal capitaine 
es Liégeois, avait toujours con- 
seillé la guerre contre le doc, 
II, 362. 
LiSBomrB (archevêque de). Célèbre 
une messe dans la mosquée, pour 
la victoire remportée sur 1« 
Sarrasins, III, 93. 
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L'Islk-Adam (teigneur de). Voy. 
VoxiBKt. 

LoBAiH (Robert). Secrétaire du sei- 
gneur de Wa-rriD, II, 89 ; va en 
Hongrie, 9k, 

LoHEAc (André de Laval, teigneur 
de), maréchal de France. Con- 
duit le corps de l'armée fran- 
<^ise à la journée de Patay, I. 
289 ; assiste à Tassant delaXour- 
dn-Friche, à Pontoise, 315; 
s'empare de la ▼ille d'Auxy et 
rincendie, III, 295. 

Loire (la), lÎTière. — Gtée, I, 236, 
239. 

Lombards, Réfugiés dans la tour de 
Londres, II, 231 ; y restent pri- 
M>nniers, 232. — Gtés, I, 16, 
note. 

Londonieru (les). Pourquoi refu- 
sent d'ouvrir leurs portes à 
Henri VI, II, 266, 267; recon- 
naissent les droits du comte de 
la Marche au trône d* Angleterre, 
iMd. ; ce qu'ils recommandent à 
ce comte lors de son départ de 
Londres, 272; ne croient pas 
que le comte de Warwick ait 
voulu nuire à Edouard IV, III, 
7 ; refusent de mettre le roi 
Henri VI entre les mains du bâ- 
tard de Fanconberg, 142. 

Londres, Reddition de sa tour, II, 
232 ; a une église nommée Saint- 
Paul, 250, 290, 321. — Citée, 
1,50,52,53,63,83.160, 177, 
178, 181, 188. 189, 193, 194, 
198, 309 ; U, 174-180, 183, 186, 
188, 189, 203, 218, 219-222, 
229, 230, 236-238, 240, 242- 
244, 246-249, 255, 258, 261, 
263, 266-273, 285, 286, 291, 
292, 296, 298-300, 307, 320, 
341, 342, 344, 347. 348, 350, 
394, 404, 409; III, 7, 100, 
111, 117, 119-124. 128, 131, 
142-144, 188, 288. 291. 
LoHDBBS (évéque de). Vov. Kaaip. 

Longuenesse^ village. Brûlé ]iar les 

Français, m, 329. 
LoAGUKVAi. (Charles de). Ses biens 
confisqués; pourquoi, I, 271. 



LoHGUKVAL (Jean de), capitaine de 
Bapaume. Refuse de rendre la 
ville au roi, III, 67; reproche 
au bâtard de Bourgogne d'avoir 
abandonné le parti du duc de 
Bourgogne, 68. 

Los^ ville. — Gtée, II, 359. 

Louis m, dit le Wâle (comte de 
Flandres). Rend hommage à 
Charles VI, I, 127. — Cité, I, 
154. 

Louis XI, roi de France. Assiste 
à l'assaut de la tour du Friche 
et à la prise de Pontoise, I, 315; 
va au secours de Dieppe, assiégée 
par les Anglais, 328 ; mande à 
plusieurs grands seigneurs de le 
venir joindre à Compiègne, 329; 
arrive devant Dieppe, 330 ; 
som me la ville de se rendre, 331 ; 
en ordonne Vassaut, ibid.; s'en 
rend maître, 332; se rend à 
l'église nuds pieds pour remer- 
cier Dieu de sa victoire, 334 ; 
son mauvais vouloir envers le 
duc de Bourgogne , 335 ; ne 
tient pas ses promesses à ce 
prince, 336; mandé par son 
père à Tours, 337 ; s'empare de 
la personne du comte d Arma- 
gnac, ihld» , note 1 ; consent 
à envoyer des ambassadeurs 
pour traiter d'une trêve avec 
Edouard IV et le duc de Bour- 
gogne, II, 313 ; rend la liberté 
au duc de Somerset, 314, note; 
accorde un secours d'hommes 
de guerre à la reine Marguerite, 
316; pourquoi lui donne Pierre 
de Brézé comme capitaine, 317 ; 
ordonne au duc de Calabre de 
retenir prisonnier le bâtard de 
Bourgogne, 322; belle récep- 
tion qu'il fait au comte de War- 
wick, 345, 353; ses offres au 
roi Edouard IV pour l'attirer à 
son parti contre ledit comte, ibid; 
faveurs qu'il accorde aux Pari- 
siens, 354; demande trois cho- 
ses au duc de Bourgogne, con- 
cernant les villes de la Somme, la 
cité de Liège et le mariage de 
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ce prince avec la sœur d*É- 
doaard, 356, 357 ; £adt dire aa 
duc de Bourgogne qu'il yoit 
avec plaisir le mariage de ce 
prince, 361 ; craint que ledit 
duc ne prête secours au duc de 
Berry, ihid. ; assemble les États 
à Tours, 366 ; veut ôter le du- 
ché de Normandie à son frère, 
367 ; fait alliance avec les An- 
glais pour détruire le duc de 
Bourgogne, 368 ; pourquoi se 
tient avec ses gens d'armes à 
Compiègne, 377, 378 ; traite 
avec le duc de Bretagne, 380; 
son entrevue à Péronne avec 
Cbarles-le-Téméraire, 381 ; jure 
la paix avec ce prince, ibid,^ 
382 ; sa crainte lorsqu*il se voit 
au pouvoir du duc de Bourgo- 
gne, ibid.j note; fait proclamer 
la paix, 383-385 ; accompagne 
le duc de Bourgogne à Liège, 
386 ; entreprend, avant, un pèle- 
rinage, ibia; se conduit vaillam- 
ment au siège de cette ville, 
388 ; y porte la croix de Saint- 
André, 389 ; quitte le duc de 
Bourgogne et va en pèlerinage 
à Notre • Dame de Liesse , 390 ; 
jure de nouveau d*entreteiiir la 
paix; défenses qu'il fait à ce 
sujet, ibid, ; sa convention avec 
le duc de Bourgogne relative à 
des remissions, 393 ; ordonne 
l'arrestation du cardinal Balue 
et de révéque de Verdun, ibid,; 
sa lettre au seigneur de Bourré, 
concernant le premier, ibid,, 
note ; fait saisir les biens de ces 
deux évéques, 394; son entre- 
vue avec son frère le duc de 
Berry, 395-398 ; sa lettre aux 
gens du parlement, concernant 
Jean de Beanvau, 396, note 7; 
protège et favorise le comte de 
Warwick, III, 33; défend l'en- 
trée des marchandises françaises 
en Bourgogne, 34 ; ses lettres 
relativement au séjour du comte 
de Warwick en France, 37 , 
note 2 ; traite du mariage du 



prince de Galles arec la &\t do 
comte de Warwick, 39; quel 
était son degré de parenté avec 
Henri VI, 40, 41 ; sa lettre ao 
comte de Dammartin relative ao 
départ de la reine d'Angletenr, 
et aux dépenses qu'il a Eûtes 
pour elle, 45, note 1 ; sa fureur 
était à redouter, 51, note; £ut 
sommer la ville d'Amiens de se 
mettre en son obéissance, 52; 
compte sur Warwick pour dé- 
truire le duc de Bourgogne, 
58 ; s'avance vert Amiens , 
69, 73; attendait que le dic 
livrât l'assaut à la ville d'A- 
miens ; dans quel but, 80 ; en- 
voie un héraut d'armes au doc 
de Bourgogne, pourquoi, 81 ; 
fait un traité avec ce prince, 82; 
conclut une trêve avec le doc 
de Bourgogne, 83 ; à quelle coo- 
dition il fit la trêve, 85; se» 
lettres patentes en Civeor de 
Henri VI, 167 , 168 ; ne tient 
pas ses promesses, 169 ; écrit i 
révéque de Saint-André en h- 
veur de Henri VI, 171 ; fait nne 
trêve avec Édourd IV, 173; 
écrit au vicomte de Ponteaude- 
mer, qui s'est déclaré ^ poor le 
roi d'Angleterre contre Edouard, 
181 ; donne des instructions à 
ses ambassadeurs pour traiter 
avec le comte de Warwick, 196- 
204; ses propositions concrr^ 
nant la vente de la ville d'Aire, 
206; fait décapiter le seigneor 
de Nantouillet, 274; fait Due 
trêve avec le duc de Bourgogne, 
300 ; quelles sont les villts où il 
met garnison, 304 ; quelles sont 
celles dont il s'empare, qu'il 
pille et brûle, 307; son cntr^me 
avec le roi d'Angleterre, 312; 
bonne réception qu'il fait aux 
Anglais dans Amiens, 313; 
traite de la paix de neuf ans 
avec le duc de Bourgogne, 313 ; 
quelles en sont les conditioos, 
ibld,; parvient à se faire livrer 
le connétable, ibid,; précaation 
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l'il prend pendant la guerre 
lu dac de Bourgogne avec les 
Suisses, 316 ; s'empare des villes 
qne tenait le duc de Bourgogne, 
en apprenant la mort de ce 
prince, 318 ; se fait rendre la 
ville de Péronne; y reçoit une 
ambassade de Marie, auchesse 
de Bourgogne, 319; s'empare 
de la viUe de Hesdin , 321 ; 
comment il agissait envers les 
habitants des pays conquis par 
lai, 322 ; assiège et prend Bou- 
logne , ibid. ; échoue devant 
Douai, 323; entre dans Cam- 
brai, ibid.; conquiert tout le 
comté d*Artois, excepté Saint- 
Omer et Aire, ibid, ; veut pren- 
dre Saint-Omer, 325; en quel 
lieu campe son armée, 326 ; vi- 
site souvent son armée, mais 
n'y reste pas, 327 ; qui sont ses 
principaux capitaines , ibid, ; 
ordonne la mort du duc de Ne- 
mours, 329 ; conclut une trêve 
avec Maximilien, 341 ; met des 
garnisons dans tous les pays 
conquis et s'en retourne à Am- 
boise, ibid. — Cité, I, 327; II, 
310, 3U, note; 318, 340, 341, 
344, 346, 347, 362, 379, 385; 
m, 59, 60. 62, 76, 116, 165, 
166, 174, 182, 190, 191, 201, 
202, 208, 209, 281, 293, 342. 

Louvain, ville. Pourquoi ses habi- 
Unts prennent les armes , III , 
320. - Citée. H, 355, 359. 

LovELACE, capitaine de Kent, maî- 
tre d'hôtel du comte de Warwick, 
[LouveletX Sa trahison envers son 
maître, II, 262 ; commis par le 
comte à la garde de Henri VI, 
prisonnier, 263 ; conduit l'avant- 
ffarde dudit comte k Saint-Al- 
bans, 264 ; informe la reine de 
la position de Tarmée, ibid. ; re- 
met le roi en liberté, 265; est 
cause de la perte de la bataille 
pour le parti d'York , ibid. , 
271 ; conauit prisonnier devant 
Edouard, 270; avoue sa trahi- 
son ; est décapité, 271. 



LowE (John), évéquedeRochester. 
Chargé par le comte de War- 
wick d'un message auprès de 
Henri VI, II, 222, 223; fait 

Î)art aux conseillers du roi de 
'objet de sa mission, 224; con- 
tent d'avoir échappé aux dan- 
gers qu'offrait son message, 225 ; 
chargé par le comte de War- 
wick de faire des remontrances 
au duc d'York; à quel sujet, 
247. — Cité, n, 218. 

LuciLius (l'empereur), \LucilU'\. 
Sa mort, I, 70. 

Ludlow, ville, [Ludellô], — Citée, 

II, 194, 196, 209, 240, 242- 
244, 255, 256. 

Luxembourg (le), A qui appartenait 
de droit, II, 49. — Glé, H, 50; 

III, 302, 303, 312. 
LcxEMBOUBG (Autoine de). Voy. 

RoossY. 
Luxembourg (Elisabeth de). Voy. 

Bavière. 
Luxembourg (Jacqueline de). Voy. 

BlVERS. 

Luxembourg (Jacques de), sei- 
gneur de Fiennes. Reprend son 
château dont les Français s'é- 
taient emparés, III, 324. 

Luxembourg (Jacques de), sei- 
gneur de Richebourg. Reçoit le 
collier de l'ordre de la Toison- 
d'Or, II, 379 ; combat les Fran- 
çais devant Arras, lU, 309 ; y 
est fait prisonnier, 310. 

Luxembourg (Jean de), comte de 
Marie. Est au service du duc de 
Bourgogne, III , 57 ; envoyé par 
le duc parlementer avec son 
père, le connétable, 77, 78 ; 
tué à la bataille de Morat, 
315. 

Luxembourg (Jean, dit Bourlens 
de) . Un des chefs de la garnison 
de Saint-Riquier ; maux qu'il 
cause aux habitants de cette ville, 
m, 296. 

Luxembourg (Louis de). Voy. 
Saxitt-Paui.. 

Lyon (archevêque de). Voy. Bour- 
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Maçon, ▼illc. — Citée, I, 251 . 

Maestricht, ville, [Tret], — Citée, 
U, 391. 

Mahomet H, empereur de Tur- 
quie. Prend la ville de Conttan- 
tinople, II, 172. -• 

Maigre (Autoine, ftei;^ueur de). 
Chargé par Louis XI de traiter 
avec le seigneur de Bevres pour 
la vente de la ville d'Aire, HI, 
207. — Cité, m, 209. 

Maiixy (Hue de). Fait chevalier 
au siège de Dieppe, I, 334. 

Mailljf-U-Chàteau, ville. — Citée, 

Maine (le^lpCité, I, 324. 

Maiite (Charles d'Anjou . comte 
du). N'assiste pas aux Etats de 
Tours en 1468, II, 367.— Cité, 
m, 190. 

Maires de Londres. Voy. Hulyn 
et YouHG. 

Maisteessom ' (Thomas). Assiste au 
siège de Noyelle, I, 216; ses 
propositions au régent, 217. 

Makepaix (comtesse de). Surnom 
dérisoire donné par les Anglais 
à la reine d*Écosse, I, 62. 

Malahhot (seigneurs de). Voy. 
Wavrih (Robert et Waleran de). 

Malicobve (Jean Aubin, seigneur 
de). Assiste, du côté du duc de 
Bcrry, à l'entrevue de ce prince 
avec Louis XI, II, 396. 

Matines, ville. Révolte de ses habi- 
tants contre leur Escoutete, II, 
353; pourquoi reprennent les 
armes, III, 320. 

Mallby (lord), [MiteUesL Tué à la 
bataille de Towton, II, 280. 

Malpas (Philippe), marchand de 
la ville de Londres. Sa maison 
pillée, II, 175. 

I. Écayer, bailli de Caax en 1424, 
1426 et 4429. (Mémoires de la Société 
des antiquaires de Normandie. 3* série, 
4« Tolorne. XXI V« de la coll^tioii, 
p. 206 , 2o7.) 



Maltbavers (John). Comnis à b 
garde d'Edouard II, 1, 55, 56 ; 
sa haine contre ce prinoe, 57. 

Mabéchal, — d^Jn^ietene. Voy. 
Bbothbatov; — de Bomrgogne. 
Voy.TouroHOEOF ; — àcErnssce, 
Voy. BoussAG , LoHKàc et 

ROUAUI^T. 

Mahgourt (sdgnenr de). Voy. 

MiRAtTMOHT. 

MARGUERrrE d*Aii/ofT, reine d'An- 
gleterre. Protège le duc de So- 
merset, 1, 317 ; fait donner à œ 
Sriuce le gouvernement de la 
[ormandie, 318; conseille as 
roi de rendre cette province aux 
Français, 319 ; réconcifie k roi 
avec le duc de Somerset, II, 
177; visite ce duc danssaprisoD, 
178 ; fait Ater le gonvemement 
. du royaume an duc d*York ft le 
fait bannir, 184 ; veut se venger 
de la honte d'avoir été vaincoe 
à Blore-IIeath, 185 ; se retire i 
Harlech-Castle, 250 ; envoie dé- 
fier le duc d'York, 358; se dis- 
pose i le combattre, 259 ; gagn? 
la bataille de Wakefidd, 261 ; 
attend l'ennemi à Saint-Albans, 
ibid.^ 263 ; était subtile et moB- 
cieuse, 262 ; corrompt on servi- 
teur du comte de Warwick pour 
se faire livrer le roi prisonnier, 
263, 271 ; remet oe prince entre 
les mains du due de Somerset, 
264; sa joie en le voyant mis 
en liberté, 265, 266 ; sa cmanCé ^ 
envers celui qui avait la garde 
de Henri VI, ibid,; ordonne aux 
habitants de Londre» d'ouvrir 
les portes de la ville au roi, 266 ; 
se retire vers le nord, 268 ; ac- 
cusée d'avoir mal gouverné le 
royaume, 270, 293 ; sacrifice 
qu'elle fait pour lever une for- 
midable armée contre le coaate 
de la Marche, 273 ; perd la ba- 
toille de Towton, 279 ; s'enfuit 
à York, 280, 288, 300; puis en 
Ecosse, 284» 289 ; se rend en 
France, 287, 316; à quelles con- 
ditions traite avec la reine d'E- 
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co«e, 301, 303» 304 ; contraire 
an duc Philippe de Bom^ogne, 
304; n'obtient pas ce qu'elle 
▼oulaitde la reine d'Ecosse, 315 ; 
•eoours qu'elle demande à 
Lpois XI, 316 y perd plusieurs 
places ; obligée de se retirer en 
Ecosse, 320; est à la cour de 
Louis XI 4ors de l'arrivée du 
comte de Warwick, III, 37 ; se 
concerte avec ce seigneur sur 
les moyens de nuire à Edouard 
et au duc de Bourgogne, 38, 
39; fait ses préparatifs pour 
passer en Angleterre , 1 19 ; 
éprouve une tempête en mer, 
120; son arrivée dans un port 
de l'Angleterre, 128, 129, 289 ; 
se loge dans une abbaye, 130 ; 
lève une armée pour combattre 
Edouard, ihid.; évite la rencon- 
'tre du roi , 132 ; choisit un champ 
pour lui livrer bataille. 133 ; fîut 
encore à l'approche de l'armée 
du roi, 134 ; demande l'entrée 
de la ville de Glooester, qui lui 
est refusée, 135; pourquoi est 
forcée de livrer bataille au roi 
à Tewkesbury, 136, 290 ; avait 
une position difficile à attaquer, 
137 ; faite prisonnière après la 
bataille de Tewkesbury, 141 ; est 
amenée en présence du roi, 144, 
291 ; ce qu'elle lui demande, 
ibid,; donne Calais en gage a 
Louis XI, 176. — Citée, H, 180, 
186, 267, 271, 272, 282, 290, 
300, 303. 313, note 2, 317 319, 
322, 323; III, 39, 43, 113, 
116, 160, 178-180,277. 

Mabiautb (comte de). Poursuit les 
Sarrasins à outrance, III, 91 ; 
tué en combattant comme un 
Roland^ ibid. 

Marib de Gueldres, reine d'E- 
cosse, femme de Jacques H. A 
quelles conditions traite avec la 
reine d'Angleterre, II, 301 , 302 ; 
grand accueil qu'elle fait à l'am- 
bassadeur du duc de Bourgo- 
gne, 303 ; À qui disait-on qu'elle 
s'était remariée, III, 163; est en 



désaccord avec Tévéque de Saint- 
André; pour quel sujet, 166, 
167; abandonne le parti de 
Henri VI ; pourquoi , 168, 169. 

MmrU (comté de). — Cité, III, 57. 

Mablb (comte de). Voy. Luxsm- 

BOUBG. 

Marseille, ville. ~ Qtée, II, 322; 

m, 158. 

MABTiir V, pape. Prêche une croi- 
sade contre les Praguois, 1, 205. 

MAETiir Alfohcb, serviteur de la 
duchesse de Bourgogne, II, 51 ; 
conduit les vaisseaux du duc à 
Venise, ibid. 

Martot db ia Mbb. Croit qu'E- 
douard ne revient à York que 
comme duc, et se dispose à lui 

Srétersecours, III, 101 ; vient au- 
evant du roi à son arrivée près 
de la viUe dTork, 102 ; lui dit 
qu'il ne peut entrer dans la 
ville sans craindre pour sa vie, 
103; presse Edouard de sortir 
de ladite ville et lui reproche 
de manquer à ses promesses, 
106 ; exige de ce pnnoe le ser- 
ment de renoncer à ses préten- 
tions à la couronne, Mia., 107. ' 

Mabus (Guy, duc). Supplie le roi 
de ne pas accepter la proposi- 
tion de paix des Sarrasins, III, 
90. 

Matagok. Voy. GouGH. 

Maubuisson, ville. — Citée, I, 315. 

Maulevbibr (comte de). Voy. 
BRBzé. 

M^^y»"¥"t» I^, archi-duc d'Au- 
triche. Son arrivée à Gand et 
son mariage, III, 340; conclut 
une trêve avec Ix>uis XI, 341. 

May (Jean de), bourgeois d'A- 
miens. Se retire de Saint-Quen- 
tin après la prise de Picquigny, 
m, 66. 

Mat (Jean de), capitaine du Châ- 
teau du Crotoy. Commis à la 
garde de ce chAteau, le rend au 
roi sur une simple sommation, 
Ul, 318. 

Mayehce (archevêque de). Voy. 
DuHE (Conrad). 
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Médina del Campo, TÎUe. — Qtée, 
I, 159. 

MeUm, yille. —Citée, I, 209, 210. 

Mérauppe. — Citée, II, 93. 

Mbhthou (Pierre de), seigneur de 
Montrotier. Savoisien, fait par- 
tie de la croisade contre les 
Praguois, I, 206. 

Mbittpeiiy (Guillaume, seigneur 
de). Instructions qu'il reçoit de 
l'éréque de Saint- André pour se 
rendre auprès de Louis XI, HT, 
165-175. 

MBHTpEifT (William de), seigneur 
de Concressault. Sa lettre à 
Louis XI, étant en ambassade 
auprès d'Edouard IV, III, 186- 
196 ; prisonnier en Angleterre, 
187, note. 

Mer Noire (la), [Jfa/owr]. Sa des- 
cription ,11, 71 , 72. — Citée, 
n,67, 69, 74, 77, 86, 88-92, 
94, 95, 98, 159. 

Mbrlut. Indices sur son commen- 
tateur, I, 15, note 1 ; ses prédic- 
tions sur la France, ibid.<, 16. 

MEauH (John). Informe le lord 
Cromwell de la sédition élevée 
contre Edouard IV, III, 9, 10. 

Mbruel (seigneur de]. Flamand. 
Capitaine des Brugeois, III, 
328. 

Mesembria (château de), [Messem- 
hle]. Le capitaine de ce château 
fait porter des vivres au sei- 
gneur de Wavrin, II, 92. — 
Cité, U, 86. 

Meunsur-Loire y ville. Ouvre ses 
portes aux Français, I, 283; 
son pont seul tient pour eux, 
287. —Citée, I, 279, 286, 290. 

Meur (comté de). Conquis par le 
duc de Bourgogne, III, 302. 

Meurs (Thierry de), archevêque 
de Cologne. Se croise avec les 
seigneurs d'Allemagne pour com- 
battre les Praguois, 1 , 205. 

MézeroUeSy village. Brûlé par les 
Français, III, 296. 

Mîngreùe (la). —Citée, III, 157. 

MiRAUMONT (Pierre de) Voy. La 

BOUTSLLERIE. 



MiRAUMOHT (Robert, teîgiieiir de). 
Envoyé par le duc de Bom^ro- 
gne pour arrêter les Français 
dans leur dévastation de châ- 
teaux et abbayes, III, 69 ; chargé 
par le duc d'escorter les mar- 
chands portant des vivres pour 
l'armée, 75; fait prisonnier par 
les Français ; en quelle occtsioD, 
310. 

MisiriE (marqnis de). Voy. Fai- 
Déaic le Belliqueux. 

Modon, ville. — Citée, U, 54. 

Molands, ville, [Merlan] . — Gtée, 

m, 145. 

M0L121S (seigneur de). Épouse une 
des sœurs de la reine d'Angle- 
terre, U, 331. 

Moncastroy port. La ville et le diâ- 
teau appartiennent aux Génois, 
II, 95. 

MoiTTAGu (Jean de). Voy. Cohches. 

MosTAGU (Jean de Neufchâtd, sei- 
gneur de). Mandé par le doc de 
Bedford; pourquoi, I, 254; 
retourne au siège de Nelle, ^1. 

MoKTAGU (John Nevill, marquis 
de) , comte de Northumberland. 
Nommé chaoïbellan du roi 
Henri VI, II, 250; assiste à U 
bataille de Northampton, 256; 
créé comte de Northumberiand 
au couronnement d'Edouard IV, 
297; gagne la bataille d*£xliam, 
324; fait le duc de Somerset 
prisonnier, ibid.; prend querelle 
avec les gens d'Edouard, III, 

46 ; se tourne contre ce prince, 

47 ; ses paroles pour engager les 
trou|>es du roi à abandonner ce 
prince, ibid., note 7, 49, note 2; 
tait courir le bruit de la mort 
d'Edouard, 48, note; ne peut 
Tarréter dans sa tentative pour 
reprendre la couronne, 107; 
quelles en étaient les raisons, 
108, 109 ; accompagne son frère, 
le comte de Warwick, k la ba- 
taille de Bamet, 127; y est tué, 
ibid,, 213, 289; son corps ap- 
porté à Londres est montré au 
peuple, 128; commis par War^ 
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wick à la garde da château de 
Newcasile, 159. — Gté, III, 
194, 195, 212. 

MoNTAGu (Thibaut de), bâtard de 
Neufchfttel. Mandé par le duc 
de Bedford ; pourquoi, I, 254; 
assiste à la bataille de Vemeuil, 
261. 

McKTAGU (William). Ligué contre 
Mortimer, I, 79 ; prévient le roi 
des desseins de ce seigneur, 80 ; 
ruse qu'il emploie pour s'empa- 
rer de lui, 81, 82; le fait pri- 
sonnier, 83. 

Montagu, château fort. Ravagé par 
le comte d'Étampes, I, 335, 
336. 

Montaigmllon^ château fort. As- 
siégé par les Anglais, I, 249. 

MoBTBéLiABT (comtc dc). Voy. 

WlRTEXBERG. 

MontditUer^ ville. Incendiée, à l'ex- 
ception de Téglise et de quel- 
ques maisons, III, 33; se rend 
au roi Louis XI, 61, 85. — Citée, 
m, 79. 

Moutport (Henri), archer. Fait 
Henri VI prisonnier à North- 
ampton, II, 227. 

MoKTGOM EBT (Thomas de) . Trompe 
le roi Edouard par un faux avis, 
U, 406, 407. 

MoHTJOY (Water Blount, lord). 
Conseil qu'il donne à Edouard IV 
au sujet de la révolte de War- 
wick, II, 405; trompe le roi 
par un faux avis, 406, 407. — 
Cité, m, 160, 162. 

MosTMOREHGT (Philippe de). Fait 
chevalier avant la bataille de 
Brauvershaven, I, 275. 

Montoire, château situé près de la 
ville d'Ardres. Assiégé et pris 
par les Français, HI, 324; puis 
brûlé, iiid. — Gté, m, 341. 

Montoire (le), ville. — Citée, III, 
184. 

Montreuilfy\\\e,[Morutroeuf\, Som- 
mée de se rendre à Louis XI, 
m, 318. 

Morat, ville. Assiégée par le duc 
de Bourgogne, lil, 315 ; est se- 



courue par le duc de Lorraine, 
ibid, 
M0BEI.ST DE Rbstt, capitaine des 
. archers de corps du duc de Bour- 
gogne. Accompagne les deux 
frères d'Edouard IV à Calais, 

II, 306. 

Moreuil, ville, \]!âoroeul\,'^ Citée, 
UI, 299. 

MoaxuiL (Valeran de Soissons, 
seigneur de). Commis par le duc 
de Bourgogne à la garde de ses 
pays, n, 355, 356; reste tou- 
jours fidèle au parti bourgui- 
gnon, III, 60; sa colère contre 
son fils, qui s'est tourné au parti 
du roi, 61. 

MoROGKS (Pierre). Blessé au siège 
de Rhodes, II, 58; III, 155; 
meurt de ses blessures. II, 58 ; 

III, 157. 

Mortimer (Geofiroy), comte de 
Jubien . Surnom qu'on lui donne, 
1,70. 

MoRTiMBB (Roger de), oncle du 
suivant. Sa mort, I, 50. 

Mortimer (Roger de), seigneur de 
Wigmore, comte de la Marche, 
père du comte de Jubien. S'enfuit 
en France, I, 46 ; sa tête mise à 
prix, 49; s'échappe de la tour 
de Londres, 50 ; change les gar^ 
des d'Edouard II , 56 ; ordonne 
la mort de ce prince, 57, 66, 
71 ; favorise les Écossais ; à 
quelle occasion, 59 ; fait le ma- 
riage de la sœur d'Edouard III, 
60; conclut la paix avec les 
Écossais, 61 ; sa mauvaise ad- 
ministration, 62; protège Ro- 
bert Holaud, 63 ; soumis à une 
enquête, 65 ; trahit le roi à Stan- 
hope, ibid., note; sa nouvelle di- 
gnité, 67, 69 ; sa perfidie envers 
le comte de Lancastre , 68 ; sa 
puissance et son orgueil, ihid,, 
70 ; conspire contre le comte de 
Kent, 74; interrogatoire qu'il 
fait subir à ce prince, 75, 76 ; 
le ÉBÛt décapiter, 77 ; devient 
plus puissant, 78 ; sa colère con- 
tre le conseil du roi, 79; pré- 
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cautious qu*il prend pour sa 
sûreté, 80, 82; prisonnier, 83; 
son interrogatoire, 84; con- 
damné à mort, ihid, — Gté. 
I, 73, 81. 

Moselle, rivière. — Citée, III, 85. 

MoussuRES ' (seigneur de), cheva- 
lier, cbambellan du duc de Bour- 
gogne et capitaine d'Amiens. Re- 
nonce au service du duc de 
Bourgogne et lui écrit pour le 
remercier des biens qa*il lui a 
£eiit8, III, 50, note, 

MoY (Antoine de). Blessé au 
siège de Dieppe, I, 332. 

MoY (Jacques de). Prend posses- 
sion de la ville de Saint-Quen- 
tin au nom du roi, III, 313. 

Moyencourt, ville. — Citée, 1, 330. 

MuLEY Xequb, grand prince du 
royaume de Fez, [Morleghet], 
Était un très-grana capitaine; 
son fils et deux de ses femmes 
sont faits prisonniers, III, 93; 
supplie le roi de les garder jus- 
qu*à ce qu^il lui ait parlé, ibid. ; 
ses trésors cachés sous terre, 94; 
découverts, ibïd,; ce qu'il fait 
rendre au roi Alphonse eu 
échange de ses femmes et de son 
fils, 96 

MusAMTo (Alvarès de Castro, comte 
de), \Moutsamt\, Est tué d'un 
coup de lance en parlementant 
avec les Sarrasins, III, 92 ; son 
éloge, ibid, 

Musson (Jacques de). Blessé par 
les Français eu traitant de la 
reddition de la ville d'Amiens, 
III, 53. 

N 

Namur^ ville. — Citée, II, 363. 
NattcYy ville. Assiégée et prise par 



\ . Colas Gourle, chevalier, seigaeiir 
de Mousures^ conseiller et chambellan 
cin roi, était, en 1483, capitaine du 
Maine. (Bibl. ntp., Mas., fonds Gai- 
gnières, n» 772% page 733.) — Est-ce 
le même personnage? 



le duc de Lorraine, Œ, 316; 
reprise par le duc de Bourgo- 
gne, 317. — Gtée, m, 303. 

NiLsrTomixBT (Charles de Mefau, 
seigneur de). Décapité par ordre 
de Louis XI, in, 274, 275; 
avait été en grande faveur au- 
près de ce prince, ihid, 

Nahbohus ( Guillaume , vicomte 
de). Un des chefs de l'amiée 
française à la bataille dlvry, I, 
258. 

Nassau (Jean, comte de). Bat les 
Français dans une rencontre 
près d'Amiens, m, 81. 

I^Tatolie (la). — Gtée, II, 24, 30, 
39. 

NAVAB]tR(roide).Voy« ChablisIII. 

Negrepont, ville. Prise par Ifs 
Turcs, m, 36. 

NelUy ville. Assiégée par les An- 
glais, l, 254, 261; assiégée, 
prise et détruite entièrement par 
Charles, duc deBoui^ogne,!!!, 
293. 

Nemours, ville. — Citée, I, 281. 

Nemours (Jacques d'Armagnac , 
duc de) N^assiste pas aux Étals 
de Tours en 1468, II, 367 ; sa 
mort, III, 329. 

Neupchatel (Jean de). Voy. Mov- 

TA6U. 

Neuf Poht (Pierre de), dit Benr, 
héraut d*armet de Lonis aX. 
Envoyé par le roi vers le duc 
de Bourgogne, LU, 81 ; quel 
était Tohjet de sa mission, 'i\d. 

Meuss, ville. Assiégée par le duc de 
Bourgogne, III, 304-306. 

Nevehs (Charles de Bourgogne, 
comte de). Accompagne le doc 
de Bourgogne à Chàlon, II, 31. 

Nevill (Georges), évéque d'Exeter 
et d'York, firère du comte de 
Warwick'. Se tourne contre le 
roi Edouard, II, 341 ; démùi de 



4. Créé évéqae d'Exeter le S5 no- 
vembre 4 456, grand chancelier d'An- 
gleterre en 4480, archevêque dTork 
en 1464. Mort le 8 juin 4 47« (Gonwur, 
693). 
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•on office de chancelier d'An- 
gleterre, 344 ; cherche à s'em- 
parer de la personne du roi, 
III, 2 , comment fait ce prince 
prisonnier, 3; ses gens prennent 
querelle avec ceux du roi, 46 ; 
les attaquent, 47 ; excite les Lon- 
doniens à soutenir Heuri VI, 1 21 ; 
Tovant la fortune fayoriser 
Edouard, envoie yers ce prince 
pour rentrer dans ses bonnes 
grâces, 122, 123. — Cité, II, 
347,350;m, 160,162,183,288. 

Nbtiix (John), frère du comte de 
Warwick. Prisonnier à la ba- 
taille de Ludlow, II, 195. 

Nbvill (John), frère du duc de 
Westmorland, \Njrvelle]. Fait 
partie de Tarmée de la reine 
Marguerite à Towton, II, 263 ; 
tué à cette bataille, 280. 

Nbtizx (John). Voy. Moittagu. 

Neyill (Richard). Voy. SAi-isBuay. 

Navux (Robert).— Gté, UI, 186, 
194. 

NsTiix (Thomas). Voy. Faucoh- 
Bpao. 

Nsnix (Thomas), frère du comte 
de Warwich, [Neu/vUle], Pri- 
sonnier à la bataille de Ludlow, 
n, 195 ; accompagne son frère 
chez le duc d'York, 245 ; chargé 

§ar les princes de représenter au 
uc d'York le péril qu'il court 
en se faisant roi, 248 ; assiste à 
la bataille de Northampton, 256 ; 
accompagne le duc d'York à 
Wakefield, 258; tué à cette ba- 
taille, 261. 
Nbtiix (William). Voy. Faucoh- 

BBRO. 

Neivwk'sur-Trent, ville, [Njreu- 
^erch]. — Citée, lU, 19, 110, 
174. 

Newburj-, ville. Ses habitanU refu- 
sent de payer Fimpôt au roi 
Henri VI, II, 186; disent qu'ils 
le gardent pour le duc d'York, 
ibid. 

NewcastU, ville, [Neufchastel\. — 
Citée, n, 323, 325; III, 159, 
160, 163. 



NUe, ville. — Otéc, II, 34, 35, 
50,51. 

NicopolU^ ville. Assiégée en 1396, 
U, 99, 148, 159, 156; sa des- 
cription, 145; siège de sa tour, 
147, 148, 151 ; en quoi est nui- 
sible au seigneur de la Valachie, 
147. — Gtée, II, 85, 100, 104, 
112, 127, 139, 141, 142, 144. 

Nœuf'Fossé. Lieu près de Saint- 
Omer, lU, 320. — Cité, III, 
325, 326. 

Notuxy village. Brûlé par les Fran- 
çais, m, 296. 

Norfolk^ comté. — Glé, III, 98. 

NoBFOLB (John, duc de). Fait dé- 
capiter plusieurs seigueurâ pris 
à là. bataille de Tewkesbury, III, 
140. 

N0BP01.K (John de Monbray, duc 
de), [Noffok'^^. Fait partie de 
l'armée du roi Heuri VI contre 
le duc d'York, U, 179 ; aime 
cependant ce duc, ibid,; accom- 
pagne le roi et le comte de War- 
wick à Saint -Albans, 26c. — 
Gté, 11,268,271,272,274. 

NoRGUEBBCES (bâtard de). Est au 
nombre des gentilshommes qui 
allèrent au nom du duc de Bour- 

fogne sommer les habitants de 
amt-Riquier de se rendre, III, 
310. 

NoBGUBRBCES (seigucur de). Son 
château pris par les Français, 
III, 325. 

Normandie (la). Rendue aux Fran- 
çais, II, 173, 178, 181.— Citée, 
I, 218, 237, 270, 281, 288, 
318-320, 323; H, 345, 348, 
349, 367 ; III, 32, 33, 194,197, 

NoaMAimn (duc de). Voy. Berri 
(Charles de France, duc de). 

Northampton y ville. Henri VI 
établit son camp dans une vallée 
au-dessous de cette ville, II, 
225 ; Warwick et ses adhérents 
l'y joignent , l'attaquent, mettent^ 
sou armée en déroute et le font 
prisonnier, 227 ; cette rencontre 
est dite bataille de Northampton^ 
256 ; la ville, une des forte» 
26 
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places d'Angleterre, est emportée 
d'assaut et mise au pillage, 257. 
— Citée, I, 59, 61 ; &, 192, 
193, 220, 222-224, 228, 230, 
233,234, 409; m, 1,119. 

Northumberland, comté. — Cité, 
1,180; 11,257, 323; UI, 26. 

NoBTHUMBKaLAirD (oomtcde). Voy. 
MosTAGr. 

NoRTHUMBEBLÀim (HeiiTy Percy, 
comte de), connétable d* Angle- 
terre. Livre bataille aux Ë^s- 
sais, I, 177; fait le comte de 
Douglas prisonnier, i6id ; ser- 
vice qu'il rend au roi Henri IV, 
178; se ligue contre ce prince, 
180. 

NoRTHUMBSRLAND (Henry Percy, 
lord Poynings, comte de). Mandé 
par le roi Henri VI pour con« 
dure la paix avec le parti en- 
nemi, II, 187 ; son désir de 
s'emparer du comte de Warwick, 
mort ou rif, 239; assiste à la 
bataille de Northamptou, 256 ; 
fait partie de l'armée de la reine 
à Towion, 273; y c mène la 
bataille,9 276 ; fautes qu'il com- 
met, 278 ; y perd la vie, 279. 

NoRTHUMBBRLAHD (Henry Percy, 
comte de). Accompagne Henri V 
en France, I, 202; suit Henri VI 
à Saint- Albans, H, 182 ; tué à 
cette bataille (1455), 183. 

NoRTBUMBBBLAn) (Hcuri Percy , 
comte de). Seigneur de Tadais- 
ter, III, 107; dévoué an roi 
Edouard, 108.— Gté,m, 106. 

Notre-Dame (église) de Bruges. — 
Citée, U, 374. 

Notre-Dame (église) de Pontoîse. 
Ravagéepar les Français, I, 314. 

Notre-Dame (église) de Rouen. — 
Citée, I, 273. 

Nottingkam^ ville. — Citée , II , 
274, 275, 351 ; m, 109-111. 

Nottingham (châttau de). — Qté, 
I, 78, 80-82. 

NovioH (forteresse de).— Citée, I, 
252. 

NojrelUy ville. Sou cbâteau assiégé, 
I, 216 ; à qui appartenait, ièid.; 



pris par les Anglaii, ihid, ^ 

Gtée, I, 217. 
NoTELLBs (le bâtard de). Blessé 

au siège de Dieppe, I, 332. 
NaroM, viUe. — Gtée, H, 381; 

111,201,304. 
Nuremberg, ville. — Gtée, l, 207. 



OiGiriBfl (Antoine d'j. Voy. Bbuax. 
Oue, rivière.—Gtéc, II, 377, 379, 

380. 
OuemoHtf ville. Brûlée par le dnc 

de Boni^ogne, lil, 294. 
Orléans^ vUle. Son siège levé, 1, 

278. —Citée, I, 192, 280, 284, 

295. 
OaiiLAifs (Jean, bâtard d*). Voy. 

Dubois. 
Objlbajts (Louis de France, duc d*). 

Pourquoi a été assassiné, 1, 191, 

192. 
Obmoxt (comte de). Voy. 'Wiu- 

HIRB. 

OsTBVRB (Despert d'). Fait cbera- 
lier an siège de Dieppe, I, 334. 

OuALTBB OisKLB (?) , chaiobelUn 
de Warwick. Envoyé en am- 
bassade vers Edouard IV, IlI, 
193. 

OuBDBBAi. (Richard), prêtre, 

SOwdculU]. PoHeor de lettres 
lu duc de Qarence et du comte 
de Warwick au roi Edouard, 
in. 14, 21. —Cité, m, 22. 

Oxeester, ville. — Citée, 1, 172; 
ÏI, 184. 

OxpoRB (John Vere, comte d'), 
[Oxemfort^ Chef d*oiie caofpi- 
ration contre Edouard IV, II, 
299; pris et mis à mort, 300; 
détails sur son cruel supplice, 
ibid, 

Oxford (John Vere^ comte d*)* 
autre que le précédent* S^enfoit 
de l'armée d'Edouard, 111,110; 
mauvais conseil ou'il donne ni 
comte de Warwics, 1 1 6 ; smène 
un secours audit comte, 117; 
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s'enfuit de la l>ataille de Barnet. 
127 ; Tft en Ecosse, ibid, — Cité, 
m, 211,289. 



PjoJkxa (Comte). Voy. Batiàrb 
(Robert de) et Hederyaba. 

PAI.BOLOGUE (Jean), empereur de 
Constantinople, Content de la 
▼ictoive remportée sur les Turcs, 
n, 29; ce qu'il demande au 
pape, 30 ; secours qu'il enrôle ; 
pourquoi, 41 ; joyeux de l'ar- 
rivée des seigneurs bourgui- 
gnons, 63 ; sa réponse aux en- 
Toyés du seigneur de Wavrin, 
72 ; fournit deux galères, 75 ; 



craint de yoir partir Vt 
des cbrétiens ; pourquoi, 86 ; 
demande qu'on défende sa ville 
contre les Turcs, 87 ; traite se- 
crètement avec le grand Turc, 
thid. ; accueil qu'il fait aux sei- 
gneurs bourguignons, 159; ce 
qu'il donna au seigneur de Wa- 
vrin à son départ, ibid, — Gté, 
n, 32-37, 50, 53, 68, 73, 98, 
101, 160. 

Papes. Voy. Jbah XXII , Eu- 
GàjfE IV, Mabtw V, Paul II, 
Pie II et Sixte IV. 

Paris, ville. Ses bannières et ses 
franchises lui sont rendues par 
Louis XI, n, 354. — Qtée, I, 
160, 217, 218, 240, 281, 288, 
289, 329; 111,58. 

Pa&b (William), [Apparre], Ra- 
nime le courage itè gens du 
Nord à la bataille de Banbury, 
et fait tourner la victoire du 
côté de Warwick, II, 408 ; en- 
voyé par le duc de Clarence et 
le comte de Warwick vers 
Éilouard IV, III, 22; chargé 
de la réponse de ce prince ; de- 
mande à être accompagné d'un 
de ses officiers d'armes, 24; se 
joint à Edouard dans son entre- 
prise pour reprendre la cou- 
ronne, 109. 



patgalof port, [Panguald\ . Sa des- 
cription, n, 93. 

Patay, ville. — Citée, I, 291, 292, 
295. 

Paul on Paghitl, sur les bords de 
l'Humber. - Citée, BU, 100. 

Paul II, pape. — Cité, II, 357- 
359; III, 192. 

Pembeock, héraut d*armes, \Pen- 
mbrocq^. Envoyé vers le duc de 
Bourgogne; par qui et pour- 
quoi, I, 305. 

Pbmbroke (comte de), [Pennebrocq\ . 
Voy. Herbert. 

Pembroks (Gaspard de Hatûeld , 
comte de) , {Pennebroeq^. Se 
réunit à l'armée du roi contre 
le duc d'York, II, 254; député 
par le roi vers Louis XI, 170, 
note. — Cité, m, 135, 176, 
181. 

PEWTHBOTï.fa, reine des Amazones. 
Quel poit elle fit faire, II, 93. 

Para, ville. — Citée, II, 73, 88, 
92, 101. 

Perche (le). — CSlé, I, 260. 

PeECT. Voy. NORTHUMBERLABTD et 
WORCE TER. 

Perct (seigneur de). Tué à la ba- 
uiUe de Towton, II, 280. 

Perct (les seigneurs de). Livrent 
bataille au roi Henri IV. I, 185 ; 
leur joie de leur première vic- 
toire, 186; auraient pu gagner 
la bataille, 187. 

Percy (Henry de). Commis à la 
garde d'Edouard II, I, 51 ; an- 
nonce à ce prince sa déchéance, 
52 ; discours qu'il fait à ce sujet, 
53. 

Perct ( Henry de ) , surnommé 
Hotspur. Fait le comte de Dou- 

§las prisonnier, I, 177; refuse 
e le remettre entre les mains 
du roi, ibid,; reçoit un souf- 
flet de ce dernier, 178 ; ses pro- 
jets de vengeance, 179; s'arme 
contre le roi, 180, 181 ; se pré- 
pare au combat, 183, 184; dé- 
capité après la bataille deShrews- 
bury, 188. 
Perct (Ralph). Promet aide et 
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secours à son frère contre le roi, 
I, 178. 

PÉBiGOBD (le comte de). — Qté, 
m, 201. 

Péronne, ville. — Qtée, II, 378, 
379, 381-384, 386; UI, 63, 
64, 79, 85,204,301, 312, 319. 

Perron de Liège. Voy. Liège, 

Pbbwbis (Henry, seigneur de). 
Chargé par le duc de Bourgo- 
gne d'aller contre les Français, 
lU, 68. 

Philippe de Hainaut, reine d'An- 
gleterre. Porte le deuil de Jean, 
roi de France, I, 106. — Citée, 
I, 59, 78 ; II, 283. 

PaiLipPB-LB-Boir. Voy. Bouroo- 

GKE. 

PhiUppopolis, ville, \Phtipopott\, — 
aiée, II, 28j 42, 43. 

Picardie (la).— Gtée, m, 201,329. 

Picquenaires (les). Usage qu'ils sa- 
vaient faire de leur pique et 
combien ils étaient à redouter, 
III, 74. 

PicauignjTf ville. Prise par le duc 
de Bourgogne et incendiée, III, 
66, 284, 285. — Citée, UI, 69, 
70, 298, 312. 

Pœ II, pape. Sa mort, II, 322. 

PisHHES ^Louis de Hahvin, sei- 
gneur oe). Capitaine de Saint- 
Omer, abandonné par ses trou- 
pes, reste prisonnier des Fran- 
çais, m, 342. 

PiEBRES (seigneur des). Chef de la 
garnison de Lille ; battu par les 
Français entre Lille et Toumay, 
III, 343. 

Pnnsoir (John), poursuivant d'ar- 
mes d'Edouard IV. Quelles sont 
les nouvelles qu'il apporte d'An- 
gleterre au seigneur de Craon, 
III, 159-164. 

PiLLET (Jean), capitaine écossais. 
Tué à la bataille de Cravant, I, 
248. 

Piseuxy ville, \Baiseux\. — Gtée, 
I, 260. 

PoiCTou. Envoyé de Louis XI 
vers le comte de Warwick, III, 
199. 



Poitiers, ville. — Qtée , 1 , 15 , 
note. 

Poitou (sénéchal de). Voy. Ceussol. 

PoiXf ville. Brûlée, ainsi que mo 
château, par le doc de Bourgo- 
gne, III, 294. 

Porx (Jean de Soissons,8eigneorde}, 
chambellan du duc de Bourgo- 

fne. Rend la ville de Roye ani 
rançais, III, 60; ae met au 
service de Louis XI , 61 ; quitte 
Saint-Quentin avec lef cheva- 
liers ; pourquoi , 66. 
Pologne (la). — Citée, II, 22-24, 

42, 66, 84. 
PoLOGEE (roi de). Voy. Wladis- 

LAS. 

PovT (marquis du). Voy. REsi II. 
duc de Lorraine. 

Pont'à'Mousson y ville. — Qtée, 
m, 316. 

Pont'Audemer, ville. — Citée, m, 
299. 

Pont-de-V Arche ^ ville. — Qtée, I, 
270, 272. 

Pontefract (ville et château de), 
[Po/if/rir/].— Gtés,I, 62. 198; 
II, 241, 282; lU, 26, 107. 

Ponthieu (comté de). Lettre do re- 
ceveur de ce comté ao roi 
Louis XI concernant les non- 
velles de l'Angleterre, III, 183- 
186. 

Pontoiscy ville. Prise par les Fran- 
çais, I, 316, 320. 

Poperingues ^ ville, \Potqiringue\, 
Saccagée parles Anglais, I, 307. 

PopnrcouBT (Jehan de), [Pompen- 
courtX, Envoyé en ambassade 
vers Edouard IV, II, 344 ; expli- 
que l'objet de sa mission, 347. 

PoRCEAif (Antoine de Croy, comte 
de). Voy. Ceot. 

PoETo (Guillaume). Commis è la 
défense d'une forteresse deyaot 
Dieppe, I, 326 ; fait prisonnier ; 
se rend au dauphin, 332. 

Portsmouth, ville. — Qtée, III, 
129. 

Portugal (rois et reine de). Voy. 
Alphonse V, Jeak !«»■ et Pm- 
UPPE de Lancastre. 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



405 



PoBTUGAi. (Isabelle de). Voy. 

BOTIRGOGVB. 

Pot (Régnier), seigneur de la Ro- 
che. Se joint aux Anglais pour 
seconrir CraTant^ I, 242. 

PoTOH. Voy. XAnrrBAiLLBS. 

Praguois (les). Croisade contre 
eux, I, 205. 

PaÉciGinr (seigneur de). Voy. 
Bbautau. 

PRxnx>H. — Cité, m, 179. 

PrJtrb (un), pendu pour ses cri- 
mes, m, 276, 277. 

Pmkvàrc de Paris. Voy. Estodtb- 
▼nxs (Robert d'). 

Phouvost (Thomas), homme d'ar- 
mes de Lille en Flandres. Tué 
par les Français dans use escar- 
moQche devant Amiens, III, 72. 

Provence (la). — Gtée, H, 35. 

Puterie (faubourg de la), à Hesdin. 
Bràlé par les Français, m, 296. 



Q 



QuBFT (Thomas). — Qté, m, 
190. 

QuBfvoT (Robinet du), capitaine 
de Saint- Valéry. Abandonne 
cette "ville à l'approche du duc 
de Bourgogne, III, 294. 

Quesnojr-U' Comte, ville. — Gtée, 
II, 378. 

Qvibrst (Ganwain), seigneur de 
Dmeul. Capitaine de la ville de 
Cbaulnes, I, 330 ; fait chevalier 
au siège de Dieppe , 333 ; se 
rend à Venise; pourquoi, II, 
52 ; porte le pennon du duc de 
Bourgogne dans une attaque 
contre les Turcs, 61; envoyé 
vtTS l'empereur de Constantino- 
ple; lonrquoi, 72, 73; tombe 
malade à Péra, 101 ; retourne 
auprès du duc de Bourgogne, 
102. -Cité, II, 60. 

QtTiBRiT (Guy de). Fait chevalier 
au siège de Dieppe, I, 333. 

QunvRAur (baron ae). Voy. Cmoy. 



QuiHGKY^ (Simon de), écuyer, 
seigneur deMontbaillon. Chargé 
par le duc de Bourgogne de 
plusieurs messages pour le roi, 
ni, 82. 



Rabodahgbs (Allard, seigneur de), 
bailli de Saint-Omer. Envoyé 
en ambassade vers Edouard IV, 
II, 333, 342 ; se rend en Nor- 
mandie pour secourir le duc de 
Berr}- ; reste prisonnier des 
Français d'après la capitulation 
de la ville d*Eu, 300 ; on il est 
conduit, ibid. 

RaggeilStoff, [Raveitoc\» Enseigne 
du comte de Warwick, II, 227, 
260. 

Roman ' Roll, Acte passé entre 
Edouard I**" et les Écossais, I, 
59 ; par qui livré aux Écossais, 
ièid.f 66, 84; quelles étaient les 
conditions de cette charte, ihid, 

Raguse^ ville. — Citée, II, 67. 

Rais (de), maréchal de France. 
Voy. LoHEAC. 

Ramhures, ville. Assiégée par le duc 
de Bourgogne , se rend à ce 

1)rince, III, 295; reprise pai- 
es Français, 300. — Citée, III, 
298. 

Rambures (André, seigneur de). 
Est dans la forteresse de Ver- 
neuil lors de la prise de cette 
place par les Anglais, I, 270. 

Rambubes (Jacques, seigneur de). 
Rend son château de Rambures 
assiégé par le duc de Bourgo- 

4. Messire Simon de Quingey, sei- 

Seur de Montbaillon , page du duc 
larln, puis son ambassadeur en 
France et échanson, re^u en 4487, 
mort en 4623. Quartiers : 4'* Quingey; 
a^AucelIe: 3* Montricbard, i» Mer- 
ceret. » (Aperçu succinct sur l'ordre 
des chevaliers de Saint- George dm 
comté de Bourgogne f p. 88.) 
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gne et se met en ton obétMânce, 
m, 295. 

Ramp:»tok (Thomas)) sénéchal de 
Bordeaux, [Rtuneston]. Seoourt 
les assiégés de Beaugency , I, 
281, 282 ; un des chefs de l'ar- 
mée anglaise à la bataille de Pa- 
Uy, 291 ; assiste au siège de 
Tartas, 321. — Cité, I, 284. 

Ratclifp (John). Voy. Fitzwal,ter 
(lord). 

Ratehsteut (Adolphe de Clèvcs, 
seigneur de). EnToyé par le duc 
de Bourgogue pour porter se- 
cours aux assiégés de la ville de 
Huy, II, 355 ; joute contre An- 
toine, bâtard de Bourgogne, an 
mariage de Charles le Témé- 
raire, 372 ; commence l'assaut 
donné à la ville de Liège, 389 ; 
tient garnison à Péronne, III, 
64; bat le» Français dans une 
rencontre près d'Amiens, 81. 

Relt (Martin, seigneur de), sur- 
nommé Bon de Mely. Capitaine 
de Montdidier; demande se- 
cours au duc de Bourgogne pour 
défendre la ville contre les Fran- 
çais, III, 61. 

RnÉ d*Anjou, roi de Naples et de 
Sicile. Assiste aux États de Tours 
en 1468, H, 366. — Cité, H, 
322; m, 180,190. 

RBiri II, duc de Lorraine. Fils 
du duc de Cialabre, III, 56 ; tient 
le siège devant Màcon, 85 ; son 
entrevue avec le duc de Bour- 
gogne, 303; déclare la guerre 
à ce prince, 306 ; lui fait lever 
le sîége de Morat, 315 ; assiège 
la ville de Nancy et s'en rend 
maître, 316; battu par le duc 
de Bourgogne, 31 7 ; revient avec 
de nouvelles forces devant Nancy 
et gagne la bataille de ce nom, 

Renescure, village. — Cité, III, 

320, 342. 
Rentjr (château de). Pris par les 

Français, III, 325. 
Rkrtt (seigneur de). Voy. Ceoy. 
Resteville, Voy. Br'uioL 



Retford, [Reddefori]. — Ché, HI, 
19. 

Rhin (le), fleuve. — Oté, I, 194. 

Rhodes (île de). Bombardée et as- 
siégée par les Turcs, H, 56, 57, 
59 ; m, 153. — Gtée, H, 35, 
51-54, 58, 86 ; HI, 327. 

Rhodes (mnd maître des Tefi- 
plier» de). Voy. BoHPBa db Las- 
tic. 

Rhodes (chevalier de). Voy. Saiit- 

VufCBBT. 

RibemofU, village. Pillé et brSdé 
par le duc de Bourgogne, m, 
299. 

RiGHABD II, roi d* Angleterre. Rap- 
pelle près de lui le duc de Lan- 
castre, I, 159 ; satisfait des ma- 
riages des filles de ce piinoe, 
160 ; traite avec le roi de France; 
à quelles conditions, 165; ses 
obsècfues, 198. — Cité, I, 172, 
176, 178, 179, 184, 196; U, 
241,282,283. 

Richmond (comté de). — Gté, HI, 
18. 

RicHMOHD (Artus de Bretagne , 
comte de). Son mariage avec la 
sœur de Philippe, duc de Bour- 
gogne, I, 252 ; assiste à la priie 
de Jargeau, 282; conduit l't- 
vant-garde à la journée de Pa- 
tay, 289. 

Richmond (Edmond de Hadham, 
comte de). Se joint à Tarmée 
du roi contre le duc d*Yorà, 
II, 254. 

RicHMOffD (Marguerite de Bour- 
gogne, comtesse de). Son ma- 
riage, r, 251,252. 

RiDDSSDALE (Robin de), \Riueda[\. 
Voy. HUiyard, 

Rjr, village, [Ris]. Tenait à la for^ 
de Lyons, I, 310. 

RivBES (Jacqueline de Luxem- 
bourg, veuve du duc de Bedford, 
remariée au lord). Sollicite au- 
près d'Edouard IV la grâce de 
trois seigneurs. II, 298. — Gtéf, 
n, 328. 

RivBBS (Richard Widwill, lord), 
[Ripière], Accompagne le duc 
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de Somerset à Calait, II, 197 : 
accusé de négligence par ce 
prince ; à quel sujet, 199 ; fait 
prisonnier, 205 ; de quoi est 
accusé , ihid, ; emprisonné au 
château de Calais, 206, 236; 
conduit à Londres par le comte 
de Warwick, 236; rentre en 
grâce auprès de Henri VI, 237; 
commu à la garde du pont de 
Ferry-Bridge, 275 ; conduit l'a- 
Taiit-garde de Henri VI à Tow- 
ton, 276 ; met en fuite la ca'va- 
lerie ennemie, ibid,^ 278; fait 
prisonnier. 280; obtient son 
pardon d'Edouard iy,298 ; créé 
connétable d'Angleterre , 331 ; 
mauvais conseil qu'il donne au 
roi, 339; fait apporter le yin et 
lesépices aux ambassadeurs de 
Louis XI, Zkl \ conseil qu'il 
donne au roi pour résister à 
ses ennemis, 351 ; inspire de la 
jalousie an comte de Warwick, 
405; forcé de quitter la cour, 
ibid, ; se retire oans un château 
du pays de Galles, 405 ; déca- 
pité , ibid. ; le royaume de 
France était son héritage, lU, 
7 ; a bien mérité la mort, ibid. 
- até, n, 203, 204, 299, 328, 
330,332, 342,346;in,193,278. 

Rivières y viMe de Bourgogne. — 
(itée, ni, 316. 

Robert ( sir ). Chargé par 
Edouard IV , lors de son arrivée 
sur les côtes d'Angleterre , de 
Toir si le payti était bien disposé 
pour ce prince, III, 98. 

RoBEBT ni , roi d'Ecosse. De- 
mande à Henri V un sanf-cou- 
duit pour son fils, I, 209; sa 
mort, 210. 

RoBKBT Bbvck. Voy. Bbucb. 

RoGH&poRT (Guillaume de), chan- 
celier de France. Se joint aux 
Anglais pour secourir Gravant, 
I, 242. 

Rochester, rille, [itocejfr*].— Citée, 
n, 217. 

Rochbstsr (éréques de). Voy. 
Lowb et Scott. 



R0DBI6UB (don), fils naturel du 
comte de Musanto. Entre l'un 
des premiers dans le château 
d'Arzde, m, 92. 

RcBux (seigneur de). Voy. Caor. 

Roi db la polib. Voy. Mobtimer 
(Geoffroy de). 

Rois et reine de France. Voy. 
Charles IV, Charles V, Char- 
les VI, Charles Vn, Char- 
LBs VIII, Jear I, Louis XI et 
Isabelle de Bavière. 

Âomanie (la). — Qtée, n, 14, 41, 
87. 

Rome, TÎUe. — Gtée, n, 24, 30, 
31, 41,48, 63, 64, 160, 161, 
332,358. 

RoMORT (Jacques de Savoie, comte 
de). Combat les Français dcTant 
Arras, m, 309. 

Roncesay ? village Brûlé par -les 
Français, m, 296. 

Ross DE Hamiabe (Thomas, lord). 
Accompagne le duc de Somer- 
set à Calais, n, 235 ; tué • à la 
bataille de Tovnon, 280; assiste 
à la bataille d'Exham, 324; dé- 
capité le 17 mai 1463*, 325. 

Roscelyh (Thomas), [Retheliny 
S*enfuit en France auprès de fa 
reine d'Angleterre, I, 46; se 
ligue contre cette princesse, 68 ; 
exilé, 69. 

RoTHEUH (Philippe, marquis de 
Hochberg, seigneur de). Assiégé 
dans la Tille de Huy par les 
Liégeois, n, 355. 

Rotherham, ville. — Gtée, m, 25. 

RouAULT (Joachim), seigneur de 
Boismenart, maréchal de France. 
Quitte Saint-Quentin après la 
prise de Picquigny, m, 66 ; sa 
ville de Gamaches br&lée; par 

4. Cest par «frear que Wavrin le 
cite ttu nombre de ceux qui « demou- 
rerent mors ou priBs » à cette joamée. 

a. Dugdale t'est trompé, et nous 
avons fait erreur en disant , d'après lui 
(II, 236, note; S80, note 4), que le 
seigneur de Ross mourut « dans la pre- 
mière année (U6I-I462) du règne 
d'Edouard IV. » 
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Suiy 294; fait «SMillir la Wlk 
*Ea et s>n empare par capitu- 
lation, 299, 300. 

Rouen, \'û\e. Possédée par les An- 
glais, I, 325 ; assiégée par le duc 
de Bourgogne , III, 296. — 
Citée, I, 215-217, 224, 254, 
270, 272, 273 ; II, 353. 

Rougemontiery TÎUage. — Cité, III, 
184. 

RoussT (Antoine de Luxembourg, 
comte de). Est au service du 
duc de Bourgogne, III, 57 ; 
nommé par ce prince capitaine 
de Doullens, 62 ; fait prisonnier 
par les Françab, 308. 

Roustchouk (château de), [Rossico], 
Semblable à celui de Tourtou- 
kan, II, 141; incendié par les 
Turcs, 142. — Qté, II, 104, 
U3, 144. 

RouYiLLB (Jean), yice-chancelier 
de Bretagne. Assiste du côté du 
duc de Berry è l'entrevue de ce 
prince avec le roi, II, 396. 

Rouprojf, faubourg d'Abbeville. — 
Cité, in, 59. 

Roje .ville. Prise par les Français, 
III, 26 ; assiégée et prise par le 
duc de Bourgogne, III, 293; 
détruite de fond en comble par 
Louis XI, 307. — Citée, Ul, 
79, 85. 

RoYEB (François), bailli de Lyon. 
Conseille aux Liégeois de faire 
la guerre an duc de Bourgogne, 
n, 362. 

i?ojjfo/i,villc.—Gtée, 111,9, 10,13. 

RuBEBfPRE (Jean de), seigneur de 
Bièvre. Commande l'assaut 
donné à la ville de Liège, II, 
389 ; forcé de rendre la ville de 
Nanc)r assiégée par le duc de 
LoiTaine, lU, 316. 

RuBBMPRÉ (seigneur de^, frère du 
précédent. Défend la ville de 
Roye assiégée par Charles le 
Téméraire, III, 293. 

Rue^ ville. Saccagée par les An- 
glais, I, 216 ; remise par eux en 
état de défense, ibid.^ 217. -> 
Citée, m, 304,305. 



Rutlaud ^Edmond, comte de), 
fils du duc d'York, [itof«/atfj. 
S'enfuit avec son père après la 
bataille de Ludlow, II, 195; 
l'accompagne dans cette ville, 
240; ce qu'il dit au comte de 
Warwick relativement a« 
droits de son père à la coo- 
ronne, 245; accompagne son 
père à Wakefield, 258; tué i 
cette bataille, 261. —Cité, II, 
•262. 

RuTLAiTD (Edouard , cocnle de). 
Assiste à la bataille de Shrews- 
bnry, I, 182 ; éprouve un échec, 
186. 



SaatZy {Sotich], Assiégée, I, 207. 

Saillj (château de). Pris par lei 
Fiançais, III, 68. 

Saihs (Jean de). Fait cbevalier au 
siège de Dieppe, I, 334. 

Saihs (Regnaud de). Fait cbenlier 
au siège de Dieppe, I, 334. 

Saihs (seigneur de). Scimme la 
ville de Saint-Quentin de se 
rendre à Louis XT, III, 53; en- 
tre dans la ville, 54. 

Saint' Albans. — Cité, I, 64; II, 
181, 182, 222, 261, 263, 264, 
266, 271-274. 



Saint-André (la croix dej. Enseigne 
de guerre du duo ae Bourgo- 
gne, II, 363, 389. 



SAiHT-AHDBi (évéqne de). Voy. 

Kehhedt. 
Saint-André (place), en Ecosse. — 

atée, III, 169. 
Saiht-Arob (cardinal de). Voy. 

Cbsahihi. 
Saint-Antoine (abbaye de), près 

Bailleul. Pourquoi est saa? ^ do 

pillage et du feu, I, 307. 
Saint'Bertin (abbave de), à Saint- 

Onier. — Citée," U, 402. 
Saiht-Bkbtih (abbé de). Vor. La 

Plaghe. 
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Saini'Donai (l'église de), à Bruges. 

— Citée, II, 352. 
Saint-^Éiojr (le mont), près d'Ar- 

ras. — até, III, 319. 
Saint 'François (couyeat de l'ordre 

de), prèsd'Airas. Par qui foudé, 

II, 364. ^ 

Saint- George (faubourg de), à Hes- 

din. Brûlé par les Français, III, 

296. 
Saint-George (bras de), détroit de 

Romanie. Sa longueur, II, 87. 

— Cité, II, 14,39, 41,53. 
Saikt- Georges (Guillaume de 

Vienne, seigneur de). — Glé, 
I, 243. 
Saint-Jacques (église de), à Dieppe. 

— Citée, I, 334. 
Saikt-Jeait (le prieur de). Voy. 

Lahgstsother . 

Saint-Lambert, Elnseigne des Lié- 
geois, II, 363. 

lÀévin (Saint). Révéré à Gand, II, 
352. 

Saint-Martin (église paroissiale de), 
à Saint-Omer. Démolie, III, 326. 

Saint-Nicolas (le môle), à Rhodes. 

— Cité, m, 154. 
Saint-Omer, ville. Reste en la pos- 
session de Marie, duchesse de 
Bourgogne, III, 323 ; se met en 
état de défense contre les attaques 
du roi, 3S5, 326; quel est son 
plus faible endroit, ièid.; ses 
environs dévastés par les Fran- 
çais, 328, 341. — Cirée, I, 303, 
307-309; II, 312, 401; m, 
201,206, 207,267, 312, 320, 
324, 327, 328, 344. 

Saint-Paul (château de). — Cité, 
in, 56. 

Saikt-Paul (Jeanne de Bar, com- 
tesse de), — Citée, III, 58. 

Saiiît-Paui. (Louis de Luxembourg , 
comte de),connétable de France. 
Mandé par le dauphin pour 
raccompagner à Pans, I, 329 ; 
ne revendique point un prison- 
nier qu'il a fait au siège de 
Dieppe; pourquoi, 332; fait 
chevalier audit siège, 333; hon- 
neor qu'il rend au dauphin. 



335 ; envoyé par LouisXI ver» le 
duc Charles pour lui remontrer 
trois choses ; quelles sont-elles, 

II, 356, 357; fait savoir au roi 
Louis XI la réponse du duc de 
Bourgogne, 358 ; sa conférence 
secrète avec le duc Charles, 
ibid. ; n*asaiste pas aux États de 
Tours en 1468, 367; va en am- 
bassade à Bruges vers le duc de 
Bourgogne , 375 ; son entrée 
dans cette ville, ibid., note 2; 
se tient dans son château de 
Bohain, 377; s'entremet pour 
accorder ensemble le roi et le 
duc de Bourgogne, 378 ; ac- 
compagne le roi à Péronne, 
381 ; conseille aux habitante de 
Saint-Quentin de se rendre au 
roi, m, 55, 56; sa réponse 
hautaine au mandement que lui 
faisait le duc de Bourgogne de 
venir le servir, 57 ; fait sommer 
le capitaine de Bapaume de ren- 
dre la ville au roi, 67 ; lui ac- 
corde quelques jours de sursis, 
68; assemble un grand nombre 
de gens d'armes, 72 ; s'empare 
du château de Cbanlnes, 73; 
entre dans Amiens, 76 ; son en- 
trevue avec le roi Edouard IV, 

312 ; pourquoi est empêché d'al- 
ler vers le duc. de Bourgogne, 

3 1 3 ; son arrestation , ibid, ,314: 
sa mort, ibid, — Cité, 11^ 328, 
385; III, 58, 64, 66,274, 278, 
308, 309, 315. 

Saint-Paul (Marguerite de Baux, 
comtesse de), mère du connéta- 
ble. Sa mort; où fut enterrée, 

III, 280. 

Sairt-Paul (Marie de Savoie, com- 
tesse de). — Citée, lU, 314. 

Saint-Pierre (église de), à Abbeville. 
-- Citée, m, 301. 

Saint-Pierre (Notre-Dame de), 
près Calais. — Citée, II, 197, 
235, 262. 

Saint-Quentin, ville. Sommée par 
le roi de se rendre en son obéis* 
sance, III, 53 ; ses habitants 
font serment de fidélité à ce 
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prince, 55, 56 ; rentre au pou- 
voir du roi, 313. — Citée, II, 
377 ; III, 59, 66, 79, 85, 285, 
299, 304, 312. 

SAiBT-Qi'KifTnr (bailli de). Voy. 
La Vtbsviixb. 

Saint'Remy (pont de). — Cité, Dl, 
310. 

SaitU'Riqmery ville . Ses babiunts 
sommés de se rendre au duc de 
Bourgogne, m, 310 ; font de 
nouveau serinent au duc, ibid, 

— Gtée, III, 185, 296, 297, 
304, 305, 309. 

SAnrr-RiQUiEB (abbé de). Prie vai- 
nement le duc de Bourgogne de 
faire déloger les troupes du ma- 
réchal de Gueldres qui occupent 
son église et son abbaye, III, 
297 ; ce qui en arrive, ioid, 

Saînt-Thomas (la iierte de), à Can- 
torbery. — Citée, I, 195; II, 
404. 

Samt-Trorij ville. Assiégée par le 
duc de Bourgogne, U, 359 ; sa 
reddition, 360. — Gtée, II, 386. 

Saint-Valery t ville. Ceux qui gar- 
daient cette ville l'abandonnent 
à rapproche du duc de Bour- 
gogne, III, 294 ; prise par les 
Français, 300. 

SAiRT-VEHAJrr (seigneur de). Voy. 
Waveih (Robert et Waleran). 

Saint- VniGBBT, chevalier de Rho- 
des. Blessé au siège de cette 
ville, n, 58. 

Sainte- Claire (couvent de), à 
Amiens. Par qui fondé, II, 364. 

Sainte-Claire (couvent de), à Saint- 
Orner. Démoli, III, 325; puis 
brûlé, 326. 

Sainte-Croix {wiitt) y à Saint-Omer. 

— Gtée, III, 325. 
Sainte-Marie au Roy (église de). 

Située sur le bord de la Tamise, 
n, 233. 
Salazab (Jean de), [Salezart"^, 
S'empare , avec d'autres sei- 
gneurs, de la ville d'Auxy et y 
met le feu, m, 295 ; fait brûler 
les faubourgs de Hendin, ibtd. 

— Gté, m, 72, 76. 



Salksove (Goigoe, seigneur de), 
[Salemoime'\, Se joint aux Bour- 

Suignons pour aller an aecoors 
e Cravant, I, 241. 
SalisburXf ville, [SaHsi^r]. — Gtée, 

1,67. 
Salisbuby (évéque de). Voy. Ais- 

COTB. 

Salisbubt (AHce, comtesse de). 
Accompagne le comte de War- 
wick, son fils, à Calais, II, 210; 
reste dans cette ville, sous la 
garde des Calaisiens, 216; pré- 
sentée au roi, 237. — Citée, II, 
213, 233, 234; lU, 277. 

Salisbuby (Richard Nevili, comte 
de), père du comte de Warwick, 
\Salselferjr]. Assiste è la bataille 
de Saint-Albans, II, 182 ; banni 
du royaume, 184 ; victorieux à 
Blore-Heath, 185; mandé par 
le roi pour faire la paix entre 
les partis ennemis, 187 ; sa que- 
relle avec le duc de Somerset, 
188; pourquoi mande son filt, 
ihid. ; accompagne le doc 
d*York au comté de Kent, 
192 ; mis en déroute à Lndlow, 

195 ; ses biens dévastés ; par qui, 

196 ; pourquoi s*oppose à rentrée 
du seigneur deRivers et de son fils 
dans Calais, 205 ; tes récrimina- 
tions contre eux, 206,Mo/«; com- 
mis à la garde de Calais, 209 ; 
joyeux du itrt'jur de son fils et de 
sa femme dans cette ville, 213, 
214; quitte Calais, 216; assiège 
le seigneur de Scales dans la 
tour de Londres, 210, 230; 
commis à la garde et gouvenie- 
ment du roi, 229; ^t deman- 
der au seigneur de Scales 1«9 
conditions de sa capitulation, 
231 ; assiste à la reddition de h 
tour, 232 ; quelles recommanda- 
tions fait à son fils, 238 ; assiste 
au parlement, 243 ; raconte à son 
fils le coup d'Éiat duducd'Yorfc. 
244 ; chargé de la conduite des 
gens d'armes de ce prince, 251 ; 
se prépare an combat, 252; 
assiste à la bataille de Lndlow, 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



411 



255 ; accompagne le duc d* York 
à Wakefîdd, 258, 260; tué è la 
bataille donnée dans ce lieu, 
261. - Cité, n, 183, 201, 207, 
221,267, 332; m, 277. 

Salububt (Thomas de Montagu, 
comte de). Assiste à la prise de la 
forteresse d'Orsay, I, 215, note; 
envoyé pour secourir Gravant, 
240, 243 ; harangue ses gens 
d'armes avant la bataille, 247; 
retourne au siège de Montaguil- 
lon, 249; combien fit de che- 
valiers avant la bataille de Gra- 
vant, 250; mandé par le duc 
de Bedford ; pourquoi, 254 ; 
ordre que lui donne ledit duc, 
260; sa vaillance à la bataille 
de Vemeuil, 266 ; 8*empare de 
la tottr de JanviUe, 281. 

Salperwlck, village, \Sahomich^ 
Solpruicq], Incendié par les 
Frani^, III, 329. 

Samarcand , ville, \Sammaqui\. — 
Qlée, III, 156. 

Sameb (seigneur de). Reste prison- 
nier des Français d*après la ca- 
pitulation de la ville d'Eu, III, 
300 ; où il est conduit, ibid. 

Sandal^ ville, [Sendalle], — Gitée, 
ni, 107. 

Sandwich y ville, \^Zandnch'\. — 
atée, I, 194 ;n, 197, 202-204, 
216, 217, 233, 236, 343, 344, 
350, 404; III, 142, 162, 186, 
292. 

Saitguik (Guillaume). Un des am- 
bassadeurs envoyés en Angleterre 
par les Pai'isiens, I, 214. 

Santerre (le), pays. — Gité, III, 
82. 

Saoudji ou Sawbdh, \Saoussy\ Fils 
aine d'Amurat II, II, 100; se 
rend i Drimago avec une bom- 
barde, 102; va en Hongrie sur 
une galère ornée ; comment, 
103; demande d'entrer en pour- 
parler avec les assiégés de Silis- 
Iri, 108; sa manière de parle- 
menter^ 109; «dit que l'empire 
de Turquie lui appartient, 110; 
son désappointement de ce qu'on 



ne veut pas le reconnaître, 111 ; 
demande à se joindre aux Vala- 
ques, ibid.; réponse qu'il fait 
au seigneur de Wavrin, ibid,; 
quitte ce seigneur et s'en va 
trouver le seigneur de la Vala- 
chie, 112. — qté, n, 101. 

Sarrasins (les). Qui ils firent mou- 
rir en prison, III, 87, 96; 
refusent de rendre la ville d*Ar- 
zille, 88; demandent à parle- 
menter, 89 ; se défendent vail- 
lamment, 90 ; consentent à ren- 
dre le cbâteau, 91 ; leur trahi- 
son, ibid,; viennent supplier le 
roi de les laisser vivre en paix 
en lui payant tribut, 94 ; pour- 
quoi donnent avis au roi qu'il 
peut s'emparer de Tanger, ibid, 

Sarbebruck ( Robert de ) , sei- 
gneur de Gommercy. Accom- 
Signe le dauphin au siège de 
ieppe, I, 330. 

Saverne (la), fleuve. — Qté, II, 
240, 407, 408. 

Savbusbs (Jean de). Voy, Savt. 

Saveuses (Philippe, seigneur de). 
Reste en garnison à Graveline 

rr ordre du duc de Bourgogne, 
303; est un des cbefs des 
Brugeois au siège de Galais, 
305; son escarmouche contre 
les Anglais, 308 ; sa mort, II, 
364; son éloge, ibid,; fonde 
deux couvents, ibid, — Gité, II, 
355. 

Savoie (la). En proie à une grande 
famine, lU, 315. — Gitée, III, 
313. 

Savoie (duc de). Voy. AMiDis IX. 

Savoie (Gharlotte de), reine de 
France. — Gitée, III, 309. 

Savoie (Jacques de). Voy. Romont 
(comte de). 

Savoie (Louis, duc de). Accompa- 
gne le duc de Bourgogne à Ghà- 
lon, n, 31. 

Savoie f Marie de). Voy. Saiht- 
Paul (comtesse de). 

Savoie (Philippe àe), Voy. Bbesse. 

Savoie (Yolande de France, du- 
■ chesse de), sœur de Louis XI. 
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Pourquoi ya trouTcr le duc de 
Bourgogne à Lausaone , III , 
3 1 d ; sa présence avec son année 
est une des causes qui amenèrent 
la famine dans la ville, 315. 

Saty (Jeannet de Saveuses, sei- 
gneur de). Commis è la garde de 
PicquignV) IH» 70; battu dana 
une sortie qu*il fait contre les 
Français, 71 ; reste prisonnier 
des Français d'après la capitu- 
lation de la ville d'Eu, 300 ; où 
il est conduit, ibid. 

Sawxdii. Voy. Saoudji, 

Say et Sblb (James, lord). Déca- 
pité, II, 175 ; sa tête est mise 
nu bout d'une lance e*. expo^ 
sur le pont de Londres, tbid, ; 
son corps, attaché à la queue 
d'un cheval, est ainsi û^tné 
jusqu'au gibet, ihid. 

Sat (William de). Est du parti du 
duc de Somerset, I, 319; ac- 
compagne Edouard IV dans son 
entreprise pour recouvrer ^n 
royaume, III, 97. 

Saxc (duc de) . Voy . Guillaubie III, 

ScAuis (Antoine Widvrill, lord), 
fils du seigneur de Rivers. Sa 
mésaventure à Sandwich, II, 
204; manque d'y être tué, et 
y est fait prisonnier , 205 ; 
de quoi est accusé par de 
f^rands seigneurs, ibid. ; détenu 
au château de Calais, 206, 236 ; 
conduit à Londres par le comte 
de Warwick, 236 ; rentre en 
grâce auprès de Henri VI, 237 ; 
fait partie de l'armée royale â 
Towton, Tlk'j y conduit l'a- 
Tant-garde, 276 ; met en fuite 
la cavalerie ennemie, 278 ; fait 
prisonnier, 280; obtient son 
pardon d'Edouard IV, 298 ; son 
mariage ; prend le nom de sa 
femme, 330 ; fait des armes 
avec Antoine, bâtard de Bour- 
gogne, 3(i2, 343; envoyé au- 
devant des ambassadeurs de 
Louis XI, 346; assiste au ma- 
riage du duc de Bourgogne avec 
Marguerite d'York, 363 ; pour- 



quoi est forcé de quitta* la cour 
d'Edouard, 405 ; part pour le 
pays de Galles, 406 ; commande 
plusieurs navires pour aller con- 
tre le comte de Warwick, III, 31, 
36 ; a le titre d'amiral d'Angle- 
terre, 31 ; reprend au comte de 
Warwick tous les navires dont 
il s'était emparé, 32 ; accompa- 
gne Edouard en Hollande, 48 ; 
retourne avec lui en Angleterre, 
97 ; dispersé par la tempête ; eu 
quel endroit prend terre, 99, 
100; délibère avec le duc de 
Glocester sur le moyen de sor- 
tir de la ville d'York sans dan- 
ger, 106 ; moyen qu'il emploie, 
107 ; accompagne Edouard à la 
bataille de Bamet ; s^ conduit 
vaillamment, 1 26 ; met en fuite 
le bâtard de Faucomberg, 143, 
291 ; fait prisonnier; a la vie 
sauve, 279. — Gté, U, 203; 
m, 46, 47, note, 160, 192, 193, 
278. 

ScALBs (Elisabeth de), femme du 
précédent. Son mariage. II, 
330. 

ScALES (Thomas). Assiste à la red- 
dition d'Ivry , I, 256 ; veut s'em- 
parer de Jean Cade, II, 176; 
emmène plusieurs rebelles à la 
Tour de Londres, 186; y reçoit 
l'évéqne d'Ely, pourquoi, 218; 
permet à ce prélat de s'entendre 
avec les autorités de la ville, 219; 
assiégé dans la Tour, par qui, 
220, 221, 230; demande â ca- 
pituler, è quelles conditions, 
231 ; forcé d'accepter celles 

3u'on lui fait, 232; assassiné 
ans un bateau , 233. — Gté, 
n, 330. 
Scott (Thomas), surnommé Bo- 
therhum , évéque de Bochea- 
ter. Avertit Edouard FV du dan- 

Î\eT qu'il court à débarquer dans 
e lieu qu'il désigne, m, 98, 
99. 

SCBOPB OU SCBOQPB OS BoTTOS 

(John, lord). Un des capitaines 
de l'armée de Warwick, II, 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



413 



226 ; taé* à la bauUle de Tow- 
ton, 281 ; chargé par le comte 
de Warwick de soulever le peu- 
ple contre le roi Edouard, y re- 
DODce, III, 18 ; demande pardon 
au roi, 26. — Cité, II, 235. 

ScjrthU (la). Autrefois royaume des 
AmazonneSy II, 93. 

Sbgeaat ou Sbgray (Rasse). Voy. 
Gbby dbWabk (Ralph) et Gbby 
DB RuTHTir ^Idouard, lord). 

Selie (château de), en Boullenois. 
Pris par les Français, III, 325 ; 
à qui appartenait, i6id, 

SÈKàcHàJL : — de Bordeaux, voy . 
Rampstok ; — de Boullenois, roy . 
E«Qi7BRDBs; — de Normandie^ 
▼oy. Bbbz^; — de Poitou, voy. 
Cbussol; — de Thasted, voy. 
Mbbjuh. 

Sbnsxillbs (Seigneur de). Porte la 
bannière du comte de Hainaut 
à la bataille de Crécy, ce qu'il 
y fit, I, 97. 

SbRT PbB. Voy. AUGBBBT. 

Septe? en Barbarie. — Gté, II, 
322. 

Sbboup (M*^) ? Envoyé en ambas- 
sade par Warwick vers Edouard 
IV, m, 193. 

Sbtoji (Thomas de), \Siccon\, Tué 
à la bataille de Gravant, I, 248. 

SévïlU, ville. — Citée, I, 159. 

Sfûbza (François), duc de Milan. 
— até, III, 260. 

Shafstesburr^ ville , [Chastelburjr]. 
Citée, m, 132. 

Sherbum, [Chierebome], Lieu où 
fut donnée la bataille plus corn- 
munémeut dite de Towlon^ II, 
287. 

ShrewsburjTf [Chjrrosburjr ^ Theos- 
burf]. — Cité, I, 183, 187; II, 
407. 

Shrbwsbuby (John, comte de). 
Abandonne le parti de War- 
wick et vient se rendre au roi 
Edouard, III, 28 ; retourne au 
parti de Warwick, 46. 

I . Il n'y fttt que blessé. Voy. ibiJ. , 
note i. 



Shbbwsbuby (John , seigneur de 
Talbot et de FournivaT, depuis 
comte de), surnommé le grand 
Talbot, Promet de secourir les 
assiégés de Beaugency, I, 280; 
est le plus vaillant chevalier du 
royaume d'Angleterre, 284; mé- 
content des avis du seigneur de 
FastofT, 285; Tun des chefs de 
l'armée anglaise à la journée de 
Patay , 291 ; garde le passage 
où doivent venir les Français, 
292 ; fait prisonnier à Patay , 
293; assiste au siège de Con- 
ches, 323; mécontent de la prise 
de GaiUardon, 325. — Cité, I, 
279; m, 28,46. 

Shbbwsbuby (John Talbot, comte 
de). Partisan du duc de Somer- 
set, II, 188 ; tué à la bataille de 
Northampton, 227; se joint à 
Tarmée du roi contre le duc 
d'York, 255. — Cité, U^ 224. 

Sicile (roi de). Voy . Rbjtb d'An- 
jou. 

SiGiSMOHD, duc d'Autriche. Vend 
au duc de Bourgogne le comté 
de Ferrette, II, 393. 

SiGiSMOKD, empereur d'Allemagne. 
Assiste au siège de Nicopolis, U, 
99, 156. 

Siiistri, ville, [TV^^f]. Passage qui 
grève la Valachie, II, 102; sa 
situation, 104; assiégée par les 
BourguignoDS, 105; une partie 
incendiée par les Turcs, 108; 
son siège levé, 112. — Citée, 
n, 107, 114, 122, 125. 

S XTB rv. Pape. S'entremet pour 
faire faire la paix entre le duc 
de Bourgogne et iVmpereur 
d'Allemagne, III, 312. 

Smbbt (John], surnommé Jarre- 
tière, roi a'armes de l'ordre de 
la Jarretière. Envoyé par le roi 
vers le duc de Clareuce et le 
comte de Warwick, 111,19, 22. 

Sodburjri^Cfdpping), bourg. — G té, 
III, 133. 

Sodburr (Little), village, [Sudburr- 
hUq. - Cité, m, 133, 134. 

SoissoHS (Seigneur de). Voy. Poix. 
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Somerseiy duché, [Somhresei]. — 
(Aie, m, 46, 130. 

SoMBBSET (Edmond Beaufort, duc 
de). Sa jalousie contre le duc 
d'York, I, 317; nommé gou- 
verneur de la Normandie, 318, 
320 ; chef de parti, 319 ; assiste 
au siégs de Tarus, 321; assiège 
la Tille de Conches, 323; s'en 
rend maître par traité, 324; 
mécontent de la prise de Gail- 
lardon, 325; prisonnier à la 
Tour de Londres, II, 173, 177; 
devient puissant, 178; remis à 
la Tour, ibid,; fait rompre la 
paix entre le roi et le duc d'York, 
180 ; accompagne le roi à Saint- 
Albaju, 181 ; engage le roi i 
livrer bataille an duc, 182 ; tué 
à cette bataiUe (1455), 183; 
quels étaient ses héritiers , 185. 
— Gté, 11,184, 187, 251,314, 
note, 

SoMEBSXT (Edmond Beaufort, duc 
de). Fait une levée d'hommes 
pour aller au-devant de Mar- 
guerite d'Anjou, m, 119, 289; 
s'entend avec cette princesse 
pour lever une armée et com- 
battre Edouard, 130; conduit 
Tavant-ffarde à la bataille de 
Tewkesbury, 437; force Ten- 
nemi à reculer, 138; est à son 
tour contraint de fîiir, ibid,, 
139 ; décapité après ladite ba- 
taUle, 140; 290; - Cité, III, 
211. 

Somerset (Henry Beaufort, duc 
de). Succède à son père, 11^ 
185.; sa faveur auprès de Henn 
VI et de la reine, 186; se ré- 
conciUe avec le duc d'York, 
187, sa quenelle avec le comte 
de Salisbury, 188; détermine 
Henri VI à faire la guerre au 
duc d'York, 1 9 1 ; attire Andiîeu 
Trolo dans son parti, 194, 195 ; 
nommé capitaine de Calais, 196; 
se dispose à en prendre posses- 
sion, 197; envoie un héraut 
d'armes à Calais à ce sujet, 198; 
jure de tirer vengeance du refus 



que font les Cakiskns de le re- 
connaître, 199; séparé de ses 
vaisseaux par la tempête, on te 
réfugie, iàid, ; re^ à Gaines 
coDune capitaine de cette ville, 
200; pourouoi vent se venger 
du comte de Warwick, 201 ; 
empéclie l'entrée des vivres à 
Calais, 202; va en Bourgogne, 
215; 314, note; propose de li- 
vrer le chAteau de Gnines au 
comte de Charolais, 215; cher- 
che à faire la paix avec le comte 
de Warwick, 234; son entrevue 
avec ledit comte, 235; promet 
de ne plus prendre les armes 
contre lui, 236, 262 ; domma- 
ges qu'il cause à plnsieiirs sei- 
gneurs, 238; cherche à a'empa- 
rer du pouvoir, 254 ; assiste à 
la bataille deNorthampton, 256; 
assemble des troupes poar com- 
battre le duc d'York, 259 ; met 
en déroute celles du duc, 261 ; 
manque à sa parole envers le 
comte de Warwick, ibid.^ 262 ; 
commande l'armée de la reine, 
ibid,; jette Talarme parmi les 
ennemis, 264; Êdt partie de Tar- 
mée de la reine à Towtoo, 273 ; 
commis à la garde du pont de 
Ferry-Bridge, 275 ; conduit Ta- 
vant- garde de Tarmée à Tow- 
ton, 276 ; met en fuite la cava- 
lerie ennemie, 278; perd la 
bataille, 279 ; s'enfuit à York, 
280; suit la reine en Ecosse, 
284, 288, 289; fait sa paix avec 
Edouard IV, à quelles condi- 
tions, 286, 287, 317; retourne 
au parti de Lancastre, 318,323; 
fait prisonnier à la bataille d'£x- 
ham et décapité (1464), 324 — 
Gté, II, 203, 206, 209, 251, 
260, 263, 266, 300; HI, 
179. 

SoMSHSST (John Beaufort, comte 
de). Assiste à la bataille près de 
Shrewsbury, I, 482. 

Somme (la), rivière. Les vins du 
pays pouvaient être comparéi, 
en 1473, à ceux de Paris et de 
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Bourgogne, III, 304. — Citée, 

II, 357, 380. 
Sophuiy ville, [Souffres], — Citée, 

11,86. 
Soiahampton,jaoTt de mer, [/Ta/i^ 

tomte]. — Cité, 1, 160; IH, 129. 
Souihwtuiy \Souwer{\ , Graude rue 

hors la cité de Londres, U, 175. 

— Citée, n, 218, Î33. 
SoTxcxnjmT (Louis de), seigneur de 

Mouj^lSecowt\, Le plus Taillant 

à l'assaut de Dieppe, I, 333. 
SxArpoRD (bâtard de), [Eitamfort], 

Assiste au siège de Guise, 1, 253. 
Stapfobd (Guifiauroe). Tué dans 

un combat contre Jean Cade, 

II, 174. 
Stafpoad (Henry et Humphrey). 

Voy. BVCUBOBAS. 

Staffobd (Humphrey), comte de 
Oeronshire. Abanaonne les Gal- 
lois è la bataille de Banbury,II, 
409; est cause de la perte de 
cette bataille , ihtd. 

Stafpobd db Gbaftoh (Humphrey) . 
Tué dans un combat contre Jean 
Cade, n, 174. 

Stapfobd (John), fils du duc de 
Buckingham. Nommé un des 
capitaines de Tarmée du comte 
de Warwick, II, 225; assiste à 
la bataille d*Exham, 324. 

Stapfobd (John), archcTéque de 
Cantorbery . Traite arec les com- 
munes révoltées contre Henri VI, 
U, 177. — Oté, II, 180. 

Stambubt (John), éréque de Here- 
ford, confesseur de Henri VI. 
Ëmpléche les messagers du duc 
d*York de parvenir jusqu'au 
roi, II, 193 ; réponse qu*il fait 
faire anxdits messagers, 194. 

Stamford, [Stafj[ord], — Cité, III, 
10, 14-16. 

Sttmfiopt'Park^ [Stamphon], — Qté, 
I, 65. 

Stavuit (Thomas), beau-frère du 
comte de Warwich, [Samiajr]. 
Amène un renfort de troupes au 
comte de Warwick, II, 222 ; 
conduit à Edouard, comte de la 
Ifarohe, un renfort d'archers, 



272 ; se joint an comte de War- 
wick pour détr^er Edouard IV, 
ni, 46. — Cité, m, 160. 

Sterling^ ville. — Qtée, m, 167. 

SriLLDiOTOif (Robert), évéque de 
Bath. Se rend médiateur entre 
Edouard et son frère, III, 113. 

Stuabt (Jean), connétable d'E- 
cosse. Chef de l'armée française 
envoyée au siège de Gravant, I; 
238 ; fait prisonnier, 248. 

StTDBiBx (duc de). Assiste à la ba- 
taille de Shrewsbiiry, I, 182. 

Suffolk, [Fuffok, Suffok]. — Gté, 
ÏII, 110,193. 

SuPFOLK rËiiaaheth d'York, du- 
chesse de). Se rend médiatrice 
entre ses deux frères, III, 113. 

SuFFOuL (John de La Pôle, duc 
de). Conduit l'avant- garde de 
l'armée du comte de La Marche, 
à Towton, en qualité de maré- 
chal d'Angleterre, n, 275; s'en- 
fuit à l'approche d'Edouard IV, 

m, 287. - até, n, 268, 274. 

StJFFQLK rWilliam de La Pôle, 
comte oe). Va au secours de 
Oavant, I, 240 ; retourne au 
siège de Montaguillon, 249; 
met le siège devant le château 
de Cous^y, 250 ; se rend auprès 
du duc de Bedford, pourquoi, 
254; rend compte i ce prince 
de la position de l'armée fran- 
çaise, 260 ; défend la ville de 
Jargeau, assiégée par les Fran- 
çais, 282 ; prend parti pour le 
ouc de Somerset, 319 ; contri- 
bue à faire exiler le duc d'York, 
320. 

Suisses (les). Battent les Bourgui- 
gnons, in, 314; sont encore 
victorieux à Morat, 315. 

Sj'rie (la). — Qtée, II, 53, 59. 

Stbib (Soudan de). Voy. Dyajuiak. 



Tadcasfer ^ ville, [Thedeatre], 
aiée, III, 107. 
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coq)s d^armée, 16; sont yain- 
eus, 17; lèrent une nouvelle ar- 
mée, 18; sont mis en déroute, 
19 ; leurs préparatifs pour le siège 
de Rhodes, 56 ; sont battus, 57 ; 
veulent assiéger la ville, 59; per- 
dent leur capitaine et s'en retour- 
nent en Syrie, ihid. ; combattent 
les Bourguignons, 61 ; prennent 
la fuite, 62 ; demandent à parler 
au seigneur de Wavrin, 67 \ ce 
qu'ils lui disent, 68; montrent 
leur traité de paix avec la Hon- 
grie, ibid.; favorisés par les Ge- 
nou, 73 ; passent le détroit de 
Constantinople, 75 ; se disposent 
au combat, 79; leurs corps man- 
gés par \ei pourceaux, 84, 86 ; 
montrent la tête du roi de Hon- 
grie, 85 ; vainqueurs à Nicopolis, 
100 ; mettent le feu à la ville de 
Silistri , 107 ; à quelle intention, 
108; parlementent avec le sei- 
gneur de Saoudji, 109; leur pa- 
nique, 111 ; sont cause de la prise 
du château deTourtoukan, 114; 
prennent la fuite, 116; parle- 
mentent, 1 1 7 ; sont vaincus, 1 19; 
pourquoi se lamentent, 122; à 
quoi a tenu qu'ils ne restassent 
maîtres dudit chAteau, 125; dé- 
fendent le château de Giurgewo, 
129, 133; demandent à capitu- 
ler, 136 ; de quelle utilité était 
pour eux ce château, 137 ; com- 
ment quittent la place, 140; snr^ 
pris et mis à mort, par qui, ibid,; 
mettent le feu au château de 
Roustchouk, pourquoi, 142; 
leur défaite, 143; veulent empê- 
cher rentrée des galères à Nico- 
polis, 145; tiennent la tour as- 
sise devant cette ville, 147; 
fortifient cette tour, 148; en 
soutiennent le siège, 151; pour- 
suivent Tarmée des cbréidens, 
152; dupes d*une supercherie, 
155 ; dégât qu'ils font dans leur 
fuite, 157; sont gens cauteleux, 
comment il les faut combattre, 
158; eurent un avertissement de 
la prise de Constandnople, 172; 



s'emparent de Négrepont, III, 
36; battus par les Bourgnigncuu 
en Egypte, ibid.; 158. — Cités, 
n, 32, 65,71, 78,91, 92, 95, 
110, 115, 156. 

TuRFLiNGTOir (Hu^h), [Trcmpttot^ 
nê\. Est du parti de la reine Isa- 
belle,!, 79; sa mort, 82. 

Turquie (la). — Citée, H, 28, 30, 
39, 70-74,76,91.92,95, 110, 
149, 322. 

Txne (la), rivière, [Thim]. — Qtée, 
m, 287. 

u 

Uthsght (évéque d'). Voy. Boom- 
Goom (David , bâtard de). 



Facquerie4e'Boueq (la), village. 

Brûlé par les Français, III, 311. 
Vaisseaux {novài de). — La Gràee de 

Dieu, 11,210, 211;— /a Trinité, 

U, 200. 
Vaivodbs. — de Turquie^ voy. 

Huhtadb; — de Vataciue^ voy. 

WlAD. 

FcJachie {\fi). —Citée, II, 12, 15- 
18» 21, 23, 24, 42, 90, 101. 
102, 104, 137, 138. 141, 145. 

Falaques .Lèvent une armée contre 
les Turcs, II, 15; élisent un ca- 
pitaine, ibid,; ne peuvent résister 
aux Turcs, se réfugient dans 
leurs montagnes, 16; se revêtent 
des habillements des Turcs, 17 ; 
leur prudence, 18; mettent les 
Turcs en déroute, 19 ; nomment 
Htmyade vaivode de Hongrie, 
2â ; demandent Wladislas poor 
roi de Hongrie, ibid.; noient le 
cardinal de Saint-Ange, 84 ; oc 
croient pas à la mort du roi de 
Hongrie, 94 ; possédèrent autre- 
fois la ville de Silistri, 102; 
dressent leurs tentes devant cette 
ville, 105; étonnés de ne pas 



Digitized by VjOOQIC 



DES MATIÈRES. 



419 



Toir Condelmare Tenir «Tecenx, 
106; icterrogent un Tqfc sur le 
nombre de gens défendant Si- 
listriy 107; disent la manière 
dont les Turcs empêchent le 
siège de leurs villes, 108 ; enga- 
gent Saondji à descendre à terre 
arec eux, 1 1 1 ; offrent d'assaillir 
le château de Tonrtoukan, 113; 
ont besoin d'être secourus, 115 ; 
leur avis pour s'emparer de ce 
chAtean, 117; sont gens de 

Srands langages, 1 20 ; trouTent 
es greniers souterrains faits 
par les Turcs, 122 ; demandent 
aide et secours au seigneur de 
Wavrin, 123; abandonnent le 
château de Tourtoukan, 128; 
attaqués par les Turcs , les re- 
poussent, 133; de quel avantage 
est pour eux la possession de l'ile 
de Giurgewo, 137 ; ce qu'ils font 
des corps moits des Turcs, 140, 
141 ; concluent avec les Hongrois 
de miner la tour de Nicopolis, 
150 ; quittent cette ville, leur or- 
donnance dans leur marche, 
152; leur coutume en faisant 
paître leurs chevaux, ihid,, 153; 
poursuivent les Turcs, 156, 157. 
— Cités, II, 32, 133, 155. 

VaUnciennes^ ville. — Citée, II, 310; 
ni, 312. 

Vallspergb (Theaude de), [Fille- 
perche^ . Un des chefs de l'armée 
française à la bataille de Ver* 
neuil, I, 264. 

Van Mklle (Jean), [fFauselle]. Dé- 
capité par les Gantois, III, 321. 

Vabxmbon (François de la Palu, 
seigneur de), Savouien. Fait par- 
tie de la croisade contre les Pra- 
guois, I, 206; sa lâcheté, 229, 
note; se dispose à marcher à la 
reprise de la ville de Cravant, 
230. — Cité, I, 237. 

Farnoy ville. Sa description, II, 77- 
79. — atée, II, 158. 

Vabbxa rjohu de), comte de Sur- 
rey, [(Fartf/mel. Annonce à 
Edouard Usa déchéance, I, 52; 
ce qu'il lui dit à ce sujet, 53. 



VASQim (Pierre de Saavedra), che- 
valier du royaume de Castille. 
Se rend à Venise par ordre du 
duc de Bourgogne, U, 51 ; son 
portrait, 52, note; commis à la 
garde de deux galères, 63 ; ex- 
plore les côtes de la Grèce, 92 ; 
envoyé en Hongrie vers Jean 
Hunyade, 94, 95 ; rend compte 
au seigneur de Wavrin de sa 
mission à Bude , 98-100; se 
rend à Constantinople, 101; pré- 
sente le seigneur de Wavrin au 
seigneur de la Valachie, 102; 
conduit le seigneur de Sawedji 

'. en Hongrie, 103; promesses 
qu'il fait à ce seigneur, ièid,; 
rend compte de sa mission en 
Hongrie au seigneur de Wavrin, 
1 46 ; chargé d^aviser au siège de 
la tour devant Nicopolis, 147 ; 
conduit Hunyade près du sei- 
gneur de Wavrin, malade, 149; 
fait servir une collation audit Hu- 
nyade, 150; envoyé en ambas- 
sade vers Edouard IV, 403; 
danger qu'il y court, 404. — Qté, 
n,37,/io/c3;60,61,89-9l,97. 

Fati^ port, [Onatj], — Qté, II, 
96; m, 156. 

Faudemont (comté de). Conquis 
par le duc de Bourgogne, III, 
312. 

Vaughah (Thomas), grand écuyer 
d'écurie d'ÉdouardlV,[r«^a/i/] . 
Fait partie d'une ambassade en- 
voyée par le roi Edouard IV au 
duc de Bourgogne, II, 310. 

Faux^ ville et château. — Gtés, I, 
224, 228,230,231,233. 

Fenise^ ville. — Citée, II, 30, 36, 
41, 48, 50-53, 59, 63, 67, 160; 
m, 157. 

Vbnisb (cardinal de). Voy. Coh- 

DELIIARB. 

Fénitiens, Secours au'ils envoient 
pour garder le aétroit de Ro- 
manie , II , 41 ; leurs promesses 
d'armer des galères contre les 
Turcs, 48 ; informent les Bour- 
guignons des apprêts du Grand- 
Turc, 70; perdent Négrepont 
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prise par les Turcs, III, 36. — 
atés, n, 33, 36, 52, 63, 65. 

Ykiitadovb (comte de). Nommé 
par Charles Vil pour aller au 
siège de CraTant, I, 239; fait 
prisonnier, 2(fc8 ; conduit Tarmée 
française coutie les Anglais à 
IvryJ 257. 

Yb&ous (évêques de). Voy. Fil- 
LASTER et Baeaucoubt. 

Vergitr (abbaye du), près de 
Carobray. — Gtée, III, 280. 

VxBGT (Antoine de). Se joint aux 
Anglais pour secourir Gravant, 
1 , 242 ; nommé maréchal de 
Tannée des Bourguignons, 244. 

FermandoU^ P^y* — Cité, I, 127. 

Vbrmandois le Héraut. Envoyé 
par le roi de France vers i'évéque 
de Saint-André, III, 165 ; quelle 
était sa mission, 166. 

Ferneuil^ ville. Se rend à Char- 
les VU, I, 259 i la bataiUe don- 
née près de cette ville c plus à 
redoubler et mieulz combatue • 

2ue celles d*Azincourt et de 
Gravant, 263 ; la ville et la for- 
teresse se rendent aux Anglais, 
269, 270. — Citée, I, 260-262. 

Fernjr^ en Flandres. Envahie par 
une épidémie, III, 271 . 

Vervinsy ville. Un traité de paix y 
est conclu, pour neuf ans, entre 
Louis XI et le duc de Bourgo- 
gne, m, 313. 

Vezelay, ville. — Citée, I, 224. 

Yiaua (don Henri de Meneses, 
comte de). Capitaine de la ville 
d* Alcacer , est nommé par le roi 
à la- capitainerie de la ville 
d'Arrile, UI, 94. 

YiAKs ' (Jean de la Boverie, dit le 
Ruyte. seigneur de). Écuyer du 
duc ae Bourgogne > porte le 
pennon de ce prince au siège du 



I. Fait chevalier de la main de 
Maximiliea , duc de Bourgogne , à la 
solennité, de la fête de la Toison d'Or, 
tenue en 1478. 11 était alors président 
et chef du conseil (Molimit. Il , 4t6) ; 
TÎTait encore en U88. (Id. , III, 30â.) 



chAteau de Tourtookan, H, 115; 
y est blessé à la jambe, 191. 

ViBHKB (Guillaume de), iili du sei- 
gneur de Saint-Georges. Se joint 
aux Anglais pour secourir Cra- 
vaut, 1, 242 ; tait chevalier, 2 43. 

Vntjncx (Jean de) , seigneur de 
Bussy. Se joint aux Anglais pour 
secourir Gravant, I, 242. 

ViGNOLK (Etienne de). Voy. La 

HOLE. 

VnxARS (Jean de Levb, comte d«-). 

Assiste, du c6té du duc de Berry, 

à Tentrevue de ce prince avec 

Louis XI, II, 396. 
Fillers-P Hôpital, village. Brûlé par 

les Français, III, 296. 
ViLLKHVAL (seigneur de). Voy. 

Laithot. 
Vdlliebs f Jean de) , seignenr de 

risle-Adam. Se joint aux Anglais 

pour secourir Gravant, I, 242 ; 

quitte le siège de Nelle, mandé 

par le duc de Bedford , 254 ; 

porte la bannière à la bataille 

d'Ivry, 257; retourne an siège 

de Nelle, 261. 
Fimeu (le), pays. Pillé par le duc 

de Bourgogne, III, 294. — Gté, 

m, 310. 
VincelUs , village , [ P'cMceUe\. — Gté, 

I, 246. 
ViEY (Amé de) , Savoisien. Se joint 

aux Bourguignons pour aller an 

secours de Gravant, I, 241. 

w 

WaïUy, village. — Cité, III, 63. 
fFakéfieid,ym€,[miquefiid, Waghc 

fled], — atée, II, 258, 259, 261 , 

m, 107, 109. 
Walsinghem, village. L'image de 

Notre-Dame de ce lieu est Irès- 

vénérée, II, 238, note 1. 
H'altham (abbaye de), daas le 

comté d'Essex,[^«icaûr].Gtée, 

m, 9. 

WAABTir (Richard). Conspire con- 
tre Edouard IV, est décapité, 
in, 17. 
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JVarwick (comté et yille de), — 
Gté«,n, 18(i,2«),241;m,2-4, 
111,112,114-116,119, 195. 

Warwiol, Héraut d*armes. Porte 
im message au comte de War- 
wiok, au camp de Henri YI, II, 
226. 

Warwick (Anne de).Voy. Gaixes. 

Warwiol (Anne , comtesse de) , 
fille de Richard de Beauchamp, 
comte de Warwick. Reste à Ca- 
lais sons la garde des Calaisiens, 
n, 216; présentée au roi, 237 ; 
fait un pèlerinage, 238 ; se rend 
à Warwick, 240 ; accompagne 
la reine Marguerite à son re- 
tour en Angleterre, III, 119 ; 
son airivée à Weymouth, 128, 
1 29 ; sa douleur en apprenant la 
mort de son mari, ibid.; se re- 
tire dans un cloître, 130. — 
Gtée, II, 214, 233, 234; in, 
29, note^ 35, 45, note, 116. 

Warwick (Isabelle de). Voy. Cla- 

RSKCS, 

Warwick (Richard Beauchamp , 
comte de). Assiste à la bataille 
de Shrewsbury, l, 182; éprouve 
un échec, 186. 

Warwick (Richard Nerill, comte 
de), fils au comte de Salisbury. 
S'entremet pour réconcilier le 
roi avec le duc d'York, II, 179, 
180; assiste à la bataille de Saint- 
Albans,182 ; banni du royaume, 
184, 199; victorieux à Blore- 
Heath, 185, 252, 254; mandé 
par le roi pour conclure la paix 
entre les partis ennemis, 187; 
nommé capitaine de Calais, ibid.; 
revient à Londres pour rétablir 
la paix, 188; sa présence désa- 
gréable à la cour, 189; conspi- 
ration contre sa vie, déjouée, 
ibid»; son retour è Calais, 190 ; 
lève une armée, 191 ; se concerte 
à ce sujet avec le duc d'York, 
192 ; veut expliquer au roi pour- 
quoi il a pris les armes, 193; trahi 
à la bataille de Ludlow, par qui, 
194,255; mis en déroute, 195; 
ordonne la manœuvre du vais- 



seau qui le conduit à Calais, 196; 
ses biens dévastés , ibid.; joie 
qu'inspire son arrivée à Calais, 
197, 198; capture des vaisseaux 
du duc de Somerset, 200 ; fait 
décapiter ceux qui les condui- 
saient, 201 ; demande secours 
au duc de Bourgogne , 202 ; 
pourquoi pari pour Sandwich, 
204 ; s'oppose à l'entrée du sei- 

Sneur de Rivers et de sou fils 
ans Calais, 205; quel en est 
le motif, ibid,; ses récrimina- 
tions contre ces deux seigneurs, 
206, note; va en Irlande vers le 
duc d'York pour s'entendre avec 
lui sur la guerre, 207 ; sa recom- 
mandation aux habitants de Ca- 
lais en quittant la ville, 208; se 
concerte avec le duc d'York sur 
la guerre à faire au duc de So- 
merset, 209 ; sa précaution lors- 
qu'il va sur mer, SlO; danger 
qu'il y court, 211 ; comment s'en 
retire, 212 ; paroles qu'il adresse 
aux mariniers, ibid.; reçu avec 
joie par les Calaisiens, 213; dé- 
libère avec les principaux d'en- 
tre eux afin de terminer la guerre, 
214; ce qu'il conclut de faire, 
215, S16; quitte Calais, ibid,; 
discours qu'il tient aux habitants 
du comté de Kent, 217; marche 
à Northampton pour combatlro 
Henri VI, 220, 256, 257; re- 
commandation qu'il fait aux 
Londoniens en quittant leur 
ville, 222 ; campe avec l'armée 
à Saint-Albans, ibid,; la dirige 
vers Northampton, 225; envoie 
un héraut à Henri VI, pour- 
quoi, 226 ; ordre qu'il donne 
avant le combat, 227 ; emmène 
le roi prisonnier, 228 , commis 
au gouvernement de ce prince, 
229; ce qu'il propose concer- 
nant l'administration du royau- 
me, ibid.; 233 , son retour à Ca- 
lais, ibid,; 234; informe les 
habitants de cette ville de ce 
qu'il a fait pour le bien du 
royaume, ibid.; consent à une 
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entrevue avec le duc de Somer- 
set, 235, 236; se rend à Lon- 
dres à l'ouverture du Parlement, 
236, 2k2; présente sa mère et 
sa femme au roi, 237; reçu et 
fôté à Londres a comme 8*il eust 
esté Dieu, » thid,; fait un pèle- 
rinage à Wal^ingham, 238; 
évite un engagement avic le 
comte deNorthumberland, 239; 
son entrevue avec le duc d'York, 
240: annonce au roi l'arrivée 
de ce duc, 243; sa colère en ap- 
prenant le coup d'État de ce 
Îirince, 2kk; son entrevue avec 
ui à ce sujet, 245; s'entremet 
entre le roi et le duc pour les 
réconcilier , 246; porte Tépée 
devant le roi à la cérémonie de 
la Toussaint, 250 ; son influence 
sur le peuple, 251, 252; se dis- 
pose a combattre l'armée de la 
reine, 261 ; trahi par un de ses 
serviteurs, 261, 271 ; se dirige 
vers Saint-Albans avec «es trou- 
pes, 263 ; se pla.ce au centre de 
fa bataille avec le roi, ^64 ; mis 
en déroule, ibid,; ne peut rejoin- 
dre le roi, ibid.; désolé de cette 
déconfiture, 265, 266; se rend 
à Londres vers le comte de la 
Marche, 267 ; l'engage à venger 
leur défaite, 268 ; blessé à la ba- 
taille de Towton, 279 ; jure fi- 
délité au comte de la Marche, 
291 ; créé grand chambellan 
d'Edouard fv, 297; sa faveur 
auprès de ce prince excite des 
jaloi^ies, 299; reprend sur les 
Français les places prises par 
.eux au nom de la reine Margue- 
rite, 31 9 ; chasse les Écossais de 
Holj-Island, 320; désapprome 
le mariage d'Edouard IV, quitte 
la cour, 330 ; mécontent du gou- 
vernement de ce roi, 332 ; cher- 
che à former des alliances de 
tous côtés, ibid.; attire à son 
parti les frères du roi, 333; se 
propose de marier sa fille au 
duc de Clarence, 334; ses pro- 
jets de vengeance contre le roi, 



ibid,; était le plut subtil homme 
de son vivant, 339; cons|nre 
contre le roi, 340 ; III, 278; te 
rend en France, II, 342; re- 
vient en Angleterre, 343 ; amène 
avec lui une ambassade de 
Louis XI, 344 ; rend compte an 
roi de la belle réception que le 
roi de France lui a faite, 345; 
bon accueil qu*il fait au duc de 
Clarence, 346 ; sa jalousie, pa- 
roles qu'il adresse à ce sujet au 
bâtard de Bourbon, 347; pro- 
pose an duc de Clarence de le 
faire roi d'Angleterre, 348; se 
concerte avec les ambassadeon 
français sur la manière de dé- 
trôner Edouard, 349; fait in- 
surger le nord contre ce prince. 
350 ; reçu à Rouen par Louis XI 
avec de grands honneurs, 353 ; 
avait de son P"rti presque tout 
le commun <r Angleterre, 368; 
son arrivée à Saint-Omer pou- 
voir le duc de Boui^ocne, 401; 
promet à Wavrin de le rensei- 
gner sur ce qu'il demandera con- 
cernant ses Chroniques , 402 ; 
présent qu'il lui fait, ihid.; se 
dispose à marier sa fille au duc 
de Clarence, ibid.; III, 278; 
s'arme contre Edouard, II, 404; 
III, 278 ; sa haine contre le sei- 
gneur de Rivers, II, 405 ; le 
fait décapiter avec son fils, 406; 
m, 279 ; sa joie en apprenant 
que son parti a gagné la ba- 
taille de Banbury, II, 409; or- 
donne la mort du seigneur Her- 
bert et de son frère, III, 1 ; se 
dispose à aller trouver le roi, 
pourquoi s^arréte en chemin, 2; 
fait conduire le roi Eldouard, 
prisonnier, à Warwick, 4, 279 ; 
craint que cet emprisonnement 
ne soulève le peuple, 5 ; engage 
Edouard à se rendre à Lon- 
dres pour se montrer au peuple, 
6 ; annonce aux Londoniens le 
retour du roi, et se défend de 
l'avoir tenu prisonnier, i^id.,- 
est cm de la plupart, 7 ; assem- 
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ble le commiin de Londres et 
s*excuse de son attentat, com- 
ment, i6uf.; soulève le peuple 
contre Edouard, 8; proclama- 
tions faites en son nom, 9 ; cher- 
che encore à tromper le roi, 10, 
13; son ingratitude envers ce 
prince, 12; son nom proféré par 
les communes avant la bataille 
de Stamfort, 15; veut détrôner 
Edouard IV et mettre le duc de 
Clarence à sa place, 17,279; 
continue à tromper le roi, 18, 
1 9 ; demande au roi qu*il fasse 
serment de lui pardonner, 22 ; 
refuse lesconditionsde ce prince, 
24, 25; persiste dans sa révolte, 
iiid,; fuit devant Tarmée du roi, 
ibitf.; demande un sauf-conduit 
à Edouard pour se rendre près 
de lui, 27 , se dispose à le com- 
battre, est obligé de s'enfuir, 
pourquoi, 28 ; quitte T Angle- 
terre, ihid., 29; fut longtemps 
capitaine et gouverneur de Ca- 
lais, Ufid,; fait assaillir cette ville 
et n'y peut entrer, 30 ; s'empare 
de plusieurs navires, ihid.; fait 
jeter à la mer tous les hommes, 
31; arrive en Normandie, ac- 
cueil favorable qu'il y reçoit. 
ihid.; sa défaite en mer; pera 
tous les navires qu'il avait pris, 
32; se réfugie en Normandie, 
ib'td, , 33 ; veut retourner en An- 
gleterre, 34 ; s*eufuit devant l'ar- 
mée navale du duc de Bourgo- 
gne, 35; accoutumé à fuir, ibid,; 
pourquoi ne peut se trouver en 
Angleterre au rendez-vous qu'il 
avait donné à son benu-frère, 
ihid.; se rend auprès de Louis 
XI, 37 ; sa lettre à ce prince re- 
lative à la réii)stallaiion de Hen- 
ri VI, 43, note 1 ; son arrivée 
en Angleterre, 46, 49, note 2 ; 
marche contre Edouard, 47; fait 
courir le bruit de la mort de ce 
prince, 48, no/e; demande pardon 
au pape d'avoir détrôné Henri VI, 
k9, note 2^ l'obtient, à la con- 
dition de renverser Edouard, 



ibid.; remet Henri VI sur le 
trône, 50 ; son pouvoir en An< 
gleterre, 51 ; fait forger une 
monnaie d*or, 52; promet à 
Louis XI de l*aider à détruire 
le duc de Bourgogne, 58 ; s'en- 
fuit devant l'armée d'Edouard, 
1 1 1 ; refuse de venir terminer sa 
querelle avec ce prince enplain 
champ, 112,^ 117; refuse tout 
accord avec Edouard, 116; quel- 
les !»ont ses raisons, ibid.; or- 
donne aux habitants de Londres 
de résister à* Edouard, 120; 
mande à son frère, l'archevêque 
d'York, de se défendre contre 
Edouard seulement deux ou trois 
jours, 121 ; son espoir de sur- 
prendre ce prince ; il marche 
vers Londres à cet effet, 124; 
son armée mieux pourvue que 
celle d'Edouard, 125 ; fait tirer 
sur son ennemi sans lui faire au- 
cun mal, pourquoi, ibïd,; ses 
troupes se défendent vaillam- 
ment dans le commencement, 
126; n'avait nul courage, 127, 
279 ; est tué dans cette bataille, 
ibid, y 289; son corps porté à 
Londres et montré au peuple, 
1 28 ; fait une trêve avec l'évéque 
de Saint- André, 173; quelles en 
sont les conditions, 174; quelle 
est sa puissance en Angleterre, 
277 ; refuse de terminer sa que- 
relle avec Edouard IV par une 
bataille, 288. — Cité, II, 203, 
223, ^24, 230, 232, 234, 258, 
260, 269, 271, 272, 320, 323, 
324,351, 408; m, 3, 20, 21, 
26, 46 note, 97,98. 105, 115, 
129, 130, 141, 159, 160, 162, 
167, 182, 184, 186. 188-191, 
193,194, 197-202,211,287. 

ffashingborcughf village, [Tabi- 
horch]. — Cité, m, 9. 

fVatern , ville. Brûlée par les 
Français, excepté l'église et le 
moulin. III, 329. 

Wavbiit (Jean, bâtard de), seigneur 
du Florcsiel. Comment entre- 
prend d'écrire ses Chroniques, 
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1, 3 ; est ûh illégitiioe de Robert 
de WavriD , ibid. ; assiste à la 
bataille d'Azincourt, ibîd,, 200, 
262; Ters quelle année commence 
son travail , d ; à quel règne 
s'arrête, ibid.; a ouï raconter ce 
qui se passa à la bataille de 
Shrewsburv (U03), 186; fait 
partie de 1 armée des Savoisiens 
dans la guerre contre les Pra- 
guois, 206,207; est bien informé 
de quelle manière fut fait pri- 
sonnier le fils dn roi d^Écosse, 
209 ; se trouve en plusieurs 
courses et entreprises arec Per- 
rinet Grasset , 249 , note 1 ; fait 
partie de Texpédition du comte 
de Salisbury dans le Mftconnais, 
250 ; accompagne encore ce sei- 
gneur à la reddition du château 
d'Ivry , 255 ; question qu'il fait 
au sujet du duc de Bedfort, 
ibid,; assiste à la bataille de 
Vemcuil, 262; a vu celle de 
Gravant, ibid.; sait véritablement 
que le comte de Salisbury en 
soutint le plus grand faix , 266 ; 
ne pouvait ni tout voir ni tout 
comprendre, occupé lui-même à 
se défendre, 267 ; fait partie de 
la compagnie du maréchal de 
Bourgogne lors de la guerre de 
Hollande, 277: commandé par 
le i-égent pour aétoumer l'entrée 
des vivres dans Orléans , 280 ; 
va avec le seigneqr d'Esgreville 
à Nemours, 281 ; entre au ser- 
vice du roi d'Angleterre, et fait 
partie de la compagnie de Jean 
Fastoff, ibid,; conduit un se- 
cours aux assiégés de Beaugency, 
ibid.; tout préparé pour al- 
ler livrer l'assaut à Beaugency; 
par qui en est empêché, 290; 
assiste à la bataille de Patay, 
293; ne vit jamais im homme 
plus désolé oue Jean Fastoff, 
obligé de quitter le champ de 
bataille de Patay , ibid. ; suit ce 
seigneur, son capitaine y auquel 
le régent lui a commandé d'obéir 
et même de servir, 294; fait 



partie de la compagnie des sei- 
gneurs de Créqui et de Wavrin 
à Gravelines, 306; pourchasse 
. les Anglais , 307 ; ne peut leur 
porter nul dommage, s'en re- 
tourne à Gravelines, ibid.; en 
allant â Saint-Omer aperçoit le 
campement des An^ais, 308; 
^ses Inflexions sur les gonvemiuits 
trop jeune», 318 ; II, 282; est 
informé que Hepri VI avait été 
blessé à la bataille de Saint- 
Alban», II, 183; sait par des 
gens dignes de foi, qui assistèrent 
à la bataille de Towton , com- 
ment elle fut gagnée, 279 ; pré- 
side an conseil tenu en Angle- 
terre, par le bâtard de Bourgogne, 
pour régler les conditions do 
pas d'armes entre ce seignear et 
lord Scales, 343, note; obtient 
dn duc de Bourgogne d''aller à 
Calais auprès du comte de War- 
wick, qui lui avait prorois de 
lui fournir des renseignements 
pour ses Chroniques, 402 ; pré- 
sent qu'il reçoit de ce comte, 
ibid, 

WàVMB (Bobert de). Assiste à b 
bataille de Poitiers, I, 100; en- 
voyé comme otage en Angle- 
terre. 105. 

WAvHUf (Robert, seigneur de^, de 
Lillers et de Malannoy, conséiUer 
et chambellan du duc de Bour- 
gogne. Mort à la bataille d'Azm- 
court, I, 3; son épitaphe, ibid,, 
note, 

WAvani (Walerand, aeig;neur de). 
De qui était fils, I, 1, note 3; va 
à Constantinople, en quelle qua- 
lité, 2; III, 151 ; engage Wavrin 
à entreprendre son travail, I, 3; 
reste en garnison à Gravelines, 
303; service qu'il rend au sei- 
gneui de Croy, 304; assiste an 
siège de Calais, en quelle qualité, 

305 ; commis a la garde de Gra- 
velines, ibid.; quitte cette ville, 

306 ; chargé par le duc de Bonr- 
gogne de s'entendre avec l'am- 
bassadeur de Constantinople, sur 
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V^oi, U, Zk; conseil qu'il Uonnc 
au duc de Bourgogne, li'ui,, 35 ; 
nommé ptr ce prince capitaine 
général do «et nayire» pour aller 
en Grèce, 36, 50; sommes qu'il 
"«Çon à cette occasion, 36, notes 
1 et «uiv. ; «e rend è Venise, 52 ; 
qui il enroie à la défende de 
Rhodes, 53, 54; chef de l'armée 
du duc de Bourgogne, 59 ; s'in- 
forme où est située la fameuse 
jijie de Troie, pourquoi. 60; 
fait un chevalier, 61 , 62 ; son 
arrÎTée à Constantinople , 63; 
accorde un sauf-conduit à quel- 
ques Turcs, 67; croit à la paix 
wite entre les Turcs et le roi de 
Hongrie, 68 , avis qu'il reçoit du 
Cardin»! de Saint-Ange de n'y 
ajouter aucune foi, 69 ; trompé 
parles Génois, 70; son embarras 
pour défendre le passage de la 
roer Noire aux Turcs, 71 ; de- 
mande un secours à l'empereur 
de Constantinople , 72 ; ne peut 
intercepter le passage de la mer 
«oure aux Turcs, 75; requiert 
1 empereur de Constantinople de 
lui envoyer une galiote armée, à 

rUe fin, 86; consent à défen- 
ia ville de Constantinople, 
87; mécontent de l'empereur, 
pourquoi, iMd.; son projet d'en- 
voyer à hi recherche du roi de 
Hongrie, dont la mort est mise 
en doute, 88; y va lui-même, 
89; ce qu'il se propose à ce 
«>j^t, 90, 91 ; se met en mer, 92 ; 
croit avoir trouvé le roi, ièul. ; 
écrit à Hunyade de lever une 
nouvelle armée, 94; cherche à 
combattre les Turcs, 95; prend 
a cet effet It^ chemin de Caffa, 
tâid.f écrit à l'empereur de Tré- 
bizonde , à quel sujet , 97 ; son 
arrivée à Drimago, 98; supplie 
le cardinal de Venise de remplir 
les promesses qu'U lui a faites 
de venir le rejoindre, 101; se 
rend auprès du seigneur de la 
Valachie pour avoir des denrées, 
102; rend compte au cardinal 



de ce qu'il a conclu avec le 
prince, 103 ; quitte Drimago pour 
assiéger Silistrie, 104; déploie 
sur sa galère la bannière de 
rÉglise, pourquoi , 105 ; presse 
le cardinal de se joindre à lui, 
106 ; ne croit pas qu'un prêtre 
soit un bon cftefde guerre, 107 ; 
consent à ce que Saoudji parle- 
mente avec ceux de Silistrie, 108 ; 
se met sur la défensive contre 
les Turcs, 1 10 ; veut se dégaçer 
d'une promesse faite à Saoudji, 
111 ; abandonne le siège de Si- 
listrie et va le mettre devant 
Tourtoukan, 112 ; son hésitation 
à faire le fiiége de ce chàteau,pour- 
quoi, 113; se dispose à l'atta- 
quer, 114; le prend d'assaut, 
excepté la tour, 115, 116; fait 
miner ladite tour, 117; porte 
lui-même du bois pour incendier 
le château, 118; manque d'y 
être tué, 119; pourquoi fait tuer 
tous les prisonniers, ibid.; prend 
un refroidissement, 120; visite 
les blessés, 121 ; fait tirer sur les 
Turcs, 122 ; son altei*cation avec 
le cardinal de Venise, 123, 124 ; 
regarde comme heureux que le 
cardinal n'ait pu venir à la prise 
du château de Tourtoukan, 125 ; 
refuse d'assiéger le château de 
Giurgewo sans le consentement 
du cardinal, 126; se met aux 
ordres dudit cardinal, 127 ; pro- 
pose d'attaquer le château de 
Giurgewo , 128 ; fait seê dispo- 
sitions à ce sujet, l%9 , 130; 
confie la continuation de ce siège 
au seigneur de la Valachie, 131 ; 
s'en repenl, 132; indique les 
moyens de prendre le château 
de Giurgewo, 133; blessé et 
malade , refuse de se faire soi- 
gner, 134; remet le comman- 
dement des galères, à qui, i^û/., 
142; quelle était sa maladie, 
135; remèdes qu'on lui admi- 
nistre, ihld.; joyeux de la red- 
dition du château de Giurgewo, 
138 ; refuse de joindre son scellé 
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à celui du cardiual , pourquoi, 
139 ; x:onst'ille d'assaillir le châ- 
teau de Roustcbouk, lk2; de- 
mande qu*on tienne la promesse 
qu*il a faite aux Hongrois d'aller 
à Nicopolis, i6id,; service qu'il 
rend aux chrétiens de la Bul- 
garie, Ikk; son contentement 
d'être arrivé à Nicopolis avant 
les Hongrois, pourquoi, 146; 
craint de mécontenter le cardi- 
nal, ibid.; sa maladie Tempèche 
d'assister au siège de la tour de 
Nicopolis, 147 ; regarde par une 
fenêtre le heu où se donna la 
bataille de Nicopolis en 1396, 
148; écoute avec plaisir le récit 
qu'on lui fait de cette bataille, 
l(i9; question qu'il adresse aux 
Hongrois au sujet des Turcs, 
153 ; consent à une entreprise 
contre les Turcs, 154, 155; cède 
à regret à Tavis d'Hunyade, qui 
lui conseille de s'en retourner, 
158; son arrivée à Constantino- 
ple, 159; refuse de riches pré- 
sents de l'empereur; ce qu'iJ lui 
demande en retour, ihiJ,; reçu 
avec honneur à Venise , 160 ; 
se rend à Rome, ibid.; s'excuse 
auprès du pape de n'avoir pu 
rendre plus de services â la chré- 
tienté , 161 ; reçoit certaines in- 
dulgences de Sa Sainteté, ihid,; 
arrive auprès du duc de Bourgo- 
gne, à Lille, et lui rend compte de 
sa mission, ibid, — Cité, II, 37, 
51,61,70,99, 100, 141, 157; 
III> 156, 157. 

Wayh^lktb (William), évéque de 
Winchester. S'entremet pour 
faire la paix entre le roi et le 
duc d'York, II, 180; accepte 
Edouard, comte de la Marche, 
comme roi, au nom des Éuts du 
royaume, 293, 294. 

Wedbmarc (Pierre). Capitaine des 
Islairesj est tué en défendant un 
boulevard entre Arques et Saini- 
Omer, UI, 326. 

Wbixes (Léo de). Se joint à l'ar- 
mée des seigneurs ennemis du 



duc d'York, II, 251 ; est £iit pri- 
sonnier, 254; fait partie de L'ar- 
mée de la reine i Towton, 273. 

Wbxxss (Robert de). Soulève le 
peuple contre le roi Edouard, 
III, 8; fait une proclamation 
pour inviter à prendre les ar- 
mes, 9 ; confession qu'il ûût de 
ses démérites, 12; ne veut pas 
abandonner le parti des rebel- 
les, 13; marche contre le roi à 
Stamfort, espérant le surprendre, 
14, 16; porte la livrée du duc 
de Clarence à Stamfort, 15; sa 
mort, 17, 27. — Cité, ÏH, 20. 

Well£8 (seigneur de), père du 
précédent. Voy. Wiixougiibt 
(Richard). 

Wbkcsslas , roi de Hongrie. A»- 
siftte au siège de Nicopolis en 
1396,11,148. 

WKifi.ocK (Johu), [Vennelos]. Son 
éloge , II , 204 ; ramène deux 
prisonniers à Calais, 205; en- 
voyé en ambassade, à Valeu- 
ciennes, vers le duc de Bourgo- 
gne, 310; m, 160; sa lettre an 
sujet du mariage d'Edouard rV. 
II, 326 , note 1 ; refuse , malgré 
lui, l'entrée de Calais au comte 
de Warvrick, III, 29, note ; ac- 
compagne la reine Marguerite 
à son retour en Angleterre, 119; 
son arrivée à Weymouth, 129; 
tué à la bataille de Tewkes- 
bury, 139, 290. — Gté, OI, 
161,190. 

Westbbdalb (John), c Maulvais 
prestre vicieux, i III, 101;pottr- 
quoi se tourne en £civeur d'E- 
douard IV, ibid, 

Westminster f quartier de Londre«. 
— Cité, I, 51, 53, 83, 189, 192, 
198; II, 180, 188, 229, 233, 
244, 245, 247, 248, 269, i90, 
292, 321, 344, 346; III, 101, 
120, 123, 143. 

fVestmoreUmd y comté. — Gté, H, 
285. 

Weymouth, ville. — Gtée, III, 129, 
130. 

WiDwiLL (Antoine). Voy. Scalbs. 
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Wœwiu. (Elisabeth). Voy. Elisa- 
beth. 
WiDwnx (John), frère du sei- 
gneur de Scales, [OudevilU], Va 
au-deyant des ambassadeurs de 
Louis XI, lï, 3^ , pourquoi se 
retire au pays de GaUes avec 
son père et son frère, 405 : dé- 
capité par ordre du comte de 
Warwick, dOÔ. 
WiDwiLL f Marguerite), soeur de la 
reine d'Angleterre. Son mariage 
avec le comte d*Aruudel, II, 
331. 
WiDwiix (Marie), sœur de la 
reine d'Angleterre. Son mariace 
avec le seigneur Herbert, U, 
331. 
WiDwux (Richard, lord). Voy. 

RnrxBS. 
WiOMORB (seigneur de), [Wigue- 
morant, fFinghem], Voy. Mob- 
TiMXB (Roger). 
fFiUencourt , village. Brûlé par 
les Français avec le moulin abbé 
et la censé, le tout appartenant 
à l'église de Saint-Riquier, III, 
311. 
WiLLouoHBY (Richard Welles , 
lord)j [fFîlbie], Pourquoi ne 
▼eut pas commencer la guerre 
contre Warwick, II, 239 ; fait 
partie de Tarroée de la reine à 
Towton, 273; tué (blessé) à la ba- 
taille de ce nom, 280 ; assiste à la 
bataille d'Exham, 324 ; conduit 
les gens du nord à la bataille de 
Banbury contre Edouard IV, 
407 ; amène au comte de War- 
wick le seigneur Herbert et son 
frère, prisonniers, III, 1 ; met 
le peuple de Lincoln en sédition 
contre Edouard, 8; est amené 
devant le roi, 9 ; confesse la 
part qu'il a prise dans la révolte, 
1 1 ; informe son fils que s'il ne 
Tient pas se rendre au roi, il sera 
cause de sa mort, 13 ; est déca- 
pité, 15, 27. — Cité, m, U, 
16. 
WuxouoHBY (Robert). Marche au 
secourt de Gravant, I, 240 ; sa 



vaillance au passage d'un pont, 
247 : retourne au siège de Mon- 
taguillon, 249 ; assiste au siège 
dlvry, 254. 

WiLSTHiBB (James Boteler, comte 
d'Ormont et de), [FoÙecfùer], 
Envoyé par le roi lever des im- 
pôts dans une ville du duc 
d'York, II, 1 86 ; est le mignon 
de la reine d'Angleterre, 204 ; 
se j,oint aux seigneurs ennemu 
du duc d'York, 251 ; assiste à 
la bataille de Ludlow, 255 ; se 
joint à l'armée de la reine, 262 ; 
tué à la bataille de Mortimer's 
Cross, 263. 

Wiltshîre , comté , \fVUthee\, — 
Gté, m, 130. 

Winchester^ ville, [Wtncestre'], — 
Gtée, 74, 75, 77. 

WnfCHESTEB (le bailli de). Fait dé- 
capiter le comte de Kent, I, 77. 

WiHCHESTBB (cardinal de)^£*c«i- 
ter], Voy. Bbaufobt (Henry). 

WnrcuEsrEB (évèque de). Voy. 
Waykpletb. 

Windsor. — Cité, H, 346, 348, 
349; m, 131, 132. 

WniDSOB (Edouard de). Voy. 
Édouabd m. 

WiBTBMBEBG (HeuH II, comtc de). 
Détenu prisonnier au château 
de Boulogne, III, 303. 

Wisoc (Antoine de). Voy. Gapbb- 

FES. 

Wisqucs (le bois de), près Saint- 
Omer. — Gté, UI, 344. 

Wtssant, village, [Wissauit'\, — 
Cité, n, 199. 

WiTEix (Richard), lieutenant de 
Guines, \WetteU]. — Cité, III, 
162, 182, 183, 186. 

WrrsBs (Thomas). Remplit PofGce 
de bourreau, 1, 63 ; serviteur de 
Henri, comte de Lancastre, 64 ; 
banni, ihid,, 69. 

W1.AD, surnommé Drakul, [f^e- 
lacq], vaivode de la Valacnie. 
Reçoit une ambassade d'Arou- 
rai II, n, 12; se rend à la 
cour de ce prince, 13; y est 
retenu prisonnier, 14, 139; son 
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fils trop jeune pour gouverner, 
15 ; remis en lioerté; à quelles 
conditions, 40 ; refuse de porter 
1( s armes contre les Turcs, 42 ; 
ne veut pas aller servir en per- 
sonne dans l'armée hongroise, 
66; promet un secours contre 
les Turcs, 100 ; envoie son fils 
au seigneur de Wavrin, 101 ; 
promet à ce seigneur des vivres 
et des galères, 102; doit se 
mettre à la tête d'une grande 
armée, 103; lève des gens d'ar- 
mes pour se rendre à Nico polis, 
104; soutient par terre la flotte 
de Bourguignons au siège de 
Silistri, 105 ; se pluint qu'on a 
fait tort à ses gens d'armes ; en 
quelle occasion, 120 ; propose 
le siège du château deGiurgewo, 
126, 127 ; ce qu'il dit de cette 
place, 128 ; monte sur la galère 
da seigneur de Wavrin pour 
voir l'attaque, 131; malheur 
qu*il occasionne, 132 ; continue 
le siège, 135 ; parlemente avec 
les a^iégés, 136; presse d'ac- 
cepter une capitulation ; pour- 
quoi , 137 ; ses instances pour 
préserver et pour conserver 
mtacte cette forteresse, 138; 
elle lui est rendue, ihid,, 141 ; 
indique un autre château à 
prendre aux Turcs, iàid.; as- 
siste an siège du château de 
Roustchouk, 142 ; secourt les 
chrétiens poursuivis par les 
Turcs, 143; les fait passer sous 
sa domination, 144; son opi- 
nion- sur la nation bulgarienne, 
ibui,; annonce l'arrivée des Hon- 
grois aux Bourguignons, 146 ; 
rend visite au seigneur de Wa- 
vrin, malade , ioid.; demande 
qu'il lui adresse, 147; fait jeter 
des bomhardes à la tour de Ni- 
copolis, 148 ; conclut, avec Hu- 
nyade, l'assaut de cette tour, 
150 ; rassemble des bateaux pour 
passer le Danube, 152. — Cité, 
11,41,89, 112, 133, 140,141, 
158. 



WuU), ûU du précédent. Trop 
jeune pour gouverner un royao. 

• me^ II, 15; envoyé par son pète 
au seigneur de Wavrin, 101 ; 
conduit ce seigneur vers son 
père, 102; va à Drimago, join- 
dre les seigneurs bourguignons, 
103; accompagne ces demien 
aux sièges oe plusieurs places, 
1 04 ; propose a*attaquer le châ- 
teau de Tourtoukan, 112, 113; 
aide à y mettre le feu, 118; dé- 
clare, sous le secret, une entre- 
prise qu'il projette, 138, 139; 
réussit dans ses projets de ven- 
geance, 140; son gouverneur 
montre au seigneur de Wavrin 
la place où se donna la bataille 
de Nicopolis, 148. — Gtè, H, 
141. 

Wi^DiSLAS, roi de Pologna et àe 
Hongrie, [Laimeloè]. IViace de 
grand sens, II, 22; accepte la 
couronne de Hongrie, 23; de- 
mande l'assistance du pape con- 
tre les Turcs, 24 ; re^it le légit 
du pape, 25 ; se met à la tét« de 
son armée, 26 ; gagne la bataille 
contre les Turcs, 27 ; revioit h 
Bude ; auf^it mieox fyât de poor^ 
suivre l'ennemi, 28 ; ses projets 
d'une nouvelle guerre, 29; ce 
qu'il mande au pape à ce sojet, 
30 ; ùât appel aux poissanœi de 
se joindre â lui, 42 ; envoie on 
héraut d'armes au Grand Turc, 
pourquoi, 43 ; «es préparati£i de 
bataille, 44; remporte la vic- 
toire, 45 ; veut poursuivre l'en- 
nemi, 46 ; obstacle qu'il mi- 
contre à ce sujet, UiJ,; y perd 
beaucoup de monde, et s'en re- 
vient à Bude, 47 ; ses craintei 
relativement à l'armée des chré- 
tiens, 63 ; acdieiUe les nropoii- 
tionsde paix de la part an Grand 
Turc, ibid.; accepte la paixav« 
lui, à quelles conditions, 64; 
rompt Cette paix, 65 ; ▼eut re- 
conquérir la Grèce, 66; demande 
des troupes k Wlad, iiid.; son 
armée peu nonabreuse, pourquoi, 
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^f 5 »0û arrivée à Varna, 77; 
délibère sur U manière d'atta- 
quer iWmi, 78; se place aa 
«»tre de Tannée, 79 ; gagne la 
bjtaïUe, 81 ; pourrait \â Turc, 
«, 83; est tué, ihid., 85; don- 
tw éiev^ sur sa mort, 84, 85, 
g.89.90,98.-até,n,69: 

VVooDSTOcx (Edmond de), TfF^ 
VVooDSToc» (Thomas de). Voy. 

vrJLOCKSTMl. 

C:tée,ni,Ui: ^ ■* 

WoacuttTEa (John Tiptot, comte 

«f;. [^c«^e]. Créé connétable 

a Angleterre au couronnement 

2^ouard IV, n, 297 ; destitué 

oe cette charge et de celle de la 

^rene d'Angleterre. 331 ; est 

décapité, m 52.-Cité, 111,46. 

^ )^^ (Thomas Percy, comte 

211' ^^/^®™pagne en France la 

n^^^ ^^>chard U, I, 176; 

promet aide et secours à son ne- 

D^^?'"'"'^ Henri IV, 178; 

Ift^ 1 o ^'"^* ^'^^ ^ P^''^^^> 

!>•• ' . i5^ ' ** prépare au com- 

h!î'!,®^i;^®^'^^P«é après la 

bataïUe deShrewsbiy, 188. 

*^^r^% (Walterf iHenrjr 

2j^^^^^i' Envoyé ^'le duc 

cle Clarence et le comte de War- 

w»ck vers le roi, lU, 19. 



Un des chefs de l'armée françaiie 
à la bataille de Verneuii, I, 
I A ^ - ***«PO»e à combattre 
Ic^ Aoplais à B«iugency, 286; 
^sl à 1 avant ^garde jk la journée 
de Patay, 289. ^ 



^^2^ (*')• «^vi^re - Cit^e , I, 



Tûrk, duché. — Cité, U, 252; HI, 

10, 46, 102, 106, 107. 

York, ville. — Gtée, H, 180, 183, 
276, 280, 281, 288, 289, 300 ; 
III, 26, 101, 102, 107, 109, 
195, 287. 

York (Anne d'). Voy. Exjctbr. 

York (archevêques d j. Vojr. Boo- 
THE (William), Kbmp (John) et 
Nktiix (George). 

YoM (Cécille, duchesse d'). Cher- 
che à réconcilier ses deux fils 
avec Edouard, m, 113.— Citée, 

11, 208, 210,272; HI, 123. 
YoRCK (Edmond de Langele, comte 

de Cambridge, duc a). Mande 
en Angleterre le duc de Lancas- 
tre, I, 159.— Gté, I, 160. 
York (Elisabeth, d'). Voy. Suf- 

FOLR. 

YoBR (George d'). Voy. Clarbhcb. 
YoRR (Marguerite d'j. Voy.BouR- 

GOGITB. 

YoRR (Richard d'). Voy. GtocES- 

TSR. 

York (Richard duc d')- Nommé 
capitaine général du duché de 
Normandie, I, 316; son éloge, 
31 7 ; rappelé en Angleterre, 318, 
320; forme un parti, 319; son 
exil, 320 ; sa haine contre le duc 
de Somerset, pourquoi. II, 178; 
expose au roi les fautes conami- 
ses en France par ce duc, ibid,; 
lève l'étendard de la révolte, 
179 ; se réconcilie aycc le roi, 
180; forcé de quitter Londres, 
pourquoi, ibid,; ses récrimina- 
tions contre le duc de Somerset, 
ibid.; ses projets de vengeance, 
181; marche contre le roi à 
Saint-AIbans, 182 ; gagne la ba- 
taille, 183; nommé protecteur 
du royaume, 184; perd ce titre; 
est banni du royaume, ibid, ; ses 
biens confisqués, 186 ; se relire 
en Irlande après la. bataille 
de Blore Heath, ibid., 254; fait 
de nouveaux préparatifs de 
guerre, 191, 192, 254; envoie 
un ambassadeur vers le roi, k 
quelle fin, 192, 193; trahi à 



Digitized by VjOOQIC 



k^ 



TABLE ANALYTIQUE DES MATIÈRES. 



la bauille de Ludlow, par qui, 
194, 255, 256; s'enfuit en Ir- 
lande, 195, 255, 256; ses biens 
dévastés, par qui, 196; joyeux 
de Tarrivée du comte Warwick. 
en Irlande , 208 ; se concerte 
arec lui sur la manière de 
faire la guerre au duc de Somer- 
set, 209 ; son arrivée à Bristol, 
239 ; accueilli avec joie par ses 
sujets de Ludlow, 240 ; ses droits 
à la couronne, 241 '; arme con- 
tre le roi, 242, 243; son coup 
d*Éut, 244; persiste à dépo- 
ser le roi, 246; veut se faire cou- 
ronner, 247, 248 ; nommé ré- 
gent du royaume, 249, 257 ; 
doit régner après la mort du 
roi, 249 ; III, 101 ; accompagne 
ce prince dans la cérémonie de 
la Toussaint, II, 250; envoie 
des troupes contre le duc d'Exe- 
ter, 251 ; engage la reine, au nom 
du roi, à revenir à Londres, 
258 ; n*est pas en mesure de li- 



vrer une bataille, ièid.; to^ i 
celle de Wakefield , 261. — 
Gté,II, 207, 210, 238, 243,262, 
283, 332; m, 100, 101, 106. 

YouHG (John), maire de Londres. 

Montre aux Londoniens les let- 

X très du duc de Bourgogne au 

sujet de Temprisonnement d*É- 

douard, III, 5. 

Ypres, ville. — Gtée, II, 402; 
m, 320. 



Zéiande. — Otée, m, 97, 200, 
287. 

Zingenheim (Othon de), arcbevê- 
que de Trêves. Se croise avec les 
seigneurs d*Allema^e pour 
combattre les Praguou, I, 205. 

Zust^lun (?) , seigneurie. Conquise 
par le duc de Bourgogne , III , 
302. 
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TOME I. 



Ptige 3, note 2, ligne 2, au lieu de XXYII, 


lis xxn. 


— 49, note 1, ligne 3, 


— 


Kent, 


— Lancaster. 


— 100, note, ligne 9, 


— 


obligé». 


— obligée. 


— 155, note, ligne 2, 


— 


1361, 


- 1461. 


— 159, note 5, ligne 2, 


— 


1401, 


- 1402. 


— 205, note 2, 


— 


Otton de Jie- 


— Othon de Zie- 






genhayn, 


genheim. 


— 207, note 1, 


— 


Scblau, 


— Saatz sar rÉger 


— 280, note 1, ligne 9, 


— 


Chronique de 


- Mathisu D'Ei ■ 






la Pucelle, 


COUCHT. 




TOME II. 




Pftgell6, note 2, ligne 2, au Heu de oudii, 


lisez rouchi. 


- 214, note*, 


—. 


Beaufort, 


— Beauchamp. 


— 240, note, ligne 2, 


— 


Serem, 


— Sayeme. 


- 375, Ugne 22, 


— 


France*, 


— France*. 


— 393, note 1 , 


— 


VI, 


- IV. 


— 399-400, au titre courant, — 


[1470], 


- [1469]. 


— 407, note 1, 


— 


Shrewftbury, 


— Tewksbury. 




TOME m. 




Page 5, note 1, au lieu de 1489, 


lise* 1469. 


- 9, ligne 14, 


—. 


d'enyoierhas- 


— d'enrôler quérir 






tivement. 


bastirement. 


— ibid,y note 5. 


— 


Thasted, 


- Taxted. 


- 144, ligne 7, 


— 


genlz. 


— gentilz. 


— 170, note, ligne 17, 


— 


xxTir. 


— xxTin*. 


— 173; note 1, ligne 6, 


— 


orte, 


— forte. 
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PARIS. — IMPRIMERIE DE CH. LAHURK ET O* 
Roe de PlMnift, 9 
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RETURN TO the circulafion desk of any 
University of California Lîbrary 
or to the 
NORTHERN REGIONAL LIBRARY FAC(LITY 
BIdg. 400, Richmond Field Station 
University of Carifornia 
Rlchimond, CA 94804-4698 



ALL BOOKS MAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 

• 2-month loans may be renewed bv caltinn 
(510)642-6753 r U 

• 1 -year loans moy be rectiarged by brinqina 
bookstoNRLF 

• Renewals and rectiarges may be made 4 
days prior to due date. 



DUE ASSTAMPEDBELOW 



m. 02 1998 



12.000 {Î1/P5) 
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